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A     MONSEIGNEUR 
LE       DUC 

DE  MONTMORENCI 

LUXEMBOURG, 

Pair,  Maréchal  et  Premier  Baron 
de  France ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  ,  Capitaine  des  Gardes 
de  Sa  Majefté  ,  Gouverneur  de 
Normandie. 


Mo 


NSEIGNEUR, 


Vo  ici    VHifiolre   de   vos 

Ancêtres  :     Vous  y  verre^  de 
grands  exemples  de  courage  >  de 


probité  3  de  défintêrejfementy  d'a- 
mour pour  la  Patrie.  Ce  font  les 
vertus  quon  voit  briller  en  Vous, 
Monseigneur  :  puijfent-elles 
être  à  jamais  le  partage  de  tous 
ceux  qui  porteront  le  nom  im- 
mortel de  MontmorencL 

Je  fuis  avec  le  plus  profond 
refpecl  7 

Monseigneur, 


Votre  très-humble  &  très* 
obéiflant  Serviteur , 

Desormeaux, 
HISTOIRE; 


HISTOIRE 

DE  LA  MAISON 

DE  MONTMORENCI. 

INTRODUCTION. 

1_-/éclat  de  la  Maifon  de  Mont- 
jvïorenci  eft  tel  que  fon  nom  feul  fait 
fon  éloge.  On  ne  la  voit  fortir  de 
la  nuit  des  temps ,  que  pour  remplir 
les  plus  éminentes  dignités  de  TE- 
tat ,  pour  s'allier  à  prefque  toutes 
les  Maifons  fouveraines  de  l'Euro- 
pe. Ceft  cette  grandeur  atteftée  par 
rhifloire,  &  foutenue  fans  nulle  in- 
terruption ,  depuis  Hugues  Capet 
jufqu'à  nos    jours  ,    qui  détermina 

jians  le  fiecle  paffé  le  favant  André 
Tome  I,  A 
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du  Chêne  à  donner  THiftoire  généa* 
logique  de  cette  grande  Maifon, 
ouvrage  qui  a  toujours  pafle  pour 
le  chef  -  à' œuvre  du  maître  de  Vart  ; 
c'efl:  en  effet  la  généalogie  la  plus 
authentique ,  la  plus  claire ,  la  mieux 
prouvée  que  Ton  connohTe  après 
celle  de  la  Maifon  Royale.  Il  la 
commence  à  Bouchard  I ,  environ 
l'an  p  jo  de  TEre  chrétienne ,  &  l'a- 
mené jufqu'en  1624  ,  ç'eft-à-dire 
jufqu'à  Pierre  deMontmorenci  II  du 
nom  ,  marquis  de  Foffeux  ,  bifaïeul 
de  M.  le  baron  de  Montmorenci  ; 
j  ufqu'à  François  de  Montmorenci , 
comte  de  Boutteville  ,  bifaïeul  de 
M.  le  maréchal  de  Luxembourg  ; 
jufqu'à  Jean  de  Montmorenci,  comte 
d'Ejfterre  ,  depuis  prince  de  Robe- 
que,  bifaïeul  de  M.  le  prince  deRo- 
fceque  ;  jufqifà  Guillaume  de  Mont- 
morenci ,  vicomte  de  Roullers  ,  bi- 
faïeul de  M.  leprinee  de  Montmoren- 
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ci;  jufqu'à  Gui-Urbain  de  Montmo 
renci-Laval,  marquis  deLaval-Lezai, 
bifaïeui  de  M.  le  duc  de  Laval  ; 
&  enfin  jufqu'à  Gabriel  de  Montmo- 
renci-Laval  ,  baron  de  la  Faigne  , 
cinquième  aïeul  de  M.  le  comte  de 
Laval,  petit -fils  du  dernier  mare* 
chai  de  Montmorenci  :  ces  fix  Sei- 
gneurs font  les  chefs  des  fix  bran- 
ches a&uellement  exiflantes  de  la 
Maifon  de  Montmorenci. 

D'après  l'excellent  ouvrage  de 
du  Chêne,  il  paroîtroit  peut-être 
inutile  &  fuperflu  de  donner  une 
nouvelle  hiftoire  de  la  Maifon  de 
Montmorenci  ;  mais  comme  cet 
Ecrivain  s'efl:  plus  attaché  à  la  gé- 
néalogie &  aux  alliances  des  Mont- 
morenci ,  qu'à  leurs  adions ,  on  a 
cru  que  le  public  verroit  avec  d'au- 
tant plus  de  plaillr  l'hiftoire  des 
hommes  les  plus  illuftres  de  cette 
Maifon ,  qu'on  y  a  ajouté  celle  de 

Aij 
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François -Henri  de  Montmorenci  j 
maréchal  ,    duc  de  Luxembourg , 
l'un  des  plus  grands  Capitaines  que 
la  France  ait  produits. 

On  protefte  ici  qu'on  fe  feroit 
bien  donné  de  garde  de  publier  cet 
ouvrage  ,  fi  les  Montmorenci  n'a- 
yoient  été  que  de  grands  Seigneurs  3 
les  premiers  barons  de  France  ;  on 
*ie  l'a  entrepris,  que  parce  que  la 
plupart  de  ceux  qui  ont  porté  le 
nom  de  Montmorjenci ,  ont  rendu 
des  fervices  éclatants  à  la  patrie. 
Six  d'entr'eux  ont  été  honorés  de 
l'épée  de  Connétable  ,  onz^  du  bâ- 
ton de  Maréchal  ?  quatre  de  la  di- 
gnité d'Amiral  :  on  ne  parle  point 
des  grands- Sénéchaux  ,  des  grands- 
Maîtres  ,  des  grands-Chambellans  , 
des  grands-Bouteilliers  ,  des  Cham- 
briers,  des  grands  -  Pannetiers ,  des 
Chevaliers  de  S.  Michel ,  de  la  Toi- 
fon  d'Or  ?  de  la  Jarretière ,  du  S, 
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E  fprit;  le  nombre  en  eft  étonnant. 
Tout  ce  qu'on  peut  ajouter,  c'eft 
que  l'hiftoire  ancienne  &  moderne 
n'offre  point  de  Maifon ,  dans  quel- 
que nation  que  ce  foit ,  qui  ait  four- 
ni à  fa  patrie  plus  de  Généraux, 
&  dé  défenfeurs.  C'eft  ce  qui  fai- 
foit  dire  ,  il  y  a  deux  cents  ans ,  au 
célèbre  Ronfard  en  parlant  de  cette 
Maifon  s 

Cette  race  eft  fur  toute  la  plus  belle  t 
Race  héroïque  &  antique ,  laquelle , 
Dé  père  en  fils  guerrier  victorieux, 
A  porté  fon  renom  jufqif  aux  Cieux, 

Tel  eft  le  plan  qu'on  s'eft  pref- 
Cfït  pour  jetter  de  l'ordre  &  de  la 
clarté  dans  cet  ouvrage:  on  com- 
mence par  donner  la  généalogie  de 
la  Maifon,  &  fur  -  tout  des  branches 
exiftantes  aujourd'hui"  ;  on  entre 
enfuite  dans  le  détail  des  a&ions 
des  hommes  les  plus  illuftres  de  la 
Maifon;  mais  comme  plu  fi eurls  ont 

A  iij 
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paru  en  même  -  temps  fur  la  fcêne  9 
on  a  jugé  à  propos  ,  pour  éviter  la 
confufion ,  de  rapporter  à  l'article 
des  chefs  de  la  Maifon ,  en  conser- 
vant avec  foin  les  dates  &  les  épo- 
ques ,  tout  ce  qui  eil  arrivé  de  plus 
ïntérefîant  dans  les  branches  ca- 
dettes. On  a  fuivi  cet  ordre  jufqu'à 
Jean  II ,  baron  de  Montmorenci  in-, 
clufivement.  Perfonne  n'ignore  que 
Jean  indigné  de  voir  fes  deux  fils 
aînés  dans  le  parti  des  ducs  de  Bour- 
gogne, les  exhéréda;  qu'il  transféra 
le  droit  d'aîneffe  &  la  baronnie  de 
Montmorenci  à  Guillaume  fon  troi- 
fieme  fils.  Ce  Guillaume  fut  l'auteur 
de  la  branche  la  plus  illufïrée  de  fa 
Maifon  ;  branche  qui  après  avoir 
donné  dans  l'efpace  d'un  peu  plus 
d'un  fiecle  deux  Connétables  ,  qua- 
tre Maréchaux  ,  deux  Amiraux  , 
deux  Grands-Maîtres  ,  cinq  Ducs 
&  Pairs  de  France  ,  s'efl  éteinte 
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dans  la  maifon  de  Bourbon- Condé, 
C'eft  fous  l'article  de  Guillaume  & 
de  {es  defeendants  repréfentants  les 
aînés  de  la  Maifon  ,  qu'on  parlera 
des  Montmorenci  des  autres  bran- 
ches qui  fe  fignalerent  le  plus  dans 
le  même  temps. 

On  n'avancera  rien  fans  citer  les 
auteurs  originaux  à  la  marge  :  on 
aura  foin  de  choifir  les  plus  connus 
&  les  plus  eftimés.  Quant  à  l'hiftoi- 
re  particulière  du  maréchal  de  Lu- 
xembourg plus  approfondie  ,  plus 
détaillée  ,  parce  qu'elle  approche 
plus  de  notre  temps ,  on  l'a  écrite 
fur  les  monuments  authentiques  que 
le  petit-fils  du  héros  ,  l'héritier  de 
fon  nom  ,  de  fes  titres  &  de  fes 
vertus ,  a  fournis:  ce  font  des  Lettres 
de  Louis  XIV ,  de  MM.  de  Louvois 
&  de  Barbefieux  ;  on  a  profité  de 
plufieurs  morceaux  que  le  Maréchal 
a  lui-même  écrits  fur  fa  prifon ,  fur 

Aiv 
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fa  difgrace  ,  &  fur  plufieurs  autres 
événements  ;  on  a  la  avec  foin  tous 
les  Ouvrages  du  temps  ,  les  Hifto^ 
riens  étrangers  &  nationaux  ;  enfin 
les  mémoires  de  M.  de  S.  Germain  , 
gentilhomme  attaché  dès  fon  enfance 
au  Maréchal  ;  f  hiftoire  des  cinq  der- 
nières campagnes  de  ce  Général  don- 
née au  public  depuis  quelques  an- 
nées ,  ont  été  du  plus  grand  fecours; 
Perfuadé  qu'il  ne  peut  y  avoir  de 
plus  noble  panégyrique  des  grands 
hommes  que  leurs  adions  r  on  ne 
relèvera  point,  par  la  pompe  du  flile 
&  des  exprefïïons  ,  les  exploits  des 
Montmorenci.     Le    refpecl:    qu'on 
doit  à  la  vérité  ne  permettra  de  dif- 
fimuler  ni  leurs  fautes  ,  ni  leurs  dé- 
fauts ,  ni  leurs  malheurs.  Mais  on 
diiîïpera  avec  force  les  nuages  que 
la  calomnie  a  répandus    fur  quel- 
ques-unes de  leurs  a&ions  ;  on  s'é- 
lèvera fur-tout  avec  le  courage  que 
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les  intérêts  de  la  vertu  opprimée 
infpirent  contre  les  auteurs  du  myf- 
tere  d'iniquité  qui  forcèrent  le  ma* 
réchal  de  Luxembourg  de  fe  jufti- 
fier  des  imputations  les  plus  abfurdes 
&  les  plus  atroces  :  quant  aux  épi- 
grammes  &  aux  chanibns  que  l'en- 
vie fit  éclore  contre  lui  ,  on  les 
laiffera  dans  l'oubli  où  l'Europe  les 
a  juftement  condamnées  ;  on  dira  feu- 
lement que  Luxembourg  &  Tu- 
renne  qui  fut  lui-même  l'objet  de  la 
fatyre  ,  ne  répondirent  à  des  épi- 
grammes  que  par  des  vi&oires  ;  on 
ajoutera  que  la  poftérité  ne  parlera 
jamais  qu'avec  refpeft  de  ces  grands 
hommes ,  tandis  que  les  auteurs  des 
chanfons  &  des  fatyres  ont  laiiïc  une 
mémoire  odieufe  ,  jufle  fruit  de  la 
méchanceté. 

Avant  que  de  finir ,  on  ne  peuc 
s'empêcher  de  témoigner  fa  furprife 
d'avoir  vu  répéter  dans  un  livre, 
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(a)  VEôole  d'ailleurs  très-intérefïant  (a),la  harafi- 

Militaire*  '    r     r>       o     c>  •>  t     • 

gue  înlenfee  &  féroce  qu  un  écri- 
vain Hollandois  met  dans  la  bou- 
che du  maréchal  de  Luxembourg 
avant  fon  expédition  de  Voerden. 
M.  l'Abbé  Raynaîd  ignore  fans 
doute  que  cet  ouvrage  a  toujours 
été  regardé  comme  une  fatyre  con- 
tre la  nation  Françoife  ,  &  contre 
le  maréchal  de  Luxembourg  en  par- 
ticulier. L'écrivain  réfugié  ne  rend 
juftice  qu'à  la  nailTance  &  à  la  valeur 
du  Maréchal  ;  il  le  peint  d'ailleurs 
fous  les  couleurs  les  plus  noires  ôc 
les  plus  faillies  ,  jufqu'à  lui  faire  re- 
mercier Dieu  de  V avoir  fait  naître  fans 
pitié  ,  fans  compajjîon ,  afin  d'être  d'au- 
tant plus  capable  de  fervir  Louis  XIV \ 
&  d'exécuter  fes  projets.  C'eft  donner 
une  étrange  idée  du  Monarque  & 
de  fon  Général.  On  ne  dira  rien 
du  premier  ,  dont  le  caractère  eft 
généralement    connu  ;     quant  au 
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Maréchal  ,  tous  ceux  qui  liront 
cette  hiftoire ,  verront  combien  les 
écrivains  Hollandois  en  ont  impofé 
au  public ,  en  repréfentant  comme 
cruel  &  inhumain  un  Général  que 
le  prince  d'Orange  regardoit  lui- 
même  comme  plein  de  générofité 
&  de  grandeur  d'ame.  Il  efl  vrai 
que  M.  l'Abbé  Raynald  ajoute  que 
les  hiftoriens  Proteftants  kfont  tou- 
jours plu  à  charger  le  caraèlere  du  Ma- 
réchal.  Mais  n'auroit-il  pas  mieux 
fait  de  lai/Ter  enfevelis  dans  l'oubli 
des  traits  aufîi  faux  qu'injurieux? 
Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  nous  ap- 
plaudirons de  nos  recherches  &  de 
notre  travail,  Ci  cette  hiftoire  peut  pa- 
roître  utile  à  la  nobleffe  Françoife  qui 
s'efforce  de  marcher  fur  les  traces  de 
nos  grands  hommes  :  Omnes  bonifem- 
per  nobilitati  favemus ,  £r  quia  reipu- 
Mica*  utile  ejl  nobiles  ejje  dignos  ma- 
joribus  fuis ,  &  quia  valere  débet  apud  nos 
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fenes  clarorum  kominum  de  repuhlicâ 
benè  meritorum  memoria  etiam  mortuo-* 
rum.  Cicero  pro  Sextio. 

En  voyant  réunies  fous  Un  feuî 
point  de  vue  toutes  les  grandes 
aftions  de  leurs  ancêtres  ,  que  les 
Montmorenci  jugent  eux  -  mêmes- 
de  tout  ce  que  l'Etat  eft  en  droit 
d'attendre  de  leur  zélé  ,  de  leur 
courage  &  de  leur  application. 

La  Maifon  xie  Montmorenci  fe 
perd  dans  l'obfçurité  des  temps.  On 
a  toujours  cru  non -feulement  en 
France ,  mais  dans  toute  l'Europe , 
qu'elle  defeend  du  premier  des 
Francs  qui  embralTa  la  Religion 
Chrétienne.  Les  uns  (a)  attribuent 
fon  origine  à  Lifoie  ,  Général  de 
Clovis  ,  qui  reçut  le  baptême  après 
fon  maître;  d'autres  (b)  la  font  re- 


(a)RoHert  Cenal,  Evo- 
que d'Ayranches ,  Liv.  I 
£e  fes  remarques  Gau- 
loîfes  ;  Fauchée ',  Pre- 
mier Préfident  de  la  Cour 
éc$  Monnoies  ,  Livre  II 


des  Antiquicés  Françoî- 
fes. 

(*>)  Forcatel  auteur  d'un 
Livro  intitule  le  Montmo- 
renci Gaulois  ,  Mérulaj 
ou  Verdier ,  Anflfd, 
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monter  encore  plus  haut  :  ils  pré- 
tendent que  Lisbius ,  le  plus  noble 
&  le  plus  piaffant  des  Gaulois  qui 
habitoient  la  province  qu'on  appelle 
aujourd'hui  VIfle  de  France,  converti 
à  la  foi  chrétienne  par  l'Apôtre  S. 
Denis  ,  &  honoré  avec  lui  de  la 
palme  du  Martyre ,  eft  l'auteur  de 
cette  illuftre  Maifon  ;  delà  ,  ajou- 
tent-ils ,  les  bénédictions  qui  fe  font 
multipliées  fur  fa  nombreufe  po Hé- 
rité ,  qui  depuis  tant  de  ficelés  a 
non-feulement  échappé  aux  guerres 
&  aux  révolutions  qui  en  ont  empor- 
té tant  d'autres  ,  mais  qui  s'eft 
maintenue  dans  un  tel  éclat,  qu'à 
la  Souveraineté  près,  il  n'y  a  point 
de  marque  de  grandeur  dont  elle 
p'ait  été  revêtue. 

Quoique  les  fyftemes  dont  on 
vient  de  parler,&  plufieurs  autres  (*) 
lie  foient  appuyés  que  fur  des  conje- 

£  *  )  Porcatel  ,  en    fon  Montmorenci   Gaulois  t  * 
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dures ,  il  faut  avouer  qu'ils  don- 
nent une  idée  bien  refpe&able  de 
l'antiquité  de  la  Maifon  de  Mont- 
morenci. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft 
qu'un  héros  très-verfé  dans  la  con- 
noiiïance  des  Antiquités  Françoifes, 
écrivoit,  il  y  a  plus  de  quatre  cents 
ans,  fous  le  règne  de  Philippe  le 
Bel ,  comme  un  fait  connu  de  toute 
la  nation  :  Montmorenci  premier  Chré- 
tien de  France ,  premier  Baron  de  Fran- 
ce ,  premier  Seigneur  de  Montmorenci 
que  Roi  en  France.  C'efl  ce  qui  faifoit 
dire  à  un  célèbre  écrivain  du  dernier 
Oraifonfu-  fiecle ,  en  parlant  des  Montmoren- 

nebre  du  ma*     .  n  T 

réchai  de  Lu-  ci  .*  La   couronne  rfejt  pas  plus   an- 

xembourgvar  >  .  .       , 

le  Père  de  la  a"nbue  "origine  de  cet- 

n  te  Maifon  à  Bouchard  , 

l'un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  Charlema- 
gne  ;  d'autres  à  un  Sei- 
gneur Franc  ,  nommé 
Gui  le  Blond.  Ce  Gui , 
compagnon  d'armes  de 
Charles  Martel  ,  tua  , 
dit-on  t  dans  une  bataille 


un  Roi  Maure  de  fa  pro-  \  pag,  9» 


pre  main.  On  ajoute 
qu'en  voyant  tomber  fort 
ennemi ,  il  s'écria  :  Voilà 
mon  Maure  occis  ;  &  qu'en 
mémoire  de  cette  victoi- 
re >  il  bâtit  un  Château 
qu'il  appella  Mon-maur- 
occis  ,  d'où  eft  venu  en- 
fuite  le  nom  de  Mont- 
morenci. Voyez,  duChênCf 
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tienne  fur  la  tête  de  nos  Rois  que  la  no-, 
blejfe  dans  le  fang  de  ces  héros. 

Au  refte ,  perfonne  n'ignore  qu'a- 
vant le  règne  des  deux  derniers  Car- 
lovingiens ,  les  Francs ,  comme  tous 
les  autres  peuples  de  l'Europe ,  n'a- 
voient  d'autre  nom  que  ceux  qu'on 
leur  donnoit  au  baptême  ;  on  ne 
les  diftinguoit  les  uns  des  autres , 
que  par  des  furnoms  pris  de  leurs 
vertus  ,  de  leurs  vices ,  de  leurs  ac- 
tions   ou    de  la  conformation   de 
leurs  corps;  cette  confufion  ,  jointe 
à  la  perte  des  vieux  titres  ,  a  rendu 
l'origine  des  plus  illuflres  familles , 
incertaine  ,  enveloppée  de  nuages 
&  d'obfcurités. 

C'eil  un  avantage  prefqu'unique 
à  la  Maifon  de  Montmorenci  de  pou- 
voir prouver,  par  les  Chartres  de  nos 
Rois ,  par  les  monuments  de  l'hif- 
toire  ,  par  les  titres  enfin  les  plus 
authentiques  une  filiation  de  héros , 
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d'hommes  illuftres  ,  honorés  depuis 
plus  de  fept  cents  ans  des  premières 
dignités  de  l'Etat  (a). 


(*)  Bouchard,  Sire  de 
Montmorenci  ,  l'un  des 
plus  illuftres  guerriers  de 
îbn  temps  fous  Hugues 
Capet  &  Robert;  Albé- 
ric   t     Connétable    fous 
Henri  I  ;    Thibaud    de 
Montmorenci  ,    Conné- 
table   fous    Philippe  I  5 
Hervé  de  Montmorenci , 
grand  -  Bouteiller  ;   Gui 
de  Rochefort ,  grand-Sé- 
néchal ;  Hugues  fon  fils 
aurîi  grand-Sénéchal  fous 
le  même  Prince,  &  fous 
Louis    VI    ;     Albéric  , 
grand  -  Chambrier  ;  Ma- 
thieu I  ,   Connétable  & 
époux  d'Alix  de  Savoie  , 
Reine  Douairière  deFran- 
ce  fous  Louis  VII  ;  Her- 
vé    de    Montmorenci  , 
Connétable     d'Irlande  ; 
Matthieu    II    du    nom  , 
furnommé  le  grand  Con- 
nétable fous  Philippe  II , 
Louis  VIII  &  Louis  IX  ; 
Matthieu     de     MarJy  , 
grand  -  Chambellan  fous 
Philippe  III  ;    Matthieu 
de  Montmorenci  IV  du 
nom  ,   Amiral  &  grand- 
Chambellan    fous     Phi- 
lippe   IV  ;     Erard     de 
Montmorenci  ,    grand - 
Jfcc hanfon  fous  Louis  X , 


Philippe  V,  Charles  IV, 
dit  le  Bel  ;  Bouchard  de 
Montmorenci    ,    grand- 
Pannetier  ;    Charles   de 
Montmorenci   ,     Maré- 
chal    fous    les     mêmes 
Rois  ,    cV  grand-Panne- 
tier  de  France  fous  Phi- 
lippe   VI  ,  Jean  I  ,    # 
Charles  V  ;  Gills  de  La- 
val ,  Sire  de  Rais  ,  Ma- 
réchal   de    France    fous 
Charles  VII  ;  Jean  II  de 
Montmorenci  ■>     grand- 
Chambellan  fous  le  mê- 
me Prince  ;    Guillaume 
de  Montmorenci  ,  Gou- 
verneur de  l'Orléanois  , 
Chevalier  de  S.   Michel 
fous  Charles  VIII 3  Louis 
XII,  &  François  I;Anne 
de  Montmorenci  ,    Ma- 
réchal ,  grand-Maître  & 
Connétable    de    France 
fous  François  I  ,  Henri 
II  ,   François  -Il  ,  Char- 
les IX  ;  François  de  Mont- 
morenci ,  grand- Maître 
&.   Maréchal   de   France 
fous  François  II  ,  Char- 
les   IX    &    Henri    III  ; 
Henri  I  de  Montmorenci, 
Maréchal  de  France  fous 
Charles  IX  ,  Henri  III , 
Connétable    fous  Henri 
IV  &  JLouis  XIII  ;  Char- 
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Nos  Hifloriens  (a)  les  plus  an- 
ciens ne  parlent  qu'avec  de  grands 
éloges  de  la  noblefle  des  Montmo- 
morenci  ;  ils  leur  donnent  prefque 
par  -  tout  la  gloire  d'avoir  été  les 
plus  vaillants  Chevaliers  du  Royau- 
me ,  les  plus  preux  ,  de  meilleur  con- 
feil  ,  les  plus  prifés  &  les  plus  ai- 
més ;  il  faut  convenir  aufïi  que  le 
courage  ,  la  probité ,  l'amour  de  la 
gloire  &  de  la  patrie  fembloient  hé- 
réditaires dans  cette  illuflre  Maifbn* 

Telie  étoit  ,    dans  les  temps  les 


les  de  Montmorenci  , 
Duc  &  Pair ,  Colonel-Gé- 
néral des  Suifïès  ,  Ami- 
ral de  France  fous  Hen- 
ri IV  &  Louis  XÏH  ;  Ur- 
bain de  Laval-Bois-Dau>- 
phin  ,  Comte  de  Sahlé  , 
Gouverneur  d'Anjou  , 
Maréchal  de  France  fous 
ks  mêmes  règnes  ;  Louis 
de  Montmorenci  Boutte- 
ville,  Vice-  Amiral;  Hen- 
ri de  Montmorenci,  Com- 
te de  Luxé ,  aufïi  Vice- 
Amiral  dans  le  même 
îemps-;  Henri  II,  Duc 
de  Montmorenci  ,  Ami- 
ral &  Maréchal  de  France 
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fous  Louis  XIII  ;  Fran~ 
çois-Henri  de  Montmo- 
renci ,    Dtic  de   Luxem- 


bourc 


Maréchal     de 


France  fous  Louis  XIV  ï 
Chriftian-Louis  de  Mont- 
morenci -  Luxembourg  ,'■ 
Prince  deTingri;  Clau- 
de -  Roland  de  Montmo- 
renci-Laval ,  &  Charles- 
François  de  Montmoren- 
ci ,  Duc  de  Luxembourg  , 
Maréchaux  de  France 
fous  Louis  XV. 

(a)  Geofroi  de  Ville- 
Hardouin  ,  Lir.  10;  Ri- 
gord  ,  vie   de  Philippe- 

ÂUgufte  ,   &Cr 
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plus  reculés ,  la  fplendeur  de  cette 
puiffante  famille ,  que  les  chefs  s'in- 
tituloient  Sires  de  Montmorenci  par  la 
grâce  de  Dieu.  Les  vieilles  Chartres 
leur  donnent  les  mêmes  titres 
qu'aux  Rois  &  aux  Souverains  ; 
elles  les  appellent  tantôt  hommes 
nobles  &  illuftres  ,  hauts  Seigneurs 
du  Royaume  ,  Primats  ,  Palatins  , 
Princes  &  Barons.  Perfonne  n'ignore 
que  cette  dernière  qualité  renfer- 
moit  éminemment  toutes  les  autres; 
les  Barons  qui  rendoient  un  hom- 
mage immédiat  à  la  Couronne , 
avoient  feuls  féance  dans  le  Parle- 
ment de  la  nation.  Ils  compofoient 
ce  qu'on  appelloit  la  Cour  du  Roi  s 
ou  la  Cour  des  Pairs  par  excellence  ; 
eux  feuls  étoient  chargés  avec  le 
Prince  de  l'adminiftration  de  l'Etat  ; 
ils  ne  reconnoiflbient  d'autre  fupé- 
rieur  que  le  Roi.  Les  Princes  du 
Sang ,  les  Ducs  ,  les  Comtes ,  les 
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Evêques  étoient  également  confon- 
dus fous  le  nom  de  Barons. 

La  qualité  de  Baron  étoit  Ci  émi- 
nente  ,  qu'on  la  donnoit  quelque- 
fois aux  Rois  :  un  ancien  Hiftorien 
appelle  Louis  VIII  Baron  ;    Thi- 
baut ,  Roi  de  Navarre ,  eft  défigné 
fous  le  nom  de  Baron.  D'après  Fé- 
clat  attaché  au  titre  de  Baron  ,  efl-il 
étonnant    que    les     Montmorençi 
Payent  long -temps  préféré  à  ceux 
de  Primat ,  de  Palatin  &  de  Prince 
dont  nos  Rois  les  avoient  fouvent 
honorés. 

Maisilrefteune  difficulté  à  éclair- 
cir  :  Ci  les  Barons  ou  les  VaiTaux 
immédiats  de  la  Couronne  étoient 
égaux  entr'eux  ,  pourquoi  les  Sires 
de  Montmorençi  font-ils  demeurés 
en  pofleffion  du  titre  de  premier 
Baron  ?  Entre  plufieurs  raifons  qu'on 
apporte  d'une  diftin&ion  d'autant 
plus  éclatante  3  qu'elle  a  toujours 

Bi> 
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donné  à  la  Maifon  de  Montmo- 
renci  le  premier  rang  parmi  les  fa- 
milles les  plus  anciennes  &  les  plus 
illuftres  du  Royaume ,  voici  celle  qui 
paroît  la  plus  vraifemblable.  Tout 
le  monde  fait  que  dans  le  temps  de 
la  décadence  des  defeendants  de 
Charlemagne  ,  Robert  le  Fort ,  bi- 
faïeul  de  Hugues  Cap  et ,  s'empara 
du  Duché  de  France  ;  les  Sires  de 
Montmorenci  qui  jufqu'alors  avoient 
été  vafîaux  de  la  Couronne ,  le  de- 
vinrent du  nouveau  Duc  ;  comme 
ils  étoient  les  Seigneurs  les  plus 
nobles  &  les  plus  puiffants  de  la 
Province  ,  ils  obtinrent  fans  peine 
le  premier  rang  parmi  les  Barons 
du  Duc  de  France.  Au  refte  ,  ce 
n'eft  pas  feulement  dans  les  Etats 
du  Duc  ,  qu'on  voit  certains  Sei- 
gneurs honorés  d'un  titre  Ci  glo- 
rieux ;  dans  le  même  temps  ou  peu 
après,  les  Sires  de  Joigni  obtenoient 
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le  même  rang  en  Champagne  \  les 
Sires  d'Avaugour ,  en  Bretagne.  Mais 
lorfque  Hugues  Capet  parvenu  au 
trône  &  fes  fucceffeurs  eurent 
réuni  à  la  Couronne  les  grands- 
Fiefs  qui  en  avoient  été  démem- 
brés ,  les  Barons  de  ces  Fiefs  de- 
vinrent vafiaux  immédiats  de  la 
Couronne  :  alors  aucun  d'eux  ne 
s'avifa  de  difputer  aux  Sires  de 
Montmorenci  la  qualité  de  pre- 
miers Barons  ,  dont  ils  étoient  en 
pofleffion;  c'étoient  hs  plus  anciens 
vaflaux  immédiats  de  la  Couronne  ; 
d'ailleurs  rattachement  fingulierque 
les  Montmorenci  avoient  voué  à 
nos  Rois  ,  la  grandeur  de  leurs  fer- 
vices  ,  la  fplendeur  de  leurs  allian- 
ces ,  la  poffefîïon  jamais  interrom- 
pue des  plus  hautes  dignités  &  des 
biens  immenfes  ,  leur  donnoit  à  la 
Cour,  &  dans  toute  la  nation  un 
teld  egré  de  confidération ,  qu'il  n  y 
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avoit  prefque  point  de  famille  qui  pût 
entrer  en  concurrence  avec  la  leur. 
Au  refte,  ce  ne  fut  qu'en  1390 
que  Jacques  I  ,  Sire  de  Montmo- 
renci  ,  prit  la  qualité  de  premier 
Baron  de  France  ;  mais  il  ne  s'inti- 
tula ainfî ,  qu'après    avoir  prouvé 
au  Parlement  qu'il  étoit  (a)  le  plus- 
ancien  Baron  du  Royaume.  Depuis 
cette  époque ,  nos  Rois  n'ont  jamais 
cefle  de  leur  donner  ce  titre. 
mSS"?  fe      Henri  II ,  en  érigeant  la  Terre 
Maifon  de    de  Montmorenci  en  Duché-Pairie  » 

Montmorenci  .  ~   .  •  -r> 

tarduChêne,  reconnoit  que  ceft  la  première  Ba- 
*as'2  5*  ronie  de  fon  Royaume;  François  I, 
ibidem, rag.  &  Henri  IV,en  élevant  Anne  6c  Hen- 
ri I  de  Montmorenci  à  la  dignité 
de  Connétable  ,  leur  donnent  le 
titre  de  premier  Baron  de  France. 

(  a  )  C'écoit  Jean  Galli ,  le  plus  favanc  Avocat  dç 
Jfon  fieck ,  <jui  porcoic  la  parole» 
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GÉNÉALOGIE 

DE    LA     MAISON 

DE  MONTMORENCL 


l'J)  ouchard  I ,  feigneur  de  Mont- 
more  nci ,  d'Ecouen  y  de  Marly  ,  de 
Bray-fur-Seine  ,  époufa  Ildégarde  fille 
de  Thibault  I ,  comte  de  Chartres  & 
de  Blois  ,  coufine-germaine  du  roi 
Hugues-Capet ,  il  en  eut  : 

Bouchard  II  qui  fuit. 

Thibaut  furnommé  File-étoupe; 
feigneur  de  Brai  &  de  Montlhéri  , 
grand  Foreftier  de  France.  Ce  Thi- 
baut eft  auteur  de  la  branche  de  Mont- 
lhéri éteinte  en  1 1 1 8  ,  après  avoir  eu 
des  alliances  avec  les  maifons  deGom- 
mets ,  de  Champagne ,  de  Courtenaî, 
de  Rhétel ,  de  Dampierre  ,  de  Sens  , 
de  Montfort  &  de  France  :  elle  a 
pofledé  les  terres  de  Brai ,  de  Mont- 
lhéri, de  Creci,  de  Rochefort-en-Yve- 
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line  ,  de  Gournai  ,  le  vicomte  de 
Troies ,  &  les  feigneuries  de  Commets 
&  de  Châteaufort:  elle  a  donné  deux 
Sénéchaux  de  France. 

II.  Bouchard  II ,  furnommé  le' 
Barbu,feigneur  de  Montmorenci,  d'E- 
couen ,  de  Marly ,  de  Feuillarde  & 
de  Château-BafTet ,  époufa  la  veuve 
de  Hugues  Baflfet  chevalier  ,il  en  eut: 

Bouchard  III  qui  fuit.- 

Eudes  ,  Chevalier. 

Aleeric  ,  connétable  de  France  * 
auteur  d'une  branche  qui  a  produit  un 
chambrier  de  France,éteînte  en  1 130». 

Foucaud  ,  Chevalier^ 

III.  Bouchard  III,  feigneur  Se 
Montmorenci ,  d'Ecouen  ,  de  Marly , 
de  Feuillarde  &  de  Château-Baflfet^fut 
père  de 

i°.  Thibaut,  feigneur  de  Mont- 
morenci, &  d'Ecouen  connétable  de 
France  ,  mort  fans  enfants  en  10^0. 

20.  Hervé  ,  feigneur  de  Montmo- 
renci ,  d'Ecouen  ,  de  Marly ,  grand- 
Bouteillier  de  France. 

3°*Géofroi  deMontmorencijtigs 
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3e  la  branche  des  châtelains  de  Gifors, 
éteinte  en  1 244  :  cette  branche  a  pof- 
fédé  des  biens  immenfes. 

40  ,  N.  de  Montmorenci ,  dame 
d'Aifen  ville  ,  qui  vécut  dans  la  plus 
haute  piété.  Elle  obtint  de  Géofroi , 
évêque  de  Paris ,  la  permiflion  de  bâtir 
une  chapelle  dans  fon  château.  L'E- 
iVeque ,  dans  la  chartre  qu'il  lui  en  ex- 
pédia, &  dont  l'original  eft  à  Saint- 
Martin-des-Champs  ,  loue  beaucoup 
la  haute  naiflance  &  la  piété  de  cette 
Dame. 

IV.  Hervé,  feigneur  de  Montmo- 
renci ,  d'Ecouen  ,  de  Marly  &  de 
Deuil ,  Bouteiller  de  France,  mort  en 
10P4. ,  eut  d'Agnès  fon  époufe  : 

i°,  Bouchard  IV,  qui  fuit. 

2°  ,  Géofroi  de  Montmorenci. 

30,  Hervé  de  Montmorenci. 

40  ,  Alberic  de  Montmorenci, 
morts  tous  les  trois  fans  poftérité. 

J°  ,  HAvoisEde  Montmorenci, 
époufe  de  Névélon  ,  feigneur  de  Pier- 
refons. 

V.  Bouchard  IV,  feigneur  de 
Tome  I.  G 
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Montmorenci ,  d'Ecouen ,  de  Marly,1 
de  Feuillarde,  d'Efpineul-fur- Seine, 
d'Hérouville  &  de  Conflans  -  Sainte- 
Honorine,  époufa,i°,  Agnès  de  Beau- 
mont,  fille  d'Yves  II,comte  de  Beau- 
mont-fur-Oyfe,  &  fœur  de  Matthieu  I, 
comte  de  Beaumont ,  chambrier  de 
France  :  2°  ,  Agnès  de  Pontoife ,  fille 
de  Raoul,  feigneur  de  Pontoife ,  dit  le 
Délicat,  &  coufine  des  rois  Philippe  I 
&  Louis  VI.  Il  eut  de  fa  première 
femme  : 

i°,  Matthieu  I  du  nom,  conné- 
table de  France,  qui  fuit. 

2°,  Thibault  de  Montmorenci, 
Chevalier  ;  il  fe  croifa  pour  la  Terre- 
Sainte  avec  Louis  le  jeune ,  &  mourut 
fans  pofterite, 

3°,  Ad  elle  de  Montmorenci, 
époufe  de  Gui,  feigneur  de  Guife,  cou- 
fin- germain  d'Alfonfe  leBatailleur,  roi 
d'Arragon  :  de  ce  mariage  font  venus 
les  comtes  de  Hainault. 

4°  ,  Agnès  de  Montmorenci. 

Bouchard  IV  eut  de  fa  féconde 
femme  S 

i°  ,  Hervé  de  Montmorenci,  con- 
nétable d'Irlande ,  mort  fans  poftérité 
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d'Élifabeth  de  Meulan, veuve  du  comte 
de  Pembroc  &deNefte ,  fille  de  Guil- 
laume l'un  des  princes  de  Galles. 

2°,Hekmer  de  Montmorenci,Che~ 
yalier, 

VI.  Matthieu  I,feigneur  de 
Montmorenci ,  d'Ecouen ,  de  Marly , 
de  Conflans-Sainte-Honorine  ,  d'At- 
tichi,  connétable  de  France,  époufa  en 
premières  noces  Aline  d'Angleterre , 
fille  naturelle  de  Henri  I,roi  d'Angle- 
terre ;  les  autres  filles  naturelles  de  ce 
Prince  avoient  époufé;l'une,Alexandre 
roi  d'Ecofle;  une  autre,  Conan  leGros, 
comte  de  Bretagne  ;  une  autre  enfin  , 
Rotrou  I ,  comte  du  Perche.  Matthieu 
époufa  en  fécondes  noces  Alix  de 
Savoie,  reine  de  France,  veuve  de 
Louis  VI  furnommé  le  Gros.  Il  eut  de 
fon  premier  mariage  : 

i°,  Henri,  mort  jeune. 

2°,  Bouchard  V,  qui  fuit. 

30 ,  Thibault  de  Montmorenci , 
feigneur  de  Marly  ;  il  fe  croifa  en 
1173  ;  il  mourut  vers  l'an  npo, 
moine  de  Cîteaux  dans  l'Abbaye  de 
Notre-Dame  du  Val. 
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4°,  Hervé  de  Montmorenci,  doyeft 
de  féglife  de  Paris. 

5°  ,  Matthieu  de  Montmorenci, 
feigneur  d'Attichi  &  enfuite  de  Marly, 
l'un  des  héros  de  fon  fiecle  :  on  par- 
lera de  fes  aérjons  dans  le  cours  de 
Phiftoire.  Il  eft  l'auteur  de  la  branche 
de  Montmorenci  -  Marly  ,  éteinte  en 
13  J  6  ,  après  avoir  produit  un  grand 
chambellan  de  France  en  la  perfonne 
de  Matthieu  II,  feigneur  de  Marly,  & 
un  grand  nombre  de  braves  Che- 
valiers. Cette  branche  a  potfédé  les 
terres  de  Marly  ,  de  Verneuil  ,  de 
IVlonflreuil-Bonin  ,  de  Mondeville  , 
de  Picau  ville  ,  de  Lay  ,  de  Saiflac,  de 
S.  Martin  ,  &  de  Valmondois.  Elle  a 
eu  des  alliances  avec  les  maifons  de 
Garlànde  ,  de  Châteaufort,  de  Nar- 
l*onne,  d'où  font  defeendus  les  rois  de 
Navarre,  de  l'Etendard,  de  Lévi  &  de 
l'Ifle-Adam. 

Matthieu  eut  de  la  reine  de 
France  : 

Alix  ou  Adèle  de  Montmorenci, 
qui  époufa  ,  i°  ,  Gui  II ,  feigneur  de 
Chariilon-fur-Marne  :  2°,  Jean,  châ- 
telain de  Choifî  :  3P,  Raoul,  comte  d& 
Soiffons. . 
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VIL  Bouchard  V,  feigneur  de 
Montmorenci,  d'Ecouen,  de  Conflans- 
Sainte  -  ITonorine ,  d'Attichi ,  d'Hé- 
rouville  ,  époufa  Laurence  de  Hai- 
nault,  fille  de  Baudouin  III,  comte  de 
Hainault ,  &  d'Alix  de  Namur  defcen- 
due  de  Charlemagne.  Il  eut  de  cette 
frin cette  : 

i° ,  Matthieu  II,  qui  fuit. 

2°,  Alix  de  Montmorenci,  époufe 
de  Simon  IV,  comte  de  Montfort&  de 
Touloufe,  ducdeNarbonne,  vicomte 
de  Beziers ,  de  Carcaflbnne  &  de  Ni*: 
mes. 

3°,  Eve  ae  Montmorenci,  morte 
fans  être  mariée. 

Il  eut  pour  fils  naturel  : 

Josselin  de  Montmorenci ,  Che- 
valier ,  tué  au  fiege  d'Acre. 

VlII.  Matthieu  de  Montmo- 
renci II  du  nom ,  feigneur  de  Mont- 
morenci ,  d'Ecouen  ,  de  Conflans- 
Sainte-Honorine ,  d'Attichi^  connéta- 
ble de  France  ,  furnommé  le  Grand  : 
il  époufa,  i°  ,  Gertrude  de  Néelle,  fille 
du  comte  de  Soiflbns  :  2°  ,  Emme,  hé- 
ritière de  Laval  :  elle  étoit  veuve  du 

Ç  iij 
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comte  d'Alençon.  Il  eut  de  la  pre-; 
miere  : 

i°,  Bouchard  VI,  qui  fuit. 

2°,  Matthieu  de  Montmorenci; 
feigneur  d'Attichi ,  comte  de  Ponthieu 
par  fon  mariage  avec  Marie ,  comtefle 
de  Ponthieu  &  de  Montreuil ,  fille  uni- 
que &  héritière  de  Guillaume ,  comte 
de  Ponthieu,  &  d'Alix  de  France,  fille 
de  Louis  VII  :  la  comteiïe  de  Pon- 
thieu étoit  veuve  de  Simon  de  Dam- 
martin ,  dont  elle  avoit  eu  Jeanne  de 
Ponthieu,  époufe  d'Alphonfe  IX ,  roi 
de  Caitille  ;  Matthieu  n'eut  point 
d'enfants  de  cette  Princefle  :  il  mou- 
rut en  i2yo. 

3°,  Jean  de  Montmorenci  ;  il  fervit 
nos  Rois  dans  toutes  leurs  expéditions; 
il  mourut  fans  poftérité. 

Matthieu  II  eut  d'Emme  de 
Laval  : 

i°,  Gui  de  Montmorenci,  baron  de 
Laval,  auteur  d'une  des  branches  les 
plus  illuftres  de  la  maifon  de  Mont- 
morenci ,  &  dont  on  parlera  en  fon 
lieu. 

2°,Havoise  de  Montmorenci,épou- 
fe  de  Jacques;feigneurde  Château-Gon- 
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thier,  iflu  des  anciens  comtes  de  Bre- 
tagne par  fa  mère  ;  &  par  fon  père  , 
des  comtes  de  Belefme  &  d'Alençon, 
30,  Jeanne  de  Montmorenci  , 
époufe  de  Thibaud  ,  comte  de  Bar. 

IX.  Bouchard  VI ,  feigneur  de 
Montmorenci,  d'Ecouen,de  Conflans- 
Sainte-Honorine ,  époufa  Ifabelle  de 
Laval,  fœur  cadette  d'Emmede  Laval 
fa  belle-mere  :  il  mourut  en  1242, 
aiffant  d'Ifabelle  de  Laval  : 

i°  ,  Matthieu  III ,  qui  fuit. 

20, Bouchard,  feigneur  de  S.  Leu 
&  de  Deuil ,  auteur  de  la  branche  de 
Montmorenci-  Nangis  &  de  la  Houf- 
faie,  éteinte  l'an  1402  ,  après  avoir 
produit  un  grand-pannetier  de  France; 
un  grand-inquifiteur ,  réformateur  des 
maîtres  des  eaux  &  forêts  de  France  , 
&  plufieurs  braves  Chevaliers. 

30  ,  Thibault  de  Montmorenci, 
Eccléfia  (tique. 

4°,Havoise  deMontmorencî,épou- 
fe  d'Anfel  de  Garlande,iiTu  de  Guillau- 
me de  Garlande,  fénéchal  de  France. 

$°  ,  Alix  &  Jeanne  de  Montmo- 
renci ,  mortes  fans  être  mariées. 

Civ 
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X.  Matthi  eu III,  feigneur  Je* 
Montmorenci ,  d'Ecouen  ,  de  Con- 
flans-Sainte-Honorine  ,  &c  ,  époufe 
Jeanne  de  Brienne ,  fille  d'Erard  de 
Brienne,  nièce  de  Henri  de  Lufignan, 
roi  de  Jérufalem  &  de  Chypre  :  il 
mourut  devant  Tunis  en  1270.. Il  eut 
pour  enfants  : 

i°  ,  Matthieu  IV,  qui  fuit. 
2°  ,  Erard  de  Montmorenci ,  fei- 
gneur de  Conflans-Sainte-Honorine,' 
grand-échanfon  de  France,  auteur  de  la 
branche  des  Montmorenci-Conflans  , 
de  Breteuil  &  de  Beaufault,  éteinte  en 
la  perfonne  d'Antoine  de  Montmo- 
renci, feigneur  de  Beaufault,&  de  Hu- 
gues de  Montmorenci  tués  à  la  bataille 
de  Verneuil  livrée  contre  les  Anglois 
l'an  1423.  Cette  branche  a  eu  des  al- 
liances avec  les  maifons  de  Longueval, 
de  Muret  ,  de  Léon  ,  d'Aulnoi  ,  le 
Bouteiller  de  Senlis,  de  la  Tournelle,1 
de  Néelle  ,  d'Harcourt  &  de  Roye; 
elle  a  aufli  produit  deux  abbefîes  de 
Fontevrault.  Elle  a  poiTédé  les  terres 
de  Copflans  ,  de  Maffiers ,  de  BoifTy, 
de  Chauffour  ,  de  Monfoult ,  de  Fré- 
menville  ,  de  Beaufault  3  de  Breteuil^ 
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de  la  Falaiie  ,  des  Tournelles  ,  du 
Pleffis-Cacheleu. 

3°,  Robert  de  Montmorenci } 
fous  -  Prieur  de  l'abbaye  de  S.  Denis. 

4°,  Guillaume  de  Montmorenci, 
chevalier  du  Temple. 

j°,  Jeanne  de  Montmorenci  ; 
époufe  de  Baudouin,  comte  de  Guines. 

6°,  Sibille  de  Montmorenci  ,; 
morte  fans  être  mariée. 

XI.  Matthieu  IV ,  feigneur  dé 
Montmorenci  ,  d'Ecouen  ,  d'Argen- 
tan ,  d'Amville  ,  amiral  &  grand- 
chambellan  de  France  ,  furnommé  le 
Grand,  époufa  ,  i  °,  par  difpenfe  (a)  du  (  «  )  m  c'- 
Pape,  Marie  de  Dreux,  princefie  du  «ojentparenj 
Sang ,  fille  de  Robert  IV ,  comte  de  degré. 
Dreux,&  de  Béatrix,comte{fe  de  Beau- 
fort  :  par  ce  mariage ,  il  devint  beau- 
frère  d'Alexandre  III,  roi  d'Ecoflfe,  Se 
d'Artus ,  duc  de  Bretagne,  il  n'en  eue 
point  d'enfants.  Il  époufa  en  fécondes 
noces  ,  Jeanne  de  Lévis  ,  fille  de  Gui 
de  Lévis,  feigneur  de  Mirepoix,  maré- 
chal de  la  Foi,  Se  d'Ifabeau  de  Marly  : 
il  mourut  en  130J.  Il  eut  de  ce  ma* 
riage  : 
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i°,  Matthieu  V ,  feigneur  ie 
Montmorenci  ,  d'Ecouen  ,  d'Am- 
ville,&c  ;  il  époufa  Jeanne  de  Chan- 
tilly,fille  de  Jean  leBouteiller,feigneur 
de  Chantilly,  iflfu  des  anciens  comtes 
de  Senlis  :  il  n'en  eut  point  d'enfants; 
fes  biens  payèrent  à  fon  frère. 

2°,  Jean  I  du  nom,  qui  continua  la 
poftérité. 

3°  ,  Alix  de  Montmorenci,  morte 
fans  poftérité. 

XII.  Jean  ï,feigneur  de  Montmo- 
renci, d'Ecouen,  d'Amville,  d'Argen- 
tan ,  de  Berneval  ,  époufa  Jeanne 
Calletot,  Dame  de  Berneval;  il  mou- 
rut en  1 3  2  J  :  on  voit  fon  tombeau  en 
l'églife  de  Conflans- Sainte-Honorine. 
Il  laifla  de  Jeanne  Calletot  fon  époufe: 

i°  ,  Charles  ,  qui  fuit. 

2°  y  Jean  de  Montmorenci,  fei- 
gneur d'Argentan ,  évêque  d'Orléans. 

3°,  Matthieu  de  Montmorenci, 
feigneur  d'Avreménil  ,  auteur  de  la 
branche  des  Montmorenci-Bouqueval 
&  GoulTainville,éteinte  en  1461  :  cette 
branche  a  eu  des  alliances  avec  les 
maifons  de  Vendôme ,  de  Lorriz  ^  de 
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Braque  ,  de  Rataut ,  de  Sévigné  ,  de 
Villiers  -  Tlfle-Adam  &  d'Aulnoy  : 
elle  a  poffédé  les  terres  d'Avreménil , 
de  Gouflainvilîe ,  de  Bouqueval,  de 
Baubïgni ,  d'Eaubonne  ,  de  Trêmes 
&  de  Silli. 

4°,Isabeau  de  Montmorencî,  épou- 
fe  de  Jean,  feigneur  de  Châtillon  -  fur- 
Marne,grand-queux  &  grand-maître  de 
France ,  fils  de  Gaucher  de  Châtillon, 
comte  de  Porcéan ,  connétable  de 
France,&  d'Ifabeau  de  Dreux,princetfe 
du  Sang. 

XIII.  Charles,  feigneur  de  Mont- 
morenci,  d'Ecouen,  d'Amville,  d'Ar- 
gentan ,  de  Feuillarde ,  de  Vitri-en- 
Brie  ,  de  Chaumont-en-Vexin  ,  de 
Blazon ,  grand-pannetier  &  maréchal 
de  France  ,  époufa,  i°,  Marguerite  de 
Beaujeu,fille  de  Guichard  le  Grand, fei- 
gneur de  Beau  jeu  &  deDombes,& 
de  Marie  de  Châtillon  ;  il  n'en  eut 
point  d'enfants  :  2° ,  Jeanne  de  Rouci, 
fille  de  Jean  ,  comte  de  Rouci ,  &  de 
Marguerite  de  Bornés  :  3°,  Pernelle 
de  Villiers,  fille  aînée  d'Adam  de  Vil- 
liers ,  feigneur  de  Villiers ,  nièce  de 
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Pierre  de  Villiers  ,  Ieigneur  de  l'ïfte 
Adam,  grand-maître  de  France.  Char- 
les mourut  le  1 1  Septembre  1391  ;  il 
eft  enterré  en  l'églife  de  Notre  Dame 
du  Val ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  Il 
eut  de  Jeanne  de  Rouci  : 

i°  ,  Jean  de  Montmorenci,  mort 
enfant. 

2°,Marguerite  de  Montmorenci, 
époufe  de  Robert  d'Eftouteville,  d'une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  illuflres 
maifons  de  Normandie;  leur  poftérité 
a  fondu  dans  les  maifons  de  Bour~ 
bon- Vendôme  ,  &  d'Orléans-Longue- 
ville. 

30, Jeanne  de  Montmorenci, épouie 
de  Gui  de  Laval  dit  Brumor,  ieigneur 
de  Chaloyau,l'un  des  plus  braves  Che* 
valiers  de  fon  fiecîe. 

4°,Marie  de  Montmorenci,  épou- 
fe,  1°  ,  de  Guillaume  d'Yvri  d'une  des 
plus  anciennes  maifons  de  Normandie: 
2° ,  de  Jean  de  Châtillon  ,  grand-maî- 
tre-d'hôtel de  la  Reine,  &  capitaine  de 
la  ville  de  Rheims. 

De  Pernelle  de  Villiers,  fa  troifîeme 
femme,  Charles  de  Montmorenci  eut; 

l6  ,  Charles  ,  mort  jeune. 

20 ,  Jacques  ,  qui  fuit. 
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30 ,  Philippe  ,  tué  à  la  bataille  de 
Zirixée  livrée  par  Philippe  JI ,  duc  de 
Bourgogne  ,  contre  les  Hollandois. 

4  ,Denyse  deMontmoiencijépoufe 
deLancelot-Turpin,feigneurde  Vihers 
&  de  Cnfle,chambellan  de  Charles  VL 

XIV.  Jacques  feigneur  de  Mont- 
inorenci,  d'Ecouen  ,  d'Amville  ,  de 
Conflans-Saintc-Honorine ,  de  Vitri- 
en-Brie  ,  confeiller,  chambellan  de 
CharlesVI,&  premier  baron  de  France, 
(époufa  Philippe  de  Melun,fil!e  de  Hu- 
gues de  Meîun  ,  feigneur  d'Epinoy  Se 
cTAntoin  ,  &  de  Béatrix  de  Beauflart, 
fille  &  héritière  de  Robert  de  Beauf- 
fart ,  connétable  de  Flandres  :  il  mou- 
rut l'an  1 414  à  la  fleur  de  fon  âge', 
laiffant  pour  enfants  : 

i°  ,  Jean  II ,  qui  fuit. 

2°,Philippe  deMontmorenci,  au- 
teur de  la  branche  des  princes  de 
Montmorenci  actuellement  exiflante  7 
&  dont  on  parlera  en  fon  lieu. 

30 ,  Pierre  de  Montmorenci,mort 
fans  avoir  été  marié. 

4°,Denys  deMontmorenci,  doyen 
iàe  Tournai3nommé  à  l'évêchéd'Arras. 
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Jacques  de  Montmorenci  eut  trois 
enfants  naturels. 

XV.  Jean  II ,  feigneur  de  Mont- 
morenci, d'Ecouen  ,  d'Amville,  de 
Conflans-Sainte-Honorine ,  de  Vitri , 
premier  baron  &  grand-chambellan  de 
France  ,  époufa  ,  i°,  Jeanne  de  Fof- 
feux,  dame  de  ForTeux,  de  Nivelle  , 
d'Auteville,  de  Wimes,  une  des  plus 
riches  héritières  des  Pays-Bas  :  cette 
Dame  mourut  le  2  Septembre  143 1. 
Jean  époufa  enfuite  Marguerite  d'Or- 
gemont ,  arriere-petite-fille  du  chance- 
lier d'Orgemont ,  &  fille  de  Pierre 
d'Orgemont ,  chambellan  du  Roi ,  fei- 
gneur de  Chantilly ,  de  Montiay,  Au- 
fois,  Chaverci ,  Mannes.  Jean  II  mou- 
rut en  1477  ;  il  eft  enterré  à  S.  Martin 
de  Montmorenci:  cinq  ans  avant  fa 
mort  il  avoit  déshérité  fes  deux  fils 
aînés ,  fçavoir  : 

1 0 ,  Je  an  de  Montmorenci,feigneur 
de  Nivelle  ,  qui  fuit. 

a0,  Louis  de  Montmorenci, baron 
de  Fofleux,  auteur  des  branches  de 
Montmorenci  Foffeux,  Montmorenci- 
Luxembourg,  Montmorenci-Robeque, 
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exiftantes  aujourd'hui ,  &  dont  on 
rapportera  la  poftérité  après  celle  de 
fon  frère  aîné. 

De  fa  féconde  femme  ,  Marguerite 
d'Orgemont,  Jean  II  eut  : 

i°,  Guillaume,  qui  par  l'exhé- 
rédation  de  fes  deux  frères  aînés ,  de- 
vint baron  deMontmorencirileft  Tau^ 
teur  de  la  branche  des  ducs  de  Mont- 
morenci  dont  on  parlera  après  celle  de 
fes  deux  frères. 

2.°  ,  Philippe  de  Montmorenci  , 
époufe  i° ,  de  Charles  de  Melun,  fei- 
gneur  de  Normanville  ,  lieutenant  - 
général  du  Royaume  &  grand-maître 
de  France,  décapité  l'an  1468:  elle 
époufa  (a)  enfuite  Guillaume  Goufïïer, 
feigneur  de  BoifTy  &  de  Bonnivet, 
premier  chambellan  de  Charles  VIII. 

30,  Marguerite  de  Montmo- 
renci, époufe  de  Nicolas  d'Anglure, 
feigneur  de  Bourlaymont, 


(  a  )  Elle  eut  de  ce 
mariage  Artus  Gouffier, 
comte  d'Etampe^grand- 
maîrre  de  France ,  gou- 
verneur du  Daupbiné  ; 


Guillaume  Gouffier ,  fei- 
gneur de  Bonniver,  ami- 
ral de  France;  Adrian 
de  Gouffier  ,  Cardinal  & 
Légat  en  France* 
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Branche  des  Seigneurs  de  Nivelle  >Com» 
tes  de  Homes. 

XVI.  Jean  de  Montmorenci ,  feï- 
gneur  de  Nivelle,  de  Wimes ,  confeil- 
ler  &  chambellan  du  duc  de  Bour- 
gogne,époufa  Goudele  Villain,cbanoi- 
nèfle  de  Maubeuge,  fille  de  Jean  Vi- 
lain, feigneur  de  Huifïe,  d'une  maifon 
très- ancienne  &  très-illuftre  dans  les 
Pays-Bas;  il  mourut  le  26  Juin  1477, 
onze  jours  avant  fon  père.  Il  eut  pour 
enfants  : 

i° ,  Jean  de  Montmorenci, feigneur 
de  Nivelle  ;  il  eut  de  grands  procès 
avec  Guillaume  de  Montmorenci  fon 
oncle  ,  pour  la  baronnie  de  Montmo- 
renci j  le  Parlement  lui  en  adjugea  le 
quart.  Jean  époufa  Marguerite  de 
Hornes,  fille  de  Jacques  I,  comte  de 
Hornes  ,  &:  de  Jeanne  de  Mœurs  ;  il 
fonda  un  couvent  de  Cordeliers  à  Ni- 
velle,&  mourut  fans  poftérité  légitime 
le  12  Avril  iyio. 

20  ,  Jacques  de  Montmorenci , 
mort  dans  un  voyage  à  laTerre-Sainte, 
fans  poftérité. 

30  ,  Philippe  de  Montmorenci  ; 

qui 


DE  MoN  TMORENCI.  41 
qui  continua  la  poftérité,&  dont  on  va 
parler  ci-après. 

4°,  Marguerite  de  Montmo- 
renci ,  époufe  d'Arnoul  de  Hornes , 
comte  de  Hautkerke  ,  vicomte  de 
Bergue-faint-Vinox. 

5*°,  Honorine  de  Montmorenci,- 
époufe  de  Nicolas  de  Sainte  -  Aide- 
gonde,  feigneur  de  Noircarmes. 

XVII.  Philippe  deMontmorencî 
I  du  nom  ,  feigneur  de  Nivelle ,  de 
Burcht ,  de  Zwindrecht ,  de  Wmes  , 
d'Hubermont  ,  de  Liedekerke  ,  de 
Saint-Leu ,  du  Pleflis-Bouchard ,  de 
Montigny  ,  de  Wimy ,  de  Pharbus  , 
&  de  la  quatrième  partie  de  la  baron- 
nie  de  Montmorenci,  époufa  en  1496 
Marie  de  Homes ,  fille  aînée  de  Fré- 
déric de  Hornes ,  feigneur  de  Monti- 
gny &  de  Philippe  de  Melun.  Il  mou- 
rut Tan  1  £2(5,  biffant  : 

i°  ,  Frédéric  de  Montmorencî, 
mort  jeune. 

20  ,  Joseph  de  Montmorenci,  qui 
continua  la  poftérité. 

3°,  Robert  de  Montmorenci,  fei- 
gneur de  Wimes,  de  Lieucourt ,  grand 

Tome  I»  D 
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baillif  de  S.  Orner  ,  époufa  Jeanne  de 
Bailleul,fille  &  héritière  de  Charles  de 
Bailleul  deDouxheu,  maréchal  héré- 
ditaire de  Flandres,  &  de  Jeanne  de 
Cleves;  mais  il  n'eut  point  d'enfants, 

4°,  Philippe  de  Montmorenci,fei- 
gneur  de  Hachicourt,  de  Wimy,  de 
Pharbus ,  du  Bofquet  ,  d'Efcarpel  , 
d'Auberlieu,  chef  des  finances  &  con- 
feiller  d  état  des  Pays-Bas  ,  chevalier 
de  la  Toifon  d'or,  mort  en  i$66  fans 
alliance  ;  il  a  un  tombeau  magnifique 
à  S.  Albin  de  Douai. 

j°  ,  Isabe  au  de  Montmorenci , 
époufe  de  Joachim  de  Hangeft,  fei- 
gneur  de  Moyencourt. 

6°  ,  Marguerite  de  Montmo- 
renci,époufe  de  Robert  de  Longueval, 
feigneur  de  la  Tour. 

7° ,  Marie  de  Montmorenci,  morte 
fans  avoir  été  mariée. 

8°,  Françoise  de  Montmorenci, 
epoufe  de  Floris  d'Egmont,  comte  de 
Bures  &  de  Léerdam. 

5>°  &  io°,  Hélène  &  Claude  de 
Montmorenci ,  Religieufes. 

XVIII.  Joseph  de  Montmorenci,' 
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feigneur  de  Nivelle ,  de  ïïubermont , 
de  Huiffe ,  de  Burcht  ,  de  Zwin- 
drecht ,  de  S.  Leu  ,  du  Pleffis  -  Bou- 
chard &  de  la  quatrième  partie  de  la 
baronnie  de  Montmorenci ,  époufa  le 
26  Août  IJ23  ,  Anne  d'Egmont,  fille 
aînée  de  Floris  d'Egmont ,  comte  de 
Bures  &  de  Léerdam ,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or,  gouverneur  général  de  la 
Flandre,  &  de  Marguerite  de  Bergues. 
Jofeph  voyant  que  les  guerres  con- 
tinuelles de  Charles-Quint  &  de  Fran- 
çois I  l'empêcheroient  de  jouir  tran- 
quillement des  biens  qu'il  avoit  en 
France,les  vendit  en  iJ27,àAnnede 
Montmorenci  fon  coufin  ;  comme  il  fe 
rendoit  à  Boulogne  au  couronnement 
de  l'Empereur  ,  il  mourut  en  chemin  à 
peine  âgé  de  30  ans.  Anne  d'Egmont 
fa  veuve  fe  remaria  avec  Jean  ,  comte 
de  Hornes,prince  fouverain  de  Vert  &c 
d'Altena.  Jofeph  de  Montmorenci 
avoit  eu  de  cette  Dame  : 

i°,  Philippe  de  Montmorenci  II 
du  nom  ,  feigneur  de  Nivelle  ,  comte 
de  Hornes ,  dont  on  va  parler. 

20,  Floris  de  Montmorenci, baron 
de  Montignijdont  on  parlera  aprèsfort 
frère,  Dij 
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30,  Marie  de  Montmorenci ,  qtrï 
époufa,  i°,  Charles,  comte  deLalain, 
chevalier  de  la  Toifon  d'or,  gouver- 
neur du  Hainault  :  2°  ,  Pierre  Erneft, 
comte  de  Mansfeld ,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or ,  gouverneur  du  duché  de 
Luxembourg. 

4°,  Eléonore  de  Montmorenci , 
époufe,  i°  ,  de  Pontus  de  Lalain  ,  fei- 
gnear  de  Bugnicourt ,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or,  gouverneur  de  l'Artois  : 
2°  ,  Antoine  deLalain  ,  comte  d'Ho- 
ochtrafte,  chevalier  delà  Toifon  d'or. 

XIX.  Philippe  de  MontmorenciV 
II  du  nom,feigneur  de  Nivelle,  comte 
de  Hornes  &  de  Mœurs  ,  baron  d'Aï- 
tena,  prince  fouverain  de  Vert,  che- 
valier de  la  Toifon  d'or  ,  capitaine  de 
la  garde  Flamande  de  Philippe  II ,  roi 
d'Efpagne  ,  chef  des  Finances  &  du 
confeil  d'Etat  des  Pays-Bas,  grand- 
Amiral  des  17  provinces,  gouverneur 
&  lieutenant  -  général  des  provinces 
de  Gueldres,  deZutphen  &  du  Tour- 
naifîs  ,  fut  le  plus  riche  feigneur  des 
Pays-Bas.  Il  perdit,  comme  on  a  vu, 
fon  père  très- jeune  \  le  comte  de  Hor* 
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nés  fon  beau-pere  qui  n'avoit  point 
d'enfants ,  l'adopta  ,  &  lui  laiffa  des 
biens  immenfes  :  le  nouveau  comte 
parut  avec  éclat  à  la  cour  de  Charles 
V.  Il  rendit  à  ce  Prince  &  à  Philippe 
II  fon  fucceffeur  les  plus  grands  fer- 
vices.  Ce  fut  lui  qui  ,  après  le  duc  de 
Savoie  &  le  comte  d'Egmont,  contri- 
bua le  plus  à  la  fameufe  victoire  de  S; 
Quentin.  Devenu  capitaine  des  gar- 
des de  Philippe  II ,  il  accompagna  ce 
Prince  en  Allemagne,  en  Italie,  en 
Efpagne ,  en  Angleterre  :  à  fon  retour 
dans  les  Pays-Bas  ,  l'Empereur  lui 
donna  le  gouvernement  des  provinces 
de  Gueldres  &  de  Zutphen  ;  il  le  créa 
chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  grand- 
amiral  des  Pays  -  Bas.  Lorfque  ce 
Prince  eut  abdiqué  l'Empire  >  Philippe 
JI  l'admit  dans  le  confeil  d'Etat  ;  il  le 
fit  chef  &  préfident  du  confeil  des 
Finances.  Tel  étoit  le  défintéreifemenr 
du  comte  de  Hornes  ,  qu'il  vendit 
pour  plus  de  trois  cents  mille  écus  d'or 
de  fon  bien  ,  pour  fubvenir  aux  nécef- 
fités  de  ces  floriflantes  Provinces  ; 
mais  tous  fes  fervices  ne  purent  le 
garantir  de  la  deitinée  la  plus  tragi- 
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que.  Soupçonné  par  Philippe  II  de 
s'oppofer  à  l'établiflement  de  l'Inqui- 
fîtion  &  à  la  fupprefîion  des  privilèges 
de  fa  patrie ,  il  fut  arrêté  &  condamné 
avec  le  comte  d'Egmont  fon  compa- 
gnon d'armes ,  à  perdre  la  tête  le  y 
Juin  Ij68.  On  fait  que  la  mort  des 
deux  Comtes  fut  vengée  par  des  tor- 
rents de  fang:  prefque  toutes  les  pro- 
vinces des  Pays-Bas  qui  idolâtroient 
ces  deux  grands  hommes ,  fe  fouleve- 
rent  ;  fept  d'entr'elles ,  après  de  lon- 
gues &  de  terribles  guerres,  fecouerent 
le  jougEfpagnol,  &  devinrent  libres. 
Telle  eft  l'origine  de  la  république  de 
Hollande  la  plus  célèbre  de  l'Europe. 
Le  comte  de  Hornes  avoit  époufé 
Walpurge  de  Nieunaert  qui  lui  ap- 
porta en  dot  les  comtés  de  Mœurs, 
de  Nieunaert  &  de  Zaerweden  ;  il 
n'en  eut  qu'un  fils  mort  avant  lui  ; 
toute  fa  fucceflion  paflfa  à  Floris  de 
Montmorenci  fon  frère. 

XIX.  FLORisde  Montmorenci, ba- 
ron de  Montigny,  feigneur  de  Hu- 
bermont ,  de  Wimy  &  de  Leufe  , 
comte  de  Hornes  &  d'Altena  ,  prince 
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fouverain  de  Vert ,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Philippe  II,roi  d'Efpagne, 
gouverneur,  grand- baillif  &  capi- 
taine général  de  Tournai  &  du  Tour- 
îiaifis,  naquit  en  1 528  ;  il  fut  élevé  en 
France  chez  fon  coufin  Anne  de 
Montmorenci ,  connétable  de  France. 
A  fon  retour  dans  les  Pays-Bas  ,  il 
fervit  avec  diftinction  :  fes  fervices 
lui  valurent  à  31  ans  le  collier  de  la 
Toifon  d'or.  Quelque  temps  après  le 
retour  de  Philippe  II  en  Efpagne ,  les 
Etats  Généraux  des  Pays  -  Bas  l'en- 
voyèrent en  Efpagne ,  pour  demander 
au  Roi  le  rappel  du  cardinal  de  Gran- 
velle.  A  fon  retour,  le  baron  de  Mon- 
tigny  qu'on  regardoit  comme  un  des 
feigneurs  des  Pays-Bas  qui  avoit  le 
plus  de  génie  &  de  talent,  époufa  Hé- 
lène de  Melun,  fille  de  Hugues  de  Me- 
Jun  ,  prince  d'Epinoy  ,  connétable  hé- 
réditaire de  Flandres;  bientôt  après  , 
il  fut  renvoyé  en  Efpagne  avec  le 
comte  de  Bergues ,  pour  conjurer  Phi* 
lippe  II  de  ne  point  établir  l'Inqui- 
fition  en  Flandre.  Cette  commiffion 
lui  fut  funefte  ;  en  effet  ;  le  duc  d'Al- 
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be  n'eut  pas  plutôt  fait  arrêter  le 
comte  de  Hornes  fon  frère ,  qu'il  fut 
lui-même  conftitué  prifonnier  au  châ- 
teau de  Ségovie ,  où  il  refta  pendant 
deux  ans  &  demi.  Lorfqu'Anne  d  Au- 
triche ,  fille  de  l'empereur  Maximilien, 
paflfoit  dans  les  Pays-Bas  ,  pour  épou- 
fer  Philippe  II,  elle  promit  à  la  fa- 
mille concernée  d'obtenir  du  Roi  la 
liberté  de  Floris  ;  mais  le  duc  d' Albe 
qui  ne  le  haïffoit  &  ne  le  redoutoit 
gueres  moins  que  le  feu  comte  de 
Hornes  «  fe  hâta  d'écrire  en  Efpagne, 
pour  qu'on  eût  à  s'en  défaire;  l'impi- 
toyable Philippe  II  le  condamna  à 
mort ,  il  fut  tranfporté  au  château  de 
Simancas  ;  les  uns  difent  qu'il  fut  em- 
poifonné  par  un  page  qui  le  fervoit  ; 
d'autres  prétendent  qu'il  périt  par  l'é- 
pée.  Quoi  qu'il  en  foit,  en  lui  finit  la 
poltérité  mâle  de  Jean  de  Montmo- 
renci  ,  feigneur  de  Nivelle,  fils  aîné  de 
Jean  II,  baron  de  MontmorencL  Par 
fa  mort  arrivée  au  mois  d'Octobre 
1570,  la  poftérité  de  Louis  de  Mont- 
morenci,  baron  de  FoiTeux,  fécond  fils 
de  Jean ,  devint  l'aînée  de  la  maifon 
de  MontmorencL 
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Branche  des  Barons  de  Fojfeux ,  devenus 
aînés  de  la  Maifon  de  Montmorenci. 

XVI.  Louis  de  Montmorenci,ba- 
ron  de  Foffeux  ?  feigneur  de  Barly  , 
d'Auteville,  de  la  Tour  de  Chau- 
mont  en  Vexin  ,  des  Vaftines ,  de 
Roupy ,  de  Nomain  ,  confeiller  6c 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne  ,  & 
enfuite  de  Charles  VIII,  roi  de  Fran- 
ce :  il  fut  deshérité,comme  on  le  verra 
plus  particulièrement  dans  le  cours  de 
cette  hifloire,avec  Jean  de  Nivelle  fon 
frère.  Après  la  mort  de  fon  père  ,  il 
eut  de  grands  procès  avec  Guillaume, 
baron  de  Montmorenci,  fon  frère;  il 
prétendoit  être  le  principal  héritier  de 
la  maifon  ,  attendu  la  mort  de  fon 
frère  aîné,  &  que  la  repréfentation  n'a- 
voit  pas  lieu  dans  la  coutume  de  Pa- 
ris ;  mais  le  Parlement ,  par  un  Arrêt 
donné  le  20  Juillet  1483,  confirma  la 
donation  de  Jean  II.  Louis  s'oppofa 
à  l'ex.écution  de  l'Arrêt,  prétendant 
au  moins  entrer  en  pofTeffion  de  la 
moitié  des  biens  de  fon  père ,  comme 
douaire  de  fa  mere.LeParlement,parun 
autre  Arrêt  donné  le  7  Août ,  ordonna 
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que  le  premier  feroit  exécuté  au  profit 
de  Guillaume.  Enfin  les  deux  frères 
tranfigerent  :  Louis  fe  défifîa  de  fes 
prétentions,  à  condition  que  Guillau- 
me lui  céderoit  la  terre  de  laTour-au- 
Bègue,  &  lui  feroit  d'autres  avantages 
confidérables  :  l'acte  qu'ils  payèrent 
entr'eux  efi:  daté  du  27  Octobre 
1483.  Louis  de  Montmorenci,  après 
s'être  diflingué  dans  toutes  les  guerres 
de  fon  temps ,  à  la  conquête  de  la 
Normandie  fur  les  Anglois  ,  dans  la 
guerre  du  bien  public  en  faveur  du 
duc  de  Bourgogne,  à  la  bataille  du 
pont  d'Epierres  livrée  en  1 45*  2  contre 
les  Gantois,  mourut  en  1490,  dans  un 
voyage  à  S.  Jacques  en  Efpagne.  Il 
a  voit  époufé  Marguerite,dame  de  Va£ 
tines  ,  de  l'ancienne  &  illuflre  maifon 
de  Waurain.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

i°,Roland  deMontmorenci,baron 
de  Foffeux  ,  qui  continua  la  pofiéritc. 

2°,Oger  de  Montmorenci,feigneur 
de  Vaftines ,  auteur  de  la  branche  des 
comtes  d'Efterre ,  princes  de  Robe- 
que  &  de  Morbeque ,  Grands  d'Efpa- 
gne,  dont  on  parlera  en  fort  lieu. 

30,  Jean  de  Montmorenci ,  fei^ 
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gneur  de  Roupy  &  de  Nomain,auteur 
d'une  branche  éteinte  en  la  perfonne 
de  fon  fils  Nicolas  de  Montmorenci , 
fejgneur  de  Roupy. 

4°,  Cyprian  de  Montmorenci,  fei- 
gneur  de  Barly  ,  mort  fans  poflérité. 

XVII.  Roland  de  Montmorenci, 
baron  de  Foflfeux,  feigneur  d'Aute- 
ville,  de  la  Tour  de  Chaumont ,  de 
Eaillet  -  fur  -  Efche  ,  cpoufa  Louife 
d'Orgemont,fille  de  Charles  d'Orge  - 
mont,  feigneur  de  Mery,  &  de  Jeanne 
Dauvet.  11  mourut  en  i  jo6  laiflfant  : 

i°  ,  Claude  de  Montmorenci,  ba- 
ron de  Foffeux,qui  fuit. 

2°,  Anne  de  Montmorenci,e'poufe, 
'1°  ,  d'Antoine  de  Créqui,  feigneur  de 
Raimbonval  :  2°  ,  de  Guillaume  de 
la  Mothe  ,  feigneur  de  Beaufart. 

3°  ,  Louise  de  Montmorenci, 
tpoufe  de  Jean  de  Rouvroi  de  S.  Si- 
mon, feigneur  de  Sandricourt. 

XVIII.  Claude  de  Montmoren- 
ci, baron  de  Foffeux,  feigneur  d'Aute- 
ville  ,  de  Lenval,  de  Baillet-fur-Ef- 
che,  de  Courcellcs ,  de  Grjgnevalle  , 
4'EzanviIle,  de  Champs-fur-Marne  , 
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Compans,  la  Tour  de  Chaumont ,  Sec; 
lieutenant  -  général  de  la  Marine  de 
France,  époufa  Anne  d'Aumont,  fille 
de  Ferry,  feigneur  d'Aumont  &  de 
Meru,  &  de  Françoife  de  Ferrieres. 
CetteDame  lui  apporta  les  terres  dA-> 
gnicourt  ,  de  Boulines ,  d'Andeville, 
de  Lardieres ,  de  Corbeil-le-Cerf,  de 
la  Neuville-d'Aumont  ,  d'Amblain- 
ville  ,  de  le  Vau-de-Mole  ,  d'Angle- 
terre ,  la  baronnie  de  Thury  ,  les  fei- 
gneuries  de  Befu  Se  de  Crevecœur , 
Se  plufieurs  autres.  Il  fervit  François 
I  avec  beaucoup  de  valeur  ;  Tes  fer- 
vices  lui  valurent  la  dignité  de  lieu- 
tenant général  de  la  Marine  qui  répon- 
doit  à  celle  de  Vice-Amiral.  Claude 
mourut  en  1 546  ,  laiiïant  : 

i°, Pierre  de  Montmorencî ,  ba- 
ron de  FoiTeux ,  marquis  de  Thury , 
dont  il  fera  parlé  ci-après. 

20  ,  François  de  Montmorenci, 
feigneur  d'Auteville,  de  Crevecœur, 
de  la  Roche-Milet,  de  Boutteville,  au- 
teur d'une  des  plus  illuftres  branches 
de  la  maifon  de  Montmorenci  connue 
d'abord  fous  le  nom  de  Montmorenci 
Boutteville,  &  aujourd'hui  de  Mont- 
morenci- Luxembourg. 
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3°  ,  Charles  de  Montmorenci , 
aumônier  du  Roi ,  abbé  de  Lannoy. 

40  5  George  de  Montmorenci,  fei- 
gneur d'Aumont  ;  il  époufa  Françoife 
Potart,  dame  de  Germigny,  dont  il 
n'eut  qu'une  fille  mariée  avec  Richard 
le  Pelletier,  feigneur  de  Martainville. 

5*°  ,  C  l  A  u  d  e  de  Montmorenci  , 
feigneur  d'Amblainville,  &  abbé  de 
Reflbns. 

6°,  Charlotte  de  Montmorenci, 
époufe  de  Charles  du  Croc  ,  feigneur 
de  Mortfontaine. 

70  ,  Geneviève  de  Montmorenci  ; 
époufe,  i°  ,  de  Gilles  de  Pelle vé,  fei- 
gneur de  Rebés  ,  2°  :  de  Jean  de 
Rouvroi  de  S.  Simon,  feigneur  d'He- 
jdouville. 

8°  &  90 ,  Françoise  de  Montmo- 
irenci ,  Religieufe;  Claude  de  Mont- 
morenci, Religieufe. 

XIX,  Pierre  de  Montmorenci 
I  du  nom,  baron  de  Foflfeux,  marquis 
de  Thury  ,  comte  de  Château-Vilain , 
feigneur  de  Baillet-fur-Efche  ,  de 
Courtalain  ,  de  Courcelles,  &c,  che- 
yalier  de  l'ordre  du  Roi,   capitaine 
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de  Jo  hommes  d'armes  de  fes  ordon- 
nances, fe  fignala  au  fiege  de  Mets  & 
dans  toutes  les  guerres  de  Henri  II, 
de  Charles  IX  &  de  Henri  III.  En^ 
1570  ,  il  devint  l'aîné  de  fa  maifon  ; 
ce  fut  en  fa  faveur  que  le  roi  Henri 
III  érigea  la  baronnie  de  Thury  en 
Extrait  du  Marquifat  ;  le  Roi  dans  les  lettres  d'é- 
rréfar  de  la  reclion  comble  d'éloges  la  maifon  de 
Montmorenci;  il  reconnoit  qu  elle  eit 
iûue  par  femmes.des  maifons  de  Bour- 
gogne, de  Bourbon  ,  Sec  ;  que  Pierre 
de  Montmorenci  en  eft  le  chef. 

Ce  même  Pierre  vendit  la  baronnie 
de  Foifeux  à  Jean  de  Hennin,  feigneur 
de  CuvillierSjde  la  maifon  deChimay; 
mais  pour  ne  pas  perdre  un  titre  fous 
lequel  fon  bifaïeul ,  fon  aïeul  ,  fou 
père  &  lui  étoient  connus ,  il  obtint 
du  Roi  l'érection  de  la  terre  de  Bail- 
let-fur-Efche  en  baronnie,fous  le  nom 
de  FofTeux  :  ce  Seigneur  mourut  vers 
l'an  iy82.  Il  avoit  époufé  Jacqueline 
d'Avaugour ,  fille  aînée  de  Jacques 
d'Avaugour,  feigneur  de  Courtaîain  , 
&  de  Catherine  de  la  Baume,comteffe 
de  Château-Vilain  ;  cette  Dame  lui  ap- 
porta de  grands  biens  en  mariage.  Il 
en  eut  : 
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ï°  ,  Anne  de  Montmorenci,  mar- 
quis de  Thury  ,  qui  fuit. 

20,  Guï  de  Montmorenci,  mort 
jeune. 

30  ,  Pierre  de  Montmorenci,  fei- 
gneur  de  Laureffe ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi ,  capitaine  de  yo  hommes 
d'arme  ,  gouverneur  du  Perche  & 
du  château  de  Loir.  Ce  Seigneur  ren- 
dit de  grands  fervices  aux  rois  Henri 
III  &  Henri  IV:  il  époufa,  i°,  Louife 
de  Laval,  dame  de  la  Faigne  ;  2°,  Su- 
fanne  de  Rieux,fille  de  René  deRieux, 
marquis  dAcerac.  Il  eut  des  enfants 
dont  la  poftérité  s'eft  éteinte  dans  le 
dernier  fiecle. 

40  ,  C  l  a  u  d  e  de  Montmorenci , 
mort  jeune. 

y°  ,  François  de  Montmorenci, 
baron  de  Foffeux,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi ,  confeiller  d'Etat ,  capitaine 
de  50  hommes  d'armes,  fénéchal  , 
gouverneur  &  lieutenant  -  général 
pour  le  Roi  dans  le  pays  de  Gévaudan, 
mort  fans  être  marié. 

6°  ,  François  de  Montmorenci , 
connu  aufli  fous  le  nom  de  baron  de 
FofTeux ,  après  la  mort  de  celui  donc 
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on  vient  de  parler,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  ,  Capitaine  de  j'o  hommes 
d'armes  des  ordonnances  de  Sa  Ma- 
'  jeflé ,  mort  fans  poflérité  de  Charlotte 
de  Garges. 

7°,  Louise  de  Montmorenc'^épou- 
fe  de  Louis  de  Vallée  3  baron  de  Pe-. 
cheré. 

8°  ,  J  e  a  N  N  E  de  Montmorenci  ; 
époufe  de  René  de  Beauxfoncles  ,  fei- 
gneur  de  Sigogne5chevalier  de  l'ordre 
du  Roi ,  gouverneur  de  Dieppe. 

P°,Diane  deMontmorencijépoufe, 
'1°,  de  Louis  deFranquetot ,  feigneur 
d'Auffay,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  : 
2°,d'Ifaac  de  Piennes,feigneur  de  Bri- 
que ville-  Colom  bières. 

io°,  Antoinette  de  Montmo-^ 
renci,époufe  de  Michel  du  Guat,baron 
de  Montgaugier,  gouverneur  d'Am- 
boife. 

n0,  Françoise  de  Montmorenci, 
époufe  de  François  de  Broc,  baron  de 
S.  Mars  de  la  Pile,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi. 

XX.  Anne  de  Montmorenci  ; 
marquis  de  Thury ,  baron  de  FofTeux, 
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feigneur  de  Courtalain  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  capitaine  de  50  hom- 
mes de  fes  ordonnances  ,  premier 
chambellan  du  duc  d'Anjou ,  fervk 
Henri  III  Se  Henri  IV  ;  il  époufa  Ma- 
rie de  Beauneafille  de  Jean  deBeaune, 
premier  maître-d'hôtel  de  la  Reine  , 
nièce  du  célèbre  Renaud  de  Beaune, 
archevêque  de  Bourges  &  de  Sens , 
grand-aumônier  de  France.  Il  mourut 
en  iyp2  ,  lai  (Tant  : 

1  °,  Pierre  de  Montmorenci,  mar- 
quis de  Thury ,  qui  fuit. 

20  ,  François  de  Montmorenci  ; 
d'abord  abbé  ae  Molefme  &  du  Tron- 
chèt  :  il  fe  maria  enfuite ,  Se  fut  auteur 
de  la  branche  de  Montmorenci- Châ- 
teaubrun  éteinte  en  1746. 

30,  Jacqueline  de  Montmorenci; 
epoufe  de  Florimond  de  Moulin ,  fei- 
gneur de  Rochefort. 

XXI.  Pierre  de  Montmorenci 
II  du  nom,  marquis  de  Thury ,  baron 
de  FofTeux  ,  feigneur  de  Courtalain  , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  époufa 
Charlotte  du  Val ,  fille  de  Germain 
du  Val,  vicomte  de  Corbeil,  feigneur: 
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de  Mareuil ,  de  Fontenay  ,  gouver- 
neur du  Louvre.  Il  mourut  en  161  £ 
à  la  fleur  de  fon  âge  ;  il  eut  pour  en- 
fants : 

i°,  François  de  Montmorenci,' 
marquis  de  FoiTeux  &  de  Thury  ,  fei* 
gneur  deCourtalain,  qui  fuit. 

2°  ,  MARiE,alliée  à  Gui  Arbalefte, 
vicomte  de  Melun. 

XXII.  François  de  Montmo- 
renci ,  marquis  de  Foflfeux  &  de,  Thu- 
ry, feigneur  de  Courtaîain  ,  &c,  mou- 
rut le  1$  Février  16*84.  Il  avoit 
époufé  Elifabeth  de  Harville  ,  fille 
d'Antoine,  marquis  de  Paloifeau,  gou- 
verneur de  Calais.  Il  en  eut: 

i°,  Louis-Matthieu  de  Mont- 
morenci ,  abbé  de  Génefton,  chanoine 
&  grand-vicaire  de  Tournai. 

2?  ,  Jacques-Bouchard  ,  mort 
jeune. 

30,  Léon, qui  fuit  : 

4.0,  ANNE-FRANçorsE,Pveligieufe; 

XXIII.  Léon  de  Montmorenci, 
chef  du  nom  &  armes  de  Montmo- 
renci, marquis  de  Foffeux,  feigneur  de 
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Courtalain,  colonel  du  régiment  de 
Forés ,  époufa  en  1697  Marie-Mag- 
deleine-Jeanne  Poufiemothe  de  FÉtoi- 
le ,  fille  de  Jean  Poufiemothe  de  l'É- 
toile ,  prefident  au  parlement  de  Paris. 
Il  en  a  eu  : 

i°,  Anne-Léon  de  Montmorenci, 
qui  fuit. 

2°,  MAKIE-CHABLOTTEde  Mont- 
morenci,  alliée  à  Louis  de  Montaigu  , 
marquis  de  Bouzols ,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi ,  lieutenant  -  général  de 
fes  armées. 

3  °,  Anne-Julie  de  Montmorenci, 
mariée  à  Emmanuel  de  Rouffelet,com- 
te  de  Château  -  Regnaud,  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Breta- 
gne: elle  eftDame  de  compagnie  de 
Mefdames. 

XXIV.  Anne-Léon  de  Montmo- 
renci,  chef  du  nom  &  armes  de  Mont- 
morenci,  premier  baron  de  France  , 
premier  chrétien  du  Royaume  ,  che- 
valier des  ordres  du  Roi,  chevalier 
d'honneur  de  Madame,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi, appelle  le  ba- 
ron de  Montmorenci  :  il  eft  né  en  1705*; 
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il  aépoufé,  1°,  Anne-Marie-Barbe  de 
Ville ,  fille  unique  &  héritière  d'Ar- 
nold de  Ville,baron  du  Saint-Empire, 
morte  le  13  Août  173 1  :  20  ,  Marie- 
Magdeleine  -  Gabrielle  de  Charette- 
Montebert,  veuve  en  premières  noces 
de  Louis  de  Serrent,  marquis  de  Ker- 
fîly  ;  &:  en  fécondes  noces  ,  de  Henri* 
François  d'Avaugour,  comte  de  Ver- 
tus. M.  le  baron  de  Montmorenci  a 
pour  fils  unique  de  fon  premier  ma^ 
riage  : 

XXV.  Anne-Léon  de  Montmo- 
renci ,  marquis  de  ForTeux  ,  né  le  1 ï 
Août  17313  menin  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  Roi ,  ci  -  devant  capitaine- 
lieutenant  des  gendarmes  de  la  Reinej 
il  a  époufé  N  .  .  .  .  de  Champagne  j 
dont  il  a  un  fils. 


Branche  de  Montmorenci-HouttevilU  2 
Montmor 'end-Lux embourg. 

XIX.  François  deMontmorencï, 
baron  de  Boutteville,  d'Auteville,  dç 
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la  Roche-Milet ,  feigneur  de  Hallot , 
de  Crevecœur-en-Auge,  de  Lucarro, 
de  Monteille,de  Corbeil-le-Cerf,  che- 
valier de  S.  Michel,  avant  l'inflitu- 
tion  de  l'ordre  du  S.  Efprit,  capitaine 
de  50  hommes  d'armes  des  ordonnan- 
ces du  Roi,  étoit,  comme  on  a  vu,  fé- 
cond fils  de  Claude  de  Montmorenci , 
baron  de  Fpffeux,&  d'Anne  d?Au- 
mont:  il  brifa  fes  armes  d'un  lambel 
d'azur.  Il  époufa,  i°  ,  Jeanne  de 
Montdragon ,  fille  unique  &  héritière 
deTroïlus,  feigneur  de  Montdragon 
de  la  Palus  &  de  Trezeguidy  :  20 , 
Louife  de  Geberr,  Il  eut  de  la  pre- 
mière de  ces  deux  femmes  : 

i°,  François  de  Montmorenci; 
feigneur  de  Hallot,  chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi ,  capitaine  de  jo  hommes 
de  fes  ordonnances  ,  baillif  &  gou- 
verneur de  Rouen  &  de  Gifors ,  lieu- 
tenant-général de  la  province  de  Nor- 
mandie: ce  Seigneur  rendit  des  fer- 
vices  fignalés  aux  rois  Henri  III  & 
Henri  IV;  il  fut  affafîîné  à  Vernon  le 
2.2  Septembre  iyp2.  Il  a  voit  époufé 
Claude-Hébert  d'Ofifonvilliers,  dont  il 
£ut  deux  filles  :    i°  ,  Françoife  dç 
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Montmorenci,  époufe  de  Sébaftien  de 
Rofmadec,  baron  de  Molac ,  cheva- 
lier de  Tordre  du  Roi,  capitaine  de 
50  hommes  d'armes,  gouverneur  de 
Dinan ,  colonel  de  l'infanterie  de  Bre- 
tagne :  2°  ,  Jourdaine-Magdeleine  de 
Montmorenci ,  époufe  de  Gafpard  de 
Pelet,  vicomte  de  Cabanes ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roi,  capitaine  de 
50  hommes  d'armes ,  gouverneur  de 
Caen  9  lieutenant  -  général  pour  le 
Roi  en  Normandie. 

20,  Jacques  de  Montmorenci,fei- 
gneur  de  Crevecœur-en- Auge ,  capi- 
taine de  jo  hommes  d'armes,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roi ,  gouverneur  de 
Caen  &  de  Falaife.  Ce  Seigneur  illuf- 
tre  parfes  fervices,  n9eut  point  d'en- 
fants de  fon  époufe  Jofline  d'Oiîignies. 

30  ,  Louis  de  Montmorenci ,  fei- 
gneur  de  Boutteville  ,  qui  continua  la 
poftérité. 

De  fa  féconde  femme  Louife  de 
Gébert  ,  François  de  Montmorenci 
eut: 

Marguerite  de  Montmo- 
renci,alliée  à  René  de  Rouxellé,baron 
de  Sache, 
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XX.  Louis  de  Montmorenci,  fei- 
gneur  de  Bouttevilie  &  de  Precy,  com- 
te fouverain  de  Luxe,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi  ,  grand  baillif  &  gou- 
verneur de  Senlis  ,  vice-amiral  de 
France,  né  en  15*60,  fignala  fon  cou- 
rage dans  les  guerres  de  fon  temps.  Il 
époufa  Charlotte-Catherine  de  Luxe, 
fille  &  héritière  de  Charles,comte  fou- 
verain de  Luxe  en  la  baffe-Navarre  , 
chevalier  de  l'ordre  &  capitaine  de 
50  hommes  d'armes,  &  de  Claude  de 
S.  Gelais  de  Lufignan,  l'un  &  l'autre 
iffus  de  deux  des  plus  illuftres  &  des 
plus  anciennes  familles  de  la  Navarre. 
Louis  de  Montmorenci  dont  les  ac- 
tions feront  détaillées  dans  le  cours  de 
l'hi{loire,mourut  le  20 Mars  i6i5,âgé 
de  5y  ans.  Il  eut  de  fon  époufe  : 

i°  ,  Henri  de  Montmorenci,comte 
fouverain  de  Luxe  ,  vice  -  amiral  de 
France, grand-baiîlif  &  gouverneur  de 
Senlis  &  de  Falaife  :  il  mourut  le  20 
Mars  16 16 ,  âgé  de  dix-neuf  ans  fans 
avoir  été  marié. 

2°  ,  F  r  A  N  ç  o  1  s  ,  qui  continua 
la  poftérité ,  &  dont  on  va  parler  di- 
aprés, 
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3°  ,  Louis,  abbé  de  S.  Lô. 
4°,  Claude  de  Montmorenci,  al- 
liée à  Antoine,  comte,  depuis  duc  de 
Grammont,gouverneur  de  la  Navarre, 
chevalier  des  ordres  du  Roi. 

5*°,  Louise  de  Montmorenci,  épou- 
fe  de  Henri ,  comte  de  Tournon  &  de 
Roufîillon,  gouverneur  &  grand-féné- 
chai  d'Auvergne. 

XXI.  François  de  Montmorenci, 
comte  de  Boutteville  5  fouverain  de 
Luxe,  feigneur  de  Precy,  deGaillar- 
bois  ,  &c  ,  gouverneur  &  grand-baillif 
de  Senlis  :  on  parlera  des  actions  &  de 
la  fin  tragique  de  ce  feigneur.  Ilavoit 
époufe  Angelique-Élifabeth  de  Vien- 
ne :  il  mourut  en  1627:  ion  époufe 
lui  a  furvécu  68  ans  ,  n'étant  morte 
que  le  6  Août  de  l'année  1696.  Il 
eut  de  cette  Dame,  l'une  des  plus  ref- 
peflables  de  fon  fiecle  par  fon  courar 
ge,  fa  piété  &  fes  vertus  : 

i°,  François  -  Henri  de  Mont- 
morenci, duc  de  Luxembourg,  pair  & 
maréchal  de  France. 

2Q  ,  Marie-Louise  de 
Montmorenci ,  époufe  de  Dominique 

cTEtampes, 
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3'Etampes  ,  marquis  de  Valençay. 
3°,  Elisabeth-Angélique  de 
Montmorenci, alliée,  i°,  à  Gafpard  de 
Coligni ,  duc  de  Châtillon  ,  pair  de 
France  ,  tué  à  Charenton  à  la  veille 
d'être  fait  maréchal  de  France  :  2°  , 
à  Chriftian  -  Louis ,  duc  de  Meckel- 
bourg-Schwerin  ,  prince  des  Vanda- 
les, morte  en  1606. 

XXII.  Fr  ançois-Henri  de 
Montmorenci,  duc  de  Luxembourg  & 
de  Piney ,  prince  de  Tingri,  comte  de 
Boutteville,  de  Ligny  &  de  Dangu  , 
fouverain  de  Luxe  &  d'Aigremont , 
pair ,  maréchal  &  premier  baron  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi , 
capitaine  des  gardes  de  S.  M.  gouver- 
neur de  Champagne  &  enfuite  de  Nor- 
mandie, le  plus  grand  capitaine  que  la 
maifon  de  Montmorenci  ait  produit , 
epoufa  le  17  Novembre  16 61,  Mag- 
deleine-Charlotte- Bonne  -  Thérèfede 
Clermont- Tonnerre  de  Luxembourg, 
héritière  de  la  maifon  de  Luxembourg, 
l'une  des  plus  grandes  de  l'Europe.  Il 
ajouta  à  fon  nom  &  à  fes  armes  ,  les 
noms  &  armes  de  Luxembourg  ;  on 
Tome  I.  F 
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verra  à  la  fin  de  cet  ouvrage  la  po-fléi 
rite  de  ce  grand  homme. 

J$r  anche  des  Seigneurs  de  Waflines  , 
Comtes  d'EJîerre,  Princes  de  Robe~ 
que  &  de  Morbeque ,  Grands  d'Ef~ 
pagne. 

XVII.  O  g  i  e  R  de  Montmorenci, 

baron  de  Waflines,  de  Berfée  ,  de 
Vandegies  ,  de  Soutaing ,  l'auteur  de 
dette  branche  dont  l'éclat  a  égalé  celle 
des  branches  les  plus  illufires  de  la 
maifon  de  Montmorenci,  étoit  fécond 
fils  de  Louis  de  Montmorenci  &  de 
Marguerite  de  Waflines.  Il  s'établit 
dans  les  Pays-Bas ,  011  il  époufa  le  6 
Avril  i486,  Anne  de  Vandegies,  hé- 
ritière d'une  maifon  très-noble  &  très- 
ancienne  :  il  mourut  le  14  Septembre 
15*23.  Il  eut  pour  enfants  : 

i°  ,  Jean  qui  fuit. 

20  ,  Roland  ,  mort  fans  avoir  été 
marié. 

30  ,  François,  mort  fans  avoir  été 
marié. 

40  ,  Marguerite  de  Montmo- 
renci ,  époufe  d'Adrien  3  ieigneur  de 
Vaudricourt, 
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$°  9    Louise,  morte    jeune, 

6°,  Jeanne,  Religieufe  en  l'abbaye 
de  Ghillingbiem. 

Ogier  de  Montmorenci  eut  auffi 
pour  enfants  naturels  : 

Jean  de  Montmorenci,feigneur  du 
Chaftelet,  marié  à  Marguerite  de  Vaf- 
fenaër. 

Jeanne,  époufe  de  Louis  de  Cor- 
des ,  feigneur  de  la  Chapelle. 

XVIII.  JEANdeMontmorenci,ba- 
ron  de  Waftines ,  feigneur  de  Eerfée, 
de  Barly ,  de  Vandegies ,  de  Beuvry  , 
delà  Boche,  premier  échanfon  du  roi 
d'Eipagne^aquit  Pan  1488.  Il  époufa 
Anne  de  Blois,  fille  de  Louis  de  Blois, 
feigneur  de  Trélon  ,  ôcde  Jeanne  de 
Ligne  ;  il  mourut  l'an  1 5  3  8  ;  il  avoir 
pris  pour  dévife:  Trop  fournies  de  Mont- 
morenci. Il  eut  pour  enfants  : 

i°  ,  François  qui  fuit. 

2°,Jeanne  de  M.ontmorenci,époufe 
d'Antoine  de  Montigny  ,  feigneur  de 
Noyelles  ,  gouverneur  de  Bouchain. 

30  ,  Anne  de  Montmorenci,  alliée 
à  Nicolas  delà  Haulle;feigneur  de  Gré-: 
mauville. 

Fij 
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4  ,  Marie  de  Montmorency  Re-* 
îigieufe. 

y°,  Michelle  de  Montmorenci  ; 
époufe  de  Jacques  de  Beaudain ,  fei- 
gneur  de  Mauville. 

XIX.  François  de  Montmorencîy 
baron  de  Waftines ,  feigneur  de  Ber- 
fée  3  de  Vandegies  ,  de  Beuvry ,  &c  , 
gouverneur  de  Lille ,  Douai  &  Or- 
chies,  époufa,  i°,  Hélène  Vilain,  fille 
d'Adrian  Vilain ,  feigneur  de  RafTen- 
ghien,  vice-amiral  des  Pays-Bas,  &  de 
Marguerite  de  Stavele  ,  dame  d'Ifertr 
ghien  :  2°,  Jacqueline  de  Recourt,  fille 
de  François,feigneur  de  Recourt,&  de 
Barbe  de  S.  Orner.  François  de 
Montmorenci ,  baron  de  Waftines,  fut 
l'un  des  plus  vertueux  feigneurs  de 
fon  temps.  Il  laiffa  pour  enfants  de  fa 
première  femme: 

i  ° ,  Maximilien  deMontmorenci, 
mort  jeune. 

2°  ,  Louis  de  Montmorenci ,  fei- 
gneur de  Beuvry,  qui  continua  la  pof- 
térité. 

3° ,  Nicolas  de  Montmorenci,  fei- 
gneur de  Vandegies ,  comte  d'Eiterre, 
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fconfeiller  d'Etat ,  chef  du  confeil  des 
Finances  des  Pays-Bas,  également 
recommandable  par  fon  intégrité  ,  fes 
vertus  &  fes  lumières  ;  il  époufa  Anne 
de  Croy,fille  de  Jacques  de  Croy,fei- 
gneur  de  Saimpy,chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'or,&  d'Anne  de  Hornes.  Il  mou- 
rut à  Gand  le  1 6  Mai  1 6 1 J  ,  fans  en- 
fants ;  fes  biens  payèrent  à  fes  neveux 
enfants  de  Louis  de  Montmorenci,  fei- 
gneur  de  Beuvry. 

4° ,  Jean  de  Montmorenci  fei- 
gneur  de  Hellem^gouverneur  de  Steim- 
bergues,mort  Chartreux. 

5°,  Philippe  de  Montmorenci, 
époufe  d'Adrien  de  Gomiecourt, che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  gou- 
verneur de  Maeflrecht. 

6° ,  Anne  ,  chanoinefîe  de  Nivelle, 

7°  &  8°,  Marie  &  Charlotte, 
mortes  en  bas  âge. 

XX.  Louis  de  Montmorenci,  fei- 
gneur  de  Berfée  ,  colonel  en  fécond 
du  régiment  de  fon  père  ,  fe  diftingua 
par  fon  courage.  Il  furprit  en  I5"8y,la 
ville  d'Oftende;  mais  les  fiens  l'ayant 
honteufement  abandonné,  il  fut  tué 
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-  &  jette  à  la  mer  :  il  étoit  âgé  de  3  l 
ans.  Il  avoit  époufé  en  1572,  Jeanne 
de  S.  Orner, fille  de  Jean  de  S.  Orner, 
fdgneur  de  Morbeque,  vicomte  d'Ai- 
re ;  cette  famille  defcendoit  des  an- 
ciens châtelains  de  S.  Orner ,  princes 
fouverains  de  Tibériade  ou  de  Taba- 
rie  ,  comtes  de  Fauquemberch  :  par 
cette  alliancé,tous  les  biens  de  la  mai- 
fon  de  S.  Orner  font  entrés  dans  la 
maifon  de  Montmorenci.  Il  laiffa  de 
ce  mariage  : 

i°,  François  de  Montmorenci  , 
chanoine  &  haut-doyen  de  Liège,  qui 
abandonna  fes  dignités  &:  des  biens 
immenfes  pour  fe  faire  Jéfuite  ;  il  fon- 
da en  faveur  de  la  Société,  un  collège 
dans  la  ville  d'Aire  ,  &  un  féminaire 
dans  celle  de  Douai. 

20  ,  Antoine  de  Montmorenci  3 
abbé  de  Saint- André  de  Cafteau  en 
Cambraifis  &  de  Saint -Etienne  de 
Femy  ;  prélat  auffi  diftingué  par  fa 
piété  &  fon  érudition  que  par  fa  haute 
naififance. 

30,  Florîs  de  Montmorenci,  qui  à 
l'exemple  de  fes  deux  aînés,  méprifant 
la  fortune  &  les  dignités,  fe  fit  Jéfuite  : 
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il  devint  provincial  de  fon  Ordre  , 
&  afîiftant-général  pour  l'Allemagne. 
On  a  de  lui  plufieurs  excellentes  pièces 
de  vers  latins. 

4°  ,  Jean  de  Montmorenci,  prince 
de  Robeque ,  qui  fuit. 

5*°,  Marie  de  Montmorenci ,  da- 
me d'honneur  de  l'infante  archidu- 
cheffe  Claire-Eugénie-Ifabelle  d'Au- 
triche ,  fouveraine  des  Pays-Bas. 

6°,  Hélène  de  Montmorenci,d'a- 
bord  chanoinefife  de  Nivelle,  alliée 
enfuite  à  Richard  de  Merode  ,  fei- 
gneur  d'Oignies  3  gouverneur  de  Ba- 
paumes. 

XXI.  Jean  de  Montmorenci  ; 
créé  prince  de  Robeque,  comte  d'Ef- 
terre  &  de  Morbeque ,  vicomte  d'Ai- 
re, baron  de  Waitines  &  d'Harversker- 
que  ,  feigneur  de  Beuvry  &  de  Ber- 
fée  ,  gouverneur  d'Aire  ,  chevalier 
de  la  Toifon  d'or ,  fignala  fon  cou- 
rage dans  les  guerres  de  Hongrie  & 
des  Pays-Bas.  Il  fut  envoyé  en  1630, 
ambafladeur  extraordinaire  à  Madrid. 
Il  époufa  Magdeleine  de  Lens,  fille  de 
Gilles  de  Lens ,  baron  des  deux  Au- 
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bignies  ,  qui  lui  apporta  de  grands 
biens.  Il  mourut  en  1631  ,  laiifant 
de  ce  mariage  : 

i°,  Eugène  de  Montmorency  qui 
fuit. 

2°,  Hélène  de  Montmorenci  9 
époufe  d'Engilbert  d'Immerfel,  comte 
de  Bouchove. 

30,  Marie-Françoise,  ëpoufe  de 
Jean  de  Tferclaës  ,  comte  de  Tilly. 

4°  ,  Marie  -  Isabelle  ,  alliée 
à  Charles  de  Brandebourg  ,  vicomte 
d'Uclais. 

XXII.  Eugène  de  Montmorenci  f 
prince  de  Robeque  ,  marquis  de  Mor- 
beque ,  comte  d'Efterre  ,  chevalier 
de  la  Toiion  d'or  ,  gouverneur  -  gé- 
néral de  l'Artois  ,  gouverneur-parti- 
culier de  la  ville  de  S.  Orner,  qu'il  dé- 
fendit contre  Moniieur  ,  mourut  en 
1^83.  Il  avoit  époufe  Marguerite- 
Alexandrine  de  Ligne  ,  fille  de  Phi- 
lippe de  Ligne  ,  prince  d'Aremberg  , 
duc  d'Arfchot,  &  de  Claire- Ifabelle 
de  Barlaymont ,   dont  il  eut  : 

i°,  Philippe  Marie  de  Montr 
rnorenci;  prince  de  Pvobeque  ;  qui  fuit, 
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2.° ,  Isabelle  de  Montmorenci , 
alliée  à  Philippe  -  Charles  Spinola  , 
comte  de  Brouay. 

XXIII.  Philippe-Marie  de  Mont- 
morenci  ,  prince  de  Robeque  &  de 
Morbeque,  comte  d'Efterre,  vicomte 
d'Aire  ,  &c.  Ce  Seigneur  ,  devenu 
fujet  de  Louis  XIV  par  la  conquête 
de  l'Artois  ,  fervit  fon  nouveau  prin- 
ce ;  il  obtint  un  régiment  ,  &  mourut 
en  1 5o  i  à  la  fleur  de  fon  âge  à  Brian- 
çon  en  Dauphiné.  Il  avoit  époufé 
Marie  -  Philippe  de  Croy  ,  fille  de 
Philippe  -  Emanuel  de  Croy  ,  comte 
de  Solre  ,  &  de  Claire  -  Ifabelle  de 
Gand-Vilain-d'Ifenghien.  Il  en  eut  : 
i°  ,  Charles  de  Montmorenci  , 
prince  de  Robeque,  marquis  de  Mor- 
beque  ,  comte  d'Eflerre  ,  vicomte 
d'Aire  ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or , 
lieutenant  -  général  des  armées  de 
France  &  d'Efpagne  ,  créé  Grand- 
d'Efpagne  de  la  première  clafîe  en 
171 3  ,  colonel  du  régiment  des  Gar- 
des-Valonnes.  Il  époufa  le  1  2  Janvier 
17 14,  en  préfence  de  leurs  Majeflés 
Catholiques  ,  Ifabelle-Alexandrine  de 
Tomç  I,  G 
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Croy-  Solre  ,  fa  coufine  -  germaine  ; 
fille  de  Philippe -Emanuel- Ferdinand 
de  Croy  ,  comte  de  Solre  ,  chevalier 
des  ordres  du  Roi  ,•  lieutenant-géné- 
ral de  fes  armées  ,  &  de  Marie  -Fran- 
çoife  de  Bournonville.  Le  prince  de 
Robeque  mourut  en  1 7 1 6  à  la  fleur  de 
fon  âge  :  il  a  voit  mérité  par  fon  cou* 
rage  ,  les  vertus  ,  &  fes  fervices  ,  Pef* 
time  &  l'amitié  de  Philippe  V. 

20,  Anne -Auguste  de  Mont- 
rnorenci ,  prince  de  Robeque,  qui  fuit» 

30 ,  Isabelle-Eugénie  de  Mont- 
morenci ,  religieufe  à  la  Ville  -  l'Eve- 
que  à  Paris. 

XXIV.  Anne-Auguste  de  Mont- 
morenci,prince  de  Robeque  &de  Mor- 
beque  ,  comte  d'Efterre  ,  chevalier  de 
la  Toifon  d'or  ,  Grand-d'Efpagne  de 
la  première  clalfe  ,  majordome  ma- 
jor de  la  Reine  d'Efpagne  ,  veuve  de 
Louis  I ,  lieutenant  -  général  des  ar- 
mées du  Roi ,  fut  d'abord  connu  fous 
le  nom  de  comte  d  Efterre.  Il  fervit 
en  qualité  de  colonel  du  régiment  de 
Normandie  ;  il  fut  blefle  au  combat 
de  Chiarj  5  il  contribua  beaucoup  à  la 
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conquête  de  Vérue ,  à  celle  de  Lé- 
rida  &  à  celle  de  Tortofe.  Ses  fervî- 
ces  lui  méritèrent  en  1710  le  grade 
de  maréchal  -  de  -  camp  ;  il  fervit  en 
cette  qualité  au  fiege  de  Gironne  ;  le 
20  Janvier  de  la  même  année ,  il  taiîla 
en  pièces  un  régiment  Napolitain  qui 
vouloit  fe  jetter  dans  cette  ville.  Les 
fervices  éclatants  qu'il  rendit  dans  le 
cours  de  la  guerre  ,  lui  méritèrent  le 
collier  de  la  Toifon  d'or  :  devenu 
l'aîné  de  fa  branche  en  iji6  ,  il  prit 
le  titre  de  prince  de  Robeque  ;  le  Roi 
le  fit  lieutenant-général  de  Tes  armées 
en  1720  ;  en  1722  ,  il  époufa  Cathe- 
rine-Félicité du  Bellay ,  fille  de  Char- 
les ,  comte  du  Bellay  ,  &  de  Cathe- 
rine -  Renée  de  Jaucourt  -  de  -  Villar- 
noul  ,  Dame  du  palais  de  la  Reine 
d'Efpagne  :  elle  eft  morte  dans  la  dix- 
neuvieme  année  de  Ton  âge.  Le  prince 
de  Robeque  fervit  en  1734 ,  à  la  con- 
quête de  Philipsbourg ,  en  qualité  de 
lieutenant-général  :  il  mourut  le  16 
Octobre  1745. 11  eut  de  fon  mariage  : 
i°,  Anne-Louis-Alexandre  de 
Montmorenci ,  prince  de  Robeque,  qui 
fuit. 

Gij 
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2°,  Louis-Anne- Alexandre  de 

Montmorenci  ,  marquis  de  Morbe- 
que  ,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  Roi,  né  le  25  Janvier  1729  :  ce 
feigneur  a  le  majorât  Se  la  grandeflfe 
des  princes  de  Tierclaës-Tilly. 

30  ,  Magdelaine  -  Françoise- 
Anne  -  Félicité  9  religieuie  de  la 
Viile-l'Evêque. 

XXV.  Anne-Louis- Alexan- 
PRE  de  Montmorenci ,  prince  de  Ro- 
beque  ,  comte  d'Eflerre  ,  vicomte 
d'Aire  ,  Grand-d  Efpagne  de  la  pre- 
mière claife  ,  lieutenant  -  général  des 
armées  du  Roi ,  en1  né  le  1 1  Novem- 
bre 1724.  Il  a  époufé ,  i°,  le  16  Fé~ 
vrier  174  J  ,  Anne-Maurice  de  Mont- 
morenci-Luxembourg  ,  fille  de  Char- 
les- François  de  Montmorenci  -  Lu- 
xembourg ,  duc  de  Luxembourg  & 
de  Piney  ,  pair  &  maréchal  de  Fran- 
ce,  &  de  Marie-Sophie  -  Emilie-Ho- 
norate  Colbert  de  Seigneîay  ;  29,  Emi- 
lie-Alexandrine  de  la  Rochefoucault , 
fille  aînée  de  Louis  -  Armand  de  la 
Rochefoucault  ,  duc  d'Eflitfac  ,  che- 
valier des  ordres  du  Roi,  grand-mai- 
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tre  de  la  garde- robe  de  Sa  Majefté» 

Branche  des  Ducs  de  Montmorenci  3 
éteinte  en  1632. 

XVI.  Guillaume  ,  troifieme  fils  de 
Jean  II ,  eft  l'auteur  de  cette  branche 
la  plus  riche  ,  la  plus  puiflante  ,  la 
plus  féconde  en  grands  hommes  de  la 
maifon  de  Montmorenci.  11  profita  , 
comme  on  verra  dans  le  cours  de 
l'hiftoire  ,  de  la  haine  que  Jean  avoit 
conçue  contre  fes  deux  fils  aînés  ,  pour 
être  revêtu  de  leurs  dépouilles.  L'ex- 
hérédation  de  Jean  &:  de  Louis  lui 
valut  la  baronnie  de  Montmorenci , 
dont  les  dépendances  étoient  immen- 
fes  (a),  Ecouen,Conflans-Sainte-Hon- 
norine  :  il  eut  du  chef  de  fa  mère 
Chantilly,  Aufois  ,  Chaverci ,  Mon- 
tefpilloir  :  il  époufa  en  1484.  Anne 
Pot ,  fille  de  Gui  Pot ,  comte  de  S. 
Pol ,  feigneur  de  Château -Neuf,  de 
Thoré,  de  la  Roche-de-Nolay  ,  pre- 
mier Chambellan  de  France  ,  &  de 
Marie  de  Villiers-1'Ifle-Adam  :  cette 


(a  )  Il  y  a  voie  plus  de  iîx  cents  Fiefs  qui  en  relc- 
yoienc. 

G  iij 
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Dame  lui  apporta  des  biens  immenfes  ; 
bientôt  après  Louis  XII  qui  l'efti- 
moit  beaucoup  ,  lui  donna  le  gouver- 
nement général  de  l'Orléanois  ,  celui 
de  Saint-Germain-en-Laye  &  de  la 
Baftille.  François  I,  à  fon  avènement 
au  trône  ,  l'honora  du  collier  de 
l'ordre  de  S.  Michel  ;  il  le  nomma  che- 
valier d'honneur  de  Madame  la  duchefle 
d'Angoulême  fa  mère  ;  il  le  pourvut 
auffi  du  gouvernement  deVincennes,  Se 
du  château  de  Beauté  -  fur  -  Marne; 
Guillaume  mourut  le  24  Mai  15*31  , 
comblé  de  biens ,  d'honneurs  &  d'an- 
nées ;  il  avoit  près  de  80  ans.  Il  eut 
d'Anne  Pot  fon  époufe. 

1 9  y  Jean  de  Montmorenci  ^ 
feigneur  d'Ecouen  ,  qui  époufa  en 
ijio  Anne  de  Boulogne,  Dame  de 
Montgafcon  ,  veuve  de  Charles  de 
Bourbon  ,  comte  de  Rouflillon  ,  ami- 
ral de  France:  il  mourut  en  15*16". 
Sa  veuve  fe  remaria  à  François  de  la 
Tour  ,  vicomte  de  Turenne ,  feigneuE 
d'Oliergues. 

20,  Anne  de  Montmorenci,  qui 
continua  la  poftérité. 
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j°,  François  de  Montmorenci, 
baron  de  la  Rochepot ,  feigneur  de  la 
•Roche-Nolay,  de  Château-Neuf ,  de 
S.  Romain  ,  de  Murfaut ,  de  Givry  , 
de  Villers  ,  de  Néelle  ,  de  Thoré  , 
d'OfFemont ,  de  Merlou  ,  d'Ancre  , 
de  Bray-fur-Somme  ,  &  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Michel  ,  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes,  gouverneur  &: 
lieutenant-général  de  Paris  &  de  fille 
de  France  ,  lieutenant  -  général  du 
gouvernement  de  Picardie.  Il  rendit 
des  fervices  fignalés  aux  rois  Fran- 
çois I  &  Henri  II  :  il  mourut  en  iyy  i, 
fans  lahTer  d'enfants  de  Charlotte 
d'Humieres  fon  époufe  ,  fille  de  Jean 
d'Humieres  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Michel  ,  &  gouverneur  de  Pé- 
ronne,  de  Montdidier  &  de  Roye. 

4°  ,  Philippe  dé  Montmorenci  , 
évêque  de  Limoges ,  mort  âgé  de  22 
ans. 

5*°  ,  Louise  de  Montmorenci, 
Dame  d'honneur  de  la  Reine  Anne 
de  Bretagne  :  cette  Dame  époufa  ,  i°, 
Ferry  de  Mailly  ,  baron  de  Conty , 
dont  elle  eut  Madeleine  de  MaiSly  , 
époufe  de  Charles,  feigneur  de  Roye, 

G  iv 
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de  Germigny  :  de  ce  mariage  vinren? 
Eléonore  de  Roye  ,  époufe  de  Louis 
de  Bourbon  ,  prince  de  Condé ,  & 
Charlotte  de  Roye  ,  époufe  de  Fran- 
çois III,  comte  de  la  Rochefoucauld 
Louife  de  Montmorenci  époufa  en 
fécondes  noces  Gafpard  de  Coligny  , 
feigneur  de  Châtillon  ,  maréchal  de 
France  :  elle  fut  mère  du  cardinal  de 
Châtillon  ,  de  l'amiral  de  Coligny  , 
&  de  M.  d'Andelot  ,  colonel-géné- 
ral de  l'infanterie  Françoiie  :  la  maré- 
chale de  Châtillon  mourut  en  1^47. 

6°  ,  Anne  de  Montmorenci  ^ 
époufe  de  Gui  XVI ,  comte  de  Laval , 
gouverneur  de  Bretagne.  Gui  étoit 
veuf  de  Charlotte  d'Arragon  ,  fille  d$ 
Frédéric  ,  roi  de  Napîes. 

70  ,  Marie  de  Montmorenci  ^ 
abbeile  de  MaubuiîTon. 

XVII.  Anne  de  Montmorenci, 
duc  ,  pair  ,  maréchal ,  grand  -  maître  , 
connétable  ,  &  premier  baron  de 
France  ,  chevalier  de  S.  Michel  &  de 
la  Jarretière ,  capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  du  Roi, 
gouverneur  de  Languedoc  ,  comte  de 
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Beaumont  &  de  Dammartin  ,  feigneur 
de  plus  de  80  terres  ,  époufa  Made- 
leine de  Savoie  ,  fille  de  René  légi- 
timé de  Savoie,  furnommé  le  Grand, 
comte  de  Tende  &  de  Villars ,  grand- 
maître  de  France,  gouverneur  de  Pro- 
vence ,  &  d'Anne  de  Lafcaris ,  iifue 
de  la  maifon  de  Lafcaris  qui  a  donné 
plufieurs  Empereurs  de  Conftantino- 
ple.  Madame  la  connétable  fut  Dame 
d'honneur  de  la  reine  Elifabeth 
d'Autriche  ,  époufe  du  roi  Charles 
IX  :  elle  mourut  en  1  j85  ,  âgée  de 
76  ans  :  le  Connétable  étoit  mort  le 
12  Décembre  15*67  ,  des  bleflures 
qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  de  St 
Denis.   Il  laiifa  de  ce  mariage: 

i°,  François  de  Montmo- 
renci  ,  duc  ,  pair  ,  premier  baron  y 
grand-maître  &  maréchal  de  France  , 
chevalier  des  ordres  de  S.  Michel  & 
de  la  Jarretière  ,  gouverneur  &  lieute- 
nant-général de  Paris  &  de  l'Ifle  de 
France  ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  Roi  , 
comte  de  Beaumont ,  de  Dammartin  , 
feigneur  d'Ecouen ,  de  Chantilly  ,  de 
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l'Ifle-Adam  ,  &c.  Il  époufa  en  i$$6 
Diane  légitimée  de  France  :  il  mourut 
le  6  Mai  i  J79  ,  à  l'âge  de  45)  ans  , 
fans  laiiïer  d'enfants. 

2° ,  Henri  de  Montmorenci  I 
du  nom  ,  connétable  de  France  ,  qui 
continua  la  poflérité. 

30  ,  Charles  de  Montmorenci , 
duc  d'Amville  ,  pair  Se  amiral  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi ,  colonel  -  général  des  SuiiTes  Se 
Grifons,  gouverneur  de  Vincennes  Se 
de  Beauté  ,  vicomte  de  Melun  Se  de 
Montreuil ,  feigneur  de  Château-Neuf, 
de  Néelle  ,  Sec.  Il  époufa  Renée  de 
Coflfé  ,  fille  aînée  Se  principale  héri- 
tière d' Artus  de  Coflfé ,  comte  de  Se- 
condigny  ,  maréchal  de  France ,  gou- 
verneur de  l'Orléanois ,  de  la  Tou- 
raine  Se  du  Maine  ,  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  Se  furintendant  des 
Finances  ;  mais  il  n'en  eut  point  d'en- 
fants. 

40  ,  Gabriel  de  Montmorenci  ; 
feigneur  de  Montberon  ,  capitaine  de 
jo  hommes  d'armes ,  tué  à  la  journée 
de  Dreux. 

T°j  Guillaume  de  Montmo-: 
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renci ,  feigneur  de  Thoré  ,  de  Dan- 
gu  ,  de  Montberon ,  de  Savoify  ,  de 
Gandelu  ,  de  Macy  ,  colonel  -  géné- 
ral   de    la    cavalerie   d'au  -  delà   des 
Monts ,  chevalier  de  S.  Michel ,  ca- 
pitaine de  yo  hommes  d'armes  ,  con-. 
feiller  d'Etat.  Il  époufa ,  i°,  Léonor 
dHumieres  ,  fille  unique  de  Jean  , 
feigneur   d'Humieres  ,   chevalier   de 
l'ordre  de  S.  Michel;  2°  ,  en  1^81, 
Anne  de  Lalain  ,  fille  d'Antoine  de 
Lalain  ,  comte  d'Hoochflrate  ,  che- 
valier de  la  Toifon  d'or  ,  &  de  Léo- 
nor de  Montmorenci ,  héritière  d'Hor- 
ries  ,  de  Montigny  ,  de  Vîmes.  Anne 
de  Lalain  apporta  à  fon    époux  les 
terres  de  Montigny,  de  Vimes,  d'Ha- 
chet-le-Grand  ,  de  Liencourt  &  de 
Bellencourt  :  il  n'eut  de  ce  mariage 
qu'une  fille  unique  ,  appellée  Magde- 
leine   de  Montmorenci  :    elle  époufa 
Henri  ,  duc   de  Luxembourg  &  de 
Piney  ,  pair  de  France  ,   prince  de 
Tingri ,  comte  de  Brienne  ,  de  Li- 
gny  &  de  Rofnay  ,  fouverain  d  Ai- 
gremont.  De  ce  mariage  font  venues 
deux  filles  ;  l'aînée  époufa  i°,  Léon 
d'Albert  ,    frère  du  connétable  de 
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Luines  ;  2°  ,  Henri  de  Clermont^ 
Tonnerre  :  de  ce  fécond  mariage  eft 
iflue  Magdeleine  -  Charlotte  -  Bonne- 
Thérefe  de  Clermont- Tonnerre  de 
Luxembourg  ,  aïeule  de  M.  le  maré- 
chal de  Luxembourg  ,  de  M.  le  duc 
de  Bouttevïlle  ,.  &  de  M.  le  prince 
de  Tingri  :  M.  de  Thoré  mourut  en 
1592. 

6°,  Leonor  de  Montmorenci  , 
époufe  de  François  de  la  Tour ,  vi- 
comte de  Turenne  ,  tué  à  la  bataille 
de  S.  Quentin  ;  c'efi  l'aïeule  du  grand 
Turenne. 

70,  Jeanne  de  Montmorenci; 
époufe  de  Louis,  duc  de  la  Trémoille, 
prince  de  Talmont  :  elle  eut  de  ce 
mariage  Claude ,  duc  de  la  Trémoille , 
&  Charlotte  -  Catherine  de  la  Tré- 
moille 5  princeue  de  Condé. 

8°,  Catherine  de  Montmoren- 
ci ,  époufe  de  Gilbert  de  Lévis ,  duc 
de  Ventadour,  pair  de  France. 

p0 ,  Marie  de  Montmorenci, 
époufe  de  Henri  deFoix,  comte  de 
Candale. 

io° ,  Anne  de  Montmorenci; 
abbeffe  de  la  Trinité  de  Caen. 
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ii°,  Louise  de  Montmorenci , 
i&bbene  de  Gerfy. 

12°,  Magdeleine  de  Montmo- 
renci ,  abbeiïe  de  la  Trinité  de  Caen 
après  fa  fœur. 

XVIII.  Henri  I  du  nom  ,  duc 

Se  Montmorenci  ,  premier  baron  , 
pair,  amiral,  maréchal  &  connétable 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi  ,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes de  fes  ordonnances ,  gouverneur 
de  Languedoc  ,  comte  de  Dammar- 
tin  ,  de  Beaumont  &  d'Alet  ,  fei- 
gneur  dTcouen  ,  de  l'Ifle  -  Adam  , 
de  Chantilly  ,  &c.  Il  époufa  i°  ,  An- 
toinette de  la  Mark  ,  fille  de  Robert 
de  la  Mark  ,  duc  de  Bouillon  ,  prince 
de  Sedan  ,  maréchal  de  France  ,  Se 
de  Françoife  de  Brézé  ;  2°  ,  Louife 
de  Budos ,  fille  de  Jacques  de  Budos , 
yicomte  de  Portes  ,  chevalier  des 
ordres  du  Roi  ,  d'une  des  plus  an- 
ciennes maîfons  de  Guienne  ,  Se  de 
Catherine  de  Clermont  de  la  plus  il- 
lufïre  maifon  du  Dauphiné  :  cette 
Dame  parToit  pour  la  plus  belle  femme 
4e  fon  temps  $  3  °,  en  1601,  Laurence 
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de  Clermont-Montoifon  ,  tante  de  la 
précédente  ;  elle  étoit  fille  de  Claude 
de  Clermont ,  baron  de  Montoifon  , 
&  de  Louife  de  Rouvroi-  de-Saint- 
Simon  :  le  connétable  Henri  de  Mont- 
morenci mourut  le  i  Avril  1614. 
Il  eut  de  fa  première  femme  : 

i°,  Hercule  de  Montmorenci  ; 
comte  d'OfFemont  ,  gouverneur  en 
furvivance  du  gouvernement  de  Lan- 
guedoc ;  il  fit  fes  premières  armes  en 
Provence  au  fiege  de  Gravefon  :  il 
mourut  en  iypi  fans  avoir  été  marié. 

2.0 ,  Charlotte  de  Montmo- 
renci ,  époufe  de  Charles  de  Valois  , 
légitimé  de  France  ,  comte  d'Auver- 
gne ,  &  de  Ponthieu ,  duc  d'Angou- 
lême  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi , 
colonel-général  de  la  cavalerie  légère. 

30  ,  Marguerite  de  Mont- 
morenci ,  époufe  d'Anne  de  Lévis , 
duc  de  Ventadour  ,  pair  de  France  , 
gouverneur  d'Auvergne  ,  fils  de  Gil- 
bert de  Lévis  ,  duc  de  Ventadour  , 
&  de  Catherine  de  Montmorenci. 

De  Louise  de  Budos  fa  féconde 
femme  ,  le  connétable  eut  : 

1  °,  Henri  II ,  duc  de  Montmorenci, 
qui  fuit. 
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2°  ,  Charlotte  de  Montmo- 
renci ,  époufe  de  Henri  de  Bourbon  II 
du  nom  ,  pnnce  de  Condé  ,  premier 
prince  du  Sang  :  elle  en  a  eu  le  grand 
Condé  ,  M.  le  prince  de  Conti ,  & 
Madame  la  duchefle  de  Longueville. 

Le  connétable  eut  aulîi  pour  en- 
fants naturels  Splendian  ,  feigneur  du 
Haliier;  Annibal-Jules ,  chevalier  de 
Malthe ,  tué  à  la  bataille  de  Leucate 
contre  les  Efpagnols  ;  Henri  ;  Marie 
alliée  à  Jean  de  Faie  ,  marquis  de 
Péraut, 

XIX.  Henri  II  du  nom,  duc 
de  Montmorenci  &:  d'Amville ,  pair  , 
premier  baron  ,  amiral  &  maréchal 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi ,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  de  Sa  Majeflé , 
gouverneur  de  Languedoc ,  comte  de 
Dammartin  ,  feigneur  d'Ecouen  ,  de 
Chantilly ,  de  Préaux ,  &c ,  naquit  l'an 
il  y  5?  5  ;  il  époufâ  en  i6iy  la  princefTe 
Marie  -  Félice  des  Urfms  d'une  des 
plus  anciennes  &des  plus  illuftres  mai- 
fons  de  l'Europe  ;  il  mourut  en  1632 
fans  poflérité  :  en  fa  perfonne  s'étei* 
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gnit  la  poflérité  mâle  de  Guillaume 
de  Montmorenci, 

Seigneurs  de  Croijîlles  ,  Courieres , 
Princes  de  Montmorenci ,  la  qua- 
trième branche  de  la  Maifon  actuel- 
lement exijïante. 

XV.  Philippe  de  Montmorenci  ; 

feigneur  de  Croifilles  ,  de  Courieres , 
de  Vancourt  ,  de  Gavenier  de 
Douai  ,  confeiller  &  chambellan  de 
Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  , 
étoit  fécond  fils  de  Jacques  ,  baron 
de  Montmorenci  ,  confeiller  &  cham- 
bellan du  Roi  Charles  VI ,  &  de  Phi- 
lippe de  Melun.  Il  alla  s'établir  dans 
les  Pays-Bas  où  il  pofledoit  de  grands 
biens  du  chef  de  fa  mère  ;  il  rendit 
de  grands  fervices  aux  ducs  de  Bour- 
gogne dont  il  étoit  le  vaffal  :  il  époufa, 
i°,  Marguerite  de  Bours  ,  fille  uni- 
que &  héritière  de  Guillaume  de  Bours, 
chevalier  ,  feigneur  de  Bours ,  &  de 
Catherine  de  Pouques  ;  2°  ,  Gertrude 
de  Rimerfwalle  ,  fille  de  Nicolas, 
chevalier,  feigneur  de  Lodick,  Se  de 
jGertrude  de  Gavrej  3 °,  Antoinette 

çTInch^ 
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dlnchy  ,  fille  de  Beaujois  ,  feigneur 
d'Inchy ,  châtelain  de  Douai.  11  eut 
de  fa  première  femme  : 

i°,Marc  de  Montmorenci,  fei- 
gneur de  Croifilles ,    qui  fuit. 

2°  ,  Hugues  de  Montmorenci  , 
feigneur  de  Bours ,  de  Courieres,  &c. 
Il  époufa  Marguerite  d'Ongnies ,  fille 
de  Baudouin  d'Ongnies  ,  feigneur 
d'Etrées  ,  gouverneur  de  Lille ,  & 
d'Ifabeau  d'Halluin.  Hugues  de 
Montmorenci  efl  auteur  d'une  bran- 
che connue  fous  le  nom  de  Montmo- 
renci- Bours.  Cette  branche  vient  de 
s'éteindre  en  la  perfonne  de  Jofeph- 
Alexandre  de  Montmorenci ,  appelle 
le  comte  de  Montmorenci  le  Polonois, , 
maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi. 
Il  avoir  époufé  la  comteife  de  Pociei , 
veuve  du  grand  Général  de  Pologne, 
qui  vit  encore.  Cette  branche  a  aufîi 
produit  un  chevalier  de  la  Toifon 
d'or  en  la  perfonne  de  Jean  de  Mont- 
morenci ,  feigneur  de  Courieres , 
d'Ourge,  de  Mefnil  -  fur  -  Rielle  ,  de 
Quefnoi  ,  gouverneur  de  Lille  ,  de 
Douai  &  d'Orchies  ,  grand  -baillif 
d'Aloft ,  capitaine  de  la  Mothe-aux- 
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Bois  ,  capitaine  des  Archers  de  là 
garde  de  Charles  -  Quint  ;  un  grand 
Aumônier  de  1  Empereur  Charles- 
Quint  en  la  perfonne  de  François  de 
Montmorenci ,  frère  du  précédent. 

XVI- Marc  deMo'nmorenci,feigneur 
de  Croi filles ,  de  Wancourt  »  de  Mo- 
limont  ,  époufa  Marie  de  Halluin  , 
fille  unique  &  héritière  de  Gauthier , 
feigneur  de  Halluin  :  il  mourut  en 
14.09  ,  laiflant  pour  enfants: 

i°,  Antoine  de  Montmorenci^ 
qui  fuit. 

2°,  Marie  de  Montmorenci^morte 
jeune. 

30,  Mar gue  rite  de  Montmo- 
renci ,  époufe  de  Jean  de  Sars ,  che- 
valier, feigneur  de  Fotfeteau  &  de  Ta- 
nyers. 

XVII.  Antoine  de  Montmorenci; 
feigneur  de  Croifilles  ,  de  Wancourt , 
de  S.  Legier  ,  de  Guemappe ,  de  Mo- 
limont,  d'Amongies  ,  de  Rufîîgnies , 
de  la  Chapelle  ,  de  Coquelare  ,  &c, 
époufa  ,1°  ,  Françoife  de  Lanoy ,  fille 
&  héritière  de  Baudouin  de  Lanoy , 
feigneur  de  Molembaix  ,  de  Solre  , 
chevalier  de  l'ordre   de  la  Toifon 
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cTor  ,  grand- maître  de  la  maifott  de 
l'Archiduc  Maximilien  depuis  Empe- 
reur, gouverneur  de  Lille  &  de  Douai, 
&  de  Michelle  d'Efne  ,  Dame  de 
Couroye  &  de  Beauvoir  ;  2°  ,  Jeanne 
de  Beaufort  ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  Beaufort ,  &  de  Marie  de  Lannoy. 
Antoine  de  Montmorenci  mourut  en 
1^3  3  ,  laiffant  de  Françoife  de  Lan- 
noy fa  première  femme  ,  pour  fils 
unique, 

Baudouin  de  Montmorenci,  fei- 
gneur de  Croifilles ,  qui  fuit. 

XVIII.  Beaudouin  de  Montmo- 
renci ,  feigneur  de  Croifilles  ,  de 
Wancourt ,  de  S.  Legier ,  de  Moli- 
mont ,  de  la  Chapelle  ,  de  Launaix  , 
de  Lannon  ,  de  Guignies ,  de  Neu- 
ville-Wiftace  ,  de  Mercatel ,  d'Huber- 
mont ,  époufa ,  i°,Ifabeau  de  Sta- 
velle  ,  fille  de  George  de  Stavelle  , 
baron  de  Chaumont,  &  de  Jeanne  de 
Ligne  ;  2° ,  Catherine  de  Rubempré, 
fille  de  Charles  de  Rubempré  ,  fei- 
gneur de  Bievres  ,  &  de  Jeanne  de 
Boufies.  Baudouin  de  Montmorenci 
mourut  l'an  1567  :  d'Ifabeau  de  Sta- 
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velle  fa  première  femme  ,  il  eut  : 

i°  ,  George  de  Montmorenci  >  qui 
fuit. 

2°  ,  Françoise  de  Montmorenci  ,* 
époufe  de  Jacques  de  Joigni,  feigneur 
de  Pamele. 

3°,  Jeanne  de  Montmorenci; 
alliée  à  Gabriel  de  Jaufïe,  comte  de 
Lierde. 

40,  Anne  de  Montmorenci }  cha- 
îioineffe  de  Nivelle. 

j°  ,  Louise  de  Montmorenci ,  re- 
îigieufe. 

6°  ,  Marguerite  de  Montmo- 
renci ,  religieufe. 

De  Catherine  de  Rubempré  fa 
féconde  femme  ,  il  eut  ; 

'i°j  Charles  de  Montmorenci , 
feigneur  de  Neuville -Wiftace,  qui  fuit, 

2°,  Jacques  de  Montmorenci , 
chanoine  de  Tournai. 

30,  Baudouin  de  Montmoren- 
ci ,  feigneur  de  Hubermont ,  de  Lau- 
naix  ,  de  Lannon  ,  de  Guignies ,  &cc, 
époufa  Marguerite  d'Ongnies ,  Dame 
d'Ongnies  &  de  Middelbourg  y  vi- 
comteffe  d'Ypres ,  &c.  fille  étoit  fille 
unique  de  Philippe  ,   feigneur  d'un- 
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gnies ,  &  de  Marguerite  de  Hame  ,  vi- 
comterïe  d'Ypres  :  il  en  eut  deux  en- 
fants morts  fans  avoir  été  mariés. 

40,  Jacqueline  de  Montmo- 
rend  ;  alliée  à  Ferdinand  de  la  Barre  , 
feigneur  de  Moukron. 

yo,  Anne  de  Montmorenci  ,  cha- 
noinetfe  de  Mons ,  &  enfuite  époufe 
de  François  Schoutette  ,  feigneur 
d'Erpe ,  &c. 

XIX.  George  de  Montmorenci  ; 
baron  de  Croifilles  &  de  Chaumont  , 
feigneur  de  Glajon  ,  Sec,  grand-baillif 
des  villes  &  pays  de  Bruges  ,  grand- 
veneur  &  grand-foreftier  du  comté  de 
Flandre  ,  époufa ,  i°  ,  Françoife  de 
Jauffe  ,  fille  de  Gabriel ,  feigneur  de 
Mafting  ,  comte  de  Lierde  ;  2°  ,  Ifa- 
beau  de  Reneffe  ,  fille  de  Jean  de  Re- 
neflfe  ?  feigneur  de  Mal ,  &  d'Ifabeau 
de  Naffaw;  30,  Louife  de  Cruninghe* 
dame  de  Steinkerque  ,  fille  de  Jean , 
feigneur  de  Cruninghe  ,  vicomte  de 
Zélande,  chevalier  de  la  Toifon  d'or, 
&  de  Jacqueline  de  Bourgogne. 
George  de  Montmorenci  mourut  en 
16 iy  ,  lahîant  de  fa  première  femme 
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Philippe  de  Montmorenci  ,  feigneur 
de  Wancourt  ,  mort  à  Barcelonne 
fans  avoir  été  marié  ,  Jeanne  de 
Montmorenci  ,  époufe  de  Philippe 
de  Mérode  ,  comte  de  Middelbourg , 
vicomte  d'Ypres,  auquel  elle  porta  des 
biens  immenfes  :  c'eft  en  mémoire  de 
cette  alliance  que  les  feigneurs  de 
Mérode  ,  dont  font  iflus  MM.  le  ma- 
réchal d'Ifenghien  &  le  comte  de 
Middelbourg  ,  ont  ajouté  à  leur  nom 
celui  de  Montmorenci.  Par  la  mort 
de  Philippe  de  Montmorenci ,  feigneur 
de  Wancourt ,  fon  oncle  Charles  de 
Montmorenci,  feigneur  de  Neuville- 
Wiftace  ,  devint  l'aîné  de  fa  branche. 

XIX.  Charles  de  Montmorenci ,' 
feigneur  de  Neuville  -  Wiftace  ,  de 
Mercatel  ,  d'Amongies  ,  de  Ruf- 
fignies ,  &c,  époufa  Jeanne  le  Blanc  , 
fille  unique  &  héritière  de  Guillaume 
Je  Blanc  ,  feigneur  de  Gouchim  ,  & 
de  Jeanne  de  la  Mothe  ,  dame  de 
Beaufart  :  il  mourut  à  Douai  le  29 
Juin  1 6oy  ,  lairTant  : 

i°  ,  Guillaume  de  Montmorenci  , 
feigneur  de  Neuville ,  qui  fuit. 
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2°,  Catherine  de  Montmorenci, 
époufe  de  Robert  de  Maldeghem , 
feigneur  de  Grimarès. 

3L ,  Jacqueline  de  Montmorenci, 
époufe  de  Pontus  de  Divion ,  baron 
de  Baenghien. 

XX.  Guillaume  de  Montmo- 
renci ,  feigneur  de  Neuville  ,  Mer- 
catel  ,  Amongies  ,  Rufïignies  ,  né 
le  26  Juin  1575*  ,  époufa  le  17  Fé- 
vrier 1602  ,  Marie  de  Montjoie  ,  vi- 
comtefîe  de  Roullers,  fille  d'Adrien 
de  Montjoie  ,  vicomte  de  Roullers  , 
&  de  Marie  de  Quarrouble  ,  dont  iî 
eut  : 

i°,  George  de  Montmorenci  ^ 
feigneur  de  Neuville  ,  tué  au  fiege 
d'Arras  en  164.0  ,  fans  avoir  été 
marié. 

20,  Adrian,  vicomte  de  Roul- 
lers ,  mort  fans  poitérité. 

30,  Claude-Louis,  mort  fans 
avoir  été  marié. 

40  ,  Jean-Baptiste  ,  feigneur  de 
Launaix ,  tué  en  duel  en  1 640. 

S0  >  Guillaume-François  ,  qui 
fuit. 
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6°  ,  Marguerite- Jeanne,  ma* 
riée  à  Antoine  de  Maules  ,  feigneur 
de  Mauroy. 

7° ,  Ursule-Amelberge  9  mariée 
à  Charles  Divion  ,  feigneur  de  Baen- 
ghien. 

8° ,   Marie,  abbefle  d'Avefnes. 

$)°  ,  Jacqueline  -  Claire  ,  ma- 
riée ,  i°,  à  François  de  Tournay  ?  fei» 
gneur  de  Méricourt  ;  2°  ,  à  Jean  , 
comte  de  Gaefbech. 

io°  ,  N . . .  mariée  à  N ...  de  Stain- 
ville  ,  feigneur  de  Couvonges ,  gou*» 
verneur  de  Cafaî. 

ii°,  Anne-Marie,  alliée  à  An- 
toine-Maximilien  Baudouin,  baron 
de  Burgnonville, 

XXI.  Guillaume -François  de 
Montmorenci  ,  vicomte  de  Roullers, 
feigneur  de  Neuvilk-Wiftace ,  époufa 
Claire-Eugénie  de  Hornes  ,  fille  de 
Philippe,  comte  de  Hornes- Havers- 
kercke  ,  &  de  Dorothée  de  Ligne- 
Aremberg  ,  dont  il  eut  : 

i°,  Guillaume-François  ,~ 
mort  jtune. 

2°,  Philippe-François,  prince 
de  Montmorenci,  qui  fuit.  3°j 
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3° ,  Marc  de  Montmorenci,  ap- 
pelle le  Chevalier  de  Montmorenci  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

4°,  Claude-Albertine-Rosa- 
1ie  de  Montmorenci ,  fille  d'honneur 
de  Madame  la  Bauphine  ,  morte  en 
1690. 

5*°,  Marie -Thérèse  de  Mont- 
morenci, chanoinerle  de  Remiremont, 
qui  enfuite  époufa  Claude  -  Edme  de 
Dreux ,  comte  de  Nancré  ,  feigneur 
de  Carency  ,  colonel  de  cavalerie. 

6*°,  Honorine  de  Montmorenci , 
chanoinerle  de  Mons. 

XXII.  Philippe-François,  prin- 
ce de  Montmorenci,  vicomte  de  Roul- 
lers  ,  colonel  du  régiment  de  Condé , 
mourut  en  1704,  âgé  de  %f  ans.  Il 
avoit  époufé  Charlotte  -  Louife  de  Sa- 
veule ,  ifTue  d'une  des  plus  anciennes 
maifons  de  Picardie  ,  fille  de  François 
de  Saveufe  ,  feigneur  de  Coyfy  &  de 
Françoife  d'Eflourmel  ,  dont  il  eut  : 

i°,  Louis-François  ,  prince  de 
Montmorenci ,  qui  fuit. 

2°,Philipp e-F rançois  de 
Montmorenci ,  marquis  de  Nancré  Se 
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de  Carency  ,  lieutenant -général  des 
armées  du  Roi ,  appelle  le  Chevalier 
de  Montmorenci. 

XXIII.  Louis-François  ,  prince 
de  Montmorenci ,  comte  de  Logny , 
vicomte  de  Roullers  ,  feigneur  de 
Neuville  ,  de  Wiftace ,  colonel  de  ca^ 
valerie  ,  époufa  à  Gand  ,  en  1729  , 
Marie -Thérefe  de  Rim  ,  baronne  de 
Belhem  ;  il  mourut  en  173  6  à  la  fleur 
de  fon  âge.  Il  lailfa  de  ce  mariage  : 

i°,  Louis  -  Ernest -Gabriel  , 
prince  de  Montmorenci,  qui  fuit. 

20,  Louis-François-Joseph  de 
Montmorenci  ,  appelle  le  Comte  de 
Montmorenci  ,  colonel  du  régiment 
de  Touraine  ,  brigadier  des  armées 
du  Roi. 

3°,  Marie -Anne- Philippine- 
Thérèse  de  Montmorenci  ,  veuve 
de  Charles- Jofeph-Marie  de  Boufflers, 
duc  &  pair  de  France  ,  gouverneur 
de  Flandre  5  noble  Génois ,  mort  le 
4  Septembre  1748  ;  Madame  la  du* 
cheffe  de  Boufflers  eft  dame  du  Palais 
de  la  Reine  :  elle  a  eu  de  fon  mariage 
Amélie  de  Boufflers ,  née  le  y  Mai 
l7Sh 
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4°,  Caroline-Françoise-Phi- 
lippine de   Montmorenci ,  alliée  à 
Adrien -Louis  de  Guines  de  Melun  , 
comte  de  Souaftre. 

^Philippine-Auguste  de 
Montmorenci,  mariée  à  Charles-Fran- 
çois ,  comte  de  Broglie  ,  chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  de  Sa  Majefté  ,  ci-de- 
vant Ambafladeur  extraordinaire  au- 
près du  Roi  de  Pologne  ,  électeur  de 
Saxe. 

XXIV.  Louis-Ernest-Gabriel, 
prince  de  Montmorenci  ,  vicomte  de 
Roullers ,  feigneur  de  Neuville  ,  de 
Wiflace,  général-major  au  fervice  de 
l'Impératrice  Reine ,  a  époufé  N  . . .  • 
de  Vafifenaè'r  en  Hollande. 

Branche  de  Montmor end-Laval. 

Gui  de  Montmorenci  ,  fils  de 
Matthieu  II  de  Montmorenci  ,  fur- 
nommé  le  grand ,  connétable  de  Fran- 
ce ,  &  d'Emme  ,  héritière  de  La- 
val ,  prit  le  nom  de  Laval ,  en  con- 
fervant  toutefois  les  armes  de  Mont- 
morenci ,  qu'il    brifa  de    cinq  co- 
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quilles  d'argent  fur  la  croix  comme 
puîné:  fa  poftérité  brilla  avec  autant 
d'éclat  que  celle  de  fes  aînés. 

IX.  Gui  VII  du  nom  ,  feigneur 
de  Laval ,  d' Acquigny  ,  d'Attichi-fur- 
Aifne  ,  d'Herouville  ,  &e  ,  époufa , 
'i°  ,  Philippe  de  Vitré  ,  fille  unique 
d'André,  feigneur  de  Vitré,  de  Cha- 
tillon-en-Vandelais  ,  &  de  Catherine 
de  Bretagne  ,  fœur  d'Alix  ,  duchelïe 
de  Bretagne,  qui  porta  le  duché  à  Pierre 
de  Dreux  ,  prince  du  fang  :  au  dé- 
faut de  la  poftérité  d'Alix  ,  le  duché 
auroit  paiTé  à  celle  de  Catherine  de 
Bretagne.  2Q ,  Thomaffe  de  Mathe- 
félon  ,  veuve  d'André  de  Vitré  fon 
beau  -  père.  Gui  VII  fut  un  des  plus 
Graves  feigneurs  de  fon  temps  ;  il  fit 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ;  il  con- 
tribua ,  à  la  tête  d'un  grand  nombre 
de  chevaliers  fes  vaifaux ,  à  la  con- 
quête de  Naples  &  de  Sicile  :  il  mou- 
rut en  1267.  Il  laiffa  de  Philippe  de 
[Vitré  : 

i°,  Gui  VIII ,  feigneur  de  Laval, 
qui  fuit. 

20,  Catherine  de  Laval,  époufq 
li'Hervé ,  vicomte  de  Léon, 
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3  °,  Emmette  de  Laval,  morte  fille. 
De  Thomafle  de  Mathefelon  fa  fé- 
conde femme  ,  Gui  VII  eut: 

i°,  Matthieu  de  Laval  ,  mort 
jeune. 

2°  ,  Gui  de  Laval  ,  évêque  de 
Cornouaille ,  &  enfuite  du  Mans. 

30,  Guillaume  de  Laval ,  mort 
fans  poflérité. 

X.  Gui  VIII,  feigneur  de  La- 
val, de  Vitré,  de  Châtillon-en-Van- 
delais  ,  d'Acquigny  ,  d'Aubigné  ,  de 
Loué  ,  d'Olivet  ,  comte  de  Caferte 
au  royaume  de  Naples,  époufa  i°,  Ifa- 
beau  de  Beaumont ,  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Guillaume  de  Beaumont , 
comte  de  Caferte  ,  feigneur  de  Pacy- 
fur-Marne  ;  2° ,  Jeanne  de  Brienne  , 
petite-fille  de  Jean  de  Brienne,  roi  de 
Jérufalem ,  &  de  Berengere  de  Caf- 
tille.  Jeanne  avoit  pour  tantes  Ifa- 
beau  de  Brienne  ,  reine  de  Jérufa- 
lem  ,  époufe  de  Frédéric  II  ,  empe- 
reur d'Allemagne  ;  Marie  de  Brienne , 
époufe  de  Baudouin  de  Courtenai  , 
empereur  de  Conflantinople.  Les 
fœurs  de  Jeanne  de  Brienne  ,  dame 
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de  Laval  ,  épouferent  l'une  Bohe- 
mond  ,  prince  d'Antioche  ;  l'autre 
Henri  ,  feigneur  d'Avaugour.  Gui 
VIII  accompagna  S.  Louis  dans  fon 
expédition  de  Tunis  ;  il  fervit  Phi- 
lippe III  contre  le  comte  de  Foix  ;  il 
mena  à  fes  dépens  un  corps  confidé- 
rable  de  troupes  à  Charles ,  roi  de 
Sicile;  il  fuivit  en  125)4  ,  à  la  tête 
d'un  grand  nombre  de  chevaliers  , 
Charles  de  France  ,  comte  de  Valois , 
dans  fon  expédition  de  Gafcogne 
Il  tomba  malade  au  fiege  de  S.  Sever, 
&  mourut  à  Plfle- Jourdain  en  125)  J  , 
biffant  d'Ifabeau  de  Beaumont,  corn» 
telle  de  Caferte  fa  première  femme. 

i°,  Gui  de  Laval  IX  du  nom  , 
qui  fuit. 

20 ,  Guillaume  de  Laval  ,  fei- 
gneur de  Pacy ,  mort  fans  poflérité. 

De  Jeanne  de  Brienne ,  dame  de 
Loué  ,  il  eut  : 

i°  ,  André  de  Laval  ,  fei- 
gneur de  Châtillon-en-Vandelais,  de 
Courbeville ,  de  Montfeur ,  de  Mellay, 
auteur  de  la  branche  des  Laval , 
Loué  ,  Lezay  ,  aujourd'hui  ducs  de 
Laval ,  dont  on  parlera  bientôt» 
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2°,  Gui  de  Laval  ,  feigneur  d'O- 
livet ,  mort  fans  poftérité, 

30,  Louis  de  Laval  ,  feigneur 
d'Aubigné,  mort  fans  poflérité. 

40 ,  Thibaud  de  Laval ,  feigneur 
de  Loué ,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 

y0,  Matthieu  de  Laval ,  mort 
fans  enfants. 

6° ,  Philippe  de  Laval ,  dame  de 
Prince ,  époufe  de  Guillaume  le  Voier, 
feigneur  de  Paulmy  ,  d'où  font  venus 
MM.  de  Paulmy  d'Argenfon. 

70 ,  Agnès,  religieufe. 

8°,  Catherine  ,  religieufe. 

XI.  Gui  IX ,  feigneur  de  Laval,  de 
Vitré,  d'Acquigny ,  comte  de  Caferte, 
ne  fut  ni  moins  brave,  ni  moins  puifîant 
que  fes  pères  :  il  contribua  au  gain 
de  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  :  il 
fuivit  Philippe  le  Bel  dans  toutes  fes 
expéditions.  Il  époufa  Béatrix  de 
Gaure  ,  fille  aînée  de  Rafe  ,  feigneur 
de  Gaure.  La  fœur  puînée  de  cette 
Béatrix  ,  époufa  Robert ,  feigneur  de 
Fiennes  ,  connétable  de  France.  Il 
mourut  en  1 3  23 .  Il  eut  de  fon  époufe 

Iiv 
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Béatrix  ,  dame  de  Gaure  : 

i°  ,  Gui  X  ,  qui  fuit. 

a°  ,  Pierre  ,  évêque  de  Rennes, 

3°,  Rase  de  Laval ,  feigneur  de* 
Morhem  :  il  époufa  l'héritière  de  Fau- 
quemberghe  ;  mais  il  n'en  eut  point 
d'enfants. 

4°,  Jean  de  Laval,  feigneur  de 
Pacy ,  auteur  d'une  branche  éteinte 
en  i  387  ,  après  avoir  eu  des  alliances 
avec  les  maifons  de  Chemillé ,  de  le 
Bigot  ,  de  Montauban  &  de  Villiers- 
du-Hommet,dontles  chefs  étoient  conr 
nétables  héréditaires  de  Normandie. 

50,  Fouques  de  Laval,  feigneur 
de  Chaloiau  ,  tige  de  la  branche  de 
Rais  ,  éteinte  en  1474  après  avoir 
donné  un  Maréchal  de  France  ; 
cette  branche  a  poifedé  les  terres  de 
Chaloiau  en  Bourgogne  ,  de  Blafon  , 
de  Chemillé  ,  le  pays  de  Rets  ,  le  Be- 
nafle  ,  le  Couftumier  ,  Bourneuf , 
l'Ifle  deBoiiin,  Ingrande,  Chantocé, 
Poufanges  ,  Chabanois  ,  Confolant , 
la  Sufe ,  &c.  Elle  a  eu  des  alliances 
avec  les  maifons  de  Chabot ,  de  HuflTon, 
de  Craon  ,  de  Thouars ,  de  Cham- 
pagne, de  Coetivy. 
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(5°,  Isa  beau  de  Laval,  époufe 
de  Jean  ,  feigneur  de  Loheac ,  &  de 
la  Roche-Bernard, 

7°,  Catherine  de  Laval ,  époufe 
de  Gérard  Chabot  IV  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Rets. 

8° ,  Jeanne  de  Laval ,  abbeffe  de 
&  George  de  Rennes. 

XII.  Gui  X  ,  feigneur  de  Laval ,• 

de  Vitré  ,  de  Gaure  ,  d'Acquigny  , 
comte  de  Caferte  ,  époufa  Béatrix  de 
Bretagne  ,  féconde  fille  d'Artus,  duc 
.  de  Bretagne,  &  d'Yolande  de  Dreux, 
comteffe  de  Montfort.  Il  accompagna 
Jean  III ,  duc  de  Bretagne  fon  beau- 
frere  ,  dans  toutes  {es  expéditions  : 
après  la  mort  de  ce  prince,  lui  &  toute 
fa  maifon  embrafferent  le  parti  de 
Charles  de  Blois  contre  Jean  de  Mont- 
fort  :  il  fut  tué  à  la  bataille  de  la  Ro- 
che-de -Rien  en  1347.  Béatrix  de 
Bretagne  fon  époufe  lui  furvécut  37 
ans ,  n'étant  morte  qu'au  mois  de  Juin 
1384.  Gui  X  eut  de  cette  princefle  : 
i°,  Gui  XI  ,  feigneur.  de  La- 
val, de  Vitré,  de  Gaure  ,  d'Acqui- 
gny  ,  comte  de  Caferte  ;  il  époufa  Ik- 
beau  de  Craon  ,  fille  &  héritière  de 
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Maurice  ,  feigneur  de  Craon  ,  &  de 
Marguerite  de  Mello.  Gui  XI  com- 
battit pour  les  intérêts  de  Charles  de 
Blois  avec  la  même  valeur  que  fon 
père  :  il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille 
de  la  Roche-de-Rien  :  à  peine  avoit-il 
payé  une  rançon  énorme ,  qu'il  mourut 
fans  poftérité  en  i  34.8. 

20,  Gui  XII,  qui  continua  la  pof« 


tenté. 


30 ,  Catherine  de  Laval ,  époufe 
du  connétable  de  CliiTon.  Cliflbn  en 
mémoire  d'une  fi  grande  alliance,  por- 
ta fes  armes  écartelées  de  Laval  &  de 
CliiTon.  Cliflbn  n'eut  que  deux  filles 
de  Catherine  de  Laval:  Taînée  époufa 
Alain  VIII ,  vicomte  de  Rohan  ;  la 
féconde  fut  alliée  à  Jean  de  Bretagne  , 
fils  aîné  de  Charles  de  Blois ,  duc  de 
Bretagne. 

XIII.  Gui  XII ,  feigneur  de  La- 
val ,  de  Vitré  &  de  Gaure  ,  gouver- 
neur de  Bretagne  ,  fut  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  fiecle  :  c'eft  à 
lui  que  la  Bretagne  dut  la  paix.  Après 
la  mort  de  Charles  de  Blois  ,  tué  à  la 
bataille  d'Aulroi,  Jean  de  Bretagne, 
comte  de  Montfort ,  fut  reconnu  en 


DE  MONTMORENCI.  107 
qualité  de  légitime  Souverain.  Bien- 
tôt après  Charles  V  ,  roi  de  France  , 
voulut  le  dépouiller  de  fes  Etats  ;  il 
avoir  eu  recoursJi  l'artifice  ,  pour 
foulever  contre  lui  les  barons  de  Bre- 
tagne; mais  Gui  XII  j  fidèle  à  fon  fer- 
ment ,  fit  échouer  les  tentatives  du  Roi, 
qui  enfin  ayant  honte  de  fon  injuftice, 
cherchoità  la  réparer  lorfqu'il  mourut. 
La  probité  la  plus  incorruptible,  la  va- 
leur la  plus  brillante  ,  les  mœurs  les 
plus  pures,  caractérifent  Gui  XII  :  il 
époufa,  i°,Louifede  Château-Briant, 
fœur  &  héritière  de  GeorTroi  VIII, 
feigneur  de  Château-Briant,  de  Candé, 
de  Chalain  ,  de  Chanfeaux;  il  fe  re- 
maria enfuite  à  Jeanne  de  Laval  fa 
proche  parente  ,  veuve  du  connéta- 
ble du  Guefclin.  Cette  Dame ,  fille 
de  Jean  de  Laval ,  feigneur  de  Châ- 
tillon,  lui  apporta  des  biens  immenfes  : 
il  en  eut ,  i°,  Gui  de  Laval ,  feigneur 
de  Gaure  :  ce  jeune  feigneur  déjà 
fiancé  à  Catherine  d'Aîençon  ,  prin- 
cefle  du  Sang  ,  fille  de  Pierre  ,  comte 
d'Aîençon  ,  &  de  Marie  ,  vicomteflfe 
de  Beaumont  ,  jouant  à  la  paulme 
dans  les  rues  de  Laval ,  tomba  à  la 


'io8  Geneal.  de  la  Maison 
renverfe  dans  un  puits  découvert  :  fa 
chute  lui  coûta  la  vie.  Gui  XII  fut 
long  -  temps  inconfolable  d'une  fi 
grande  perte  5  il  ne  lui  refloit  de  fon 
mariage  qu'une  fille  appellée  Anne  de 
Laval  ;  il  fe  détermina  à  la  marier  en 
1404,  à  Jean  de  Montfort ,  feigneur 
de  Kergolay ,  fils  aîné  de  Raoul  VIII, 
fire  de  Montfort  ,  de  Gaël  ,  de 
Loheac  ,  de  la  Roche-Bernard  ,  &  de 
Jeanne,  dame  de  Kergolay  ,  à  condi- 
tion que  ledit  Jean  de  Montfort  laifie- 
roit  fon  nom  ,  cri  &  armes  ,  pouf 
prendre  à  l'avenir  ,  le  nom  ,  cri ,  ar- 
mes de  Montmorenci  -  Laval ,  fans  y 
rien  ajouter  ni  diminuer.  Jean  de 
Montfort  fe  fournit  d'autant  plus  vo- 
lontiers à  cette  condition,  qu'il  avouoit 
être  pénétré  de  l'honneur  que  Gui  XII 
lui  faifoit  en  lui  donnant  fa  fille  en 
mariage. 

Jean  de  Montfort  jura  fur  le  corps 
de  Notre  Seigneur  &  les  faints  Evan- 
giles d'accomplir  tout  ce  qui  étoit  ftî- 
pulé  dans  le  traité ,  confentant  à  paffer 
pour  parjure  ,  infâme  ,  privé  &  dé- 
gradé de  tout  honneur  &  nobleffe  ,  s'il 
venoit  jamais  à  les  enfreindre  ;  permis 
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iaux  branches  collatéralles  de  Mont- 
lïiorenci-Laval  de  le  pourfuivre  lui  & 
fes  defcendants  in  infinitum  ,  s'ils 
quittoient  le  nom  ,  cri  &  armes  de 
Laval  ;  que  celui  qui  fe  rendroit  cou- 
pable de  cette  faute  ,  payeroit  cent 
mille  livres  à  celui  des  Montmorenci- 
Laval  qui  voudroit  le  pourfuivre  ; 
qu'en  outre  ,  il  feroit  obligé  de  lui 
abandonner  la  troifieme  partie  de  fes 
biens  ;  qu'au  défaut  d'un  Montmo- 
renci-Laval ,  le  tiers  de  ces  biens  ap- 
partiendrons au  roi  de  Sicile  ,  duc 
d'Anjou  ,  &  au  duc  de  Bretagne  ou 
à  leurs  fuccefieurs. 

Gui  XII  ne  furvécut  que  huit  ans 
à  ce  mariage  :  il  mourut  le  24  Avril 
}$12,  lahTant  pour  fille  unique  , 

XIV.  Anne  de  Laval,  dame  de 
Laval ,  de  Vitré  ,  de  Gaure  ,  d'Acqui- 
gny  ,  de  Châtillon  -  en  -  Vandelais , 
cTÂubign^  ,  de  Tinteniac  ,  de  Bêche- 
rel ,  de  Romillé  :  elle  époufa  ,  comme 
on  a  vu ,  Jean  de  Montfort ,  qui  prit  le 
nom  de  Gui  XIII ,  fire  de  LavaL 
Gui  XIII  mourut  à  Rhodes  en  1415*. 
Jllaiffa  de  l'héritière  de  Laval  qui  lui 


no  Geneal.  de  la  Maison 
fur  vécut    près  de  yo   ans  : 

i°,  Gui  XIV  ,  comte  de  Laval , 
qui  fuit. 

2° ,  André  de  Laval,  feigneur  de 
Loheac  ,  amiral  &  maréchal  de  Fran- 
ce ,  chevalier  de  S.  Michel ,  Pun  des 
plus  grands  capitaines  de  fon  fîecle. 
Il  n'eut  point  d'enfants  de  Marie  de 
Laval ,  dame  de  Rais. 

3°,  Louis  de  Laval ,  feigneur  de 
Châtillon  ,  gouverneur  du  Dauphiné, 
de  Gênes ,  de  Paris  ,  de  rifle-de- 
France  ,  de  Champagne  &  de  Brie  , 
chevalier  de  S.  Michel ,  grand-maître, 
général  réformateur  des  eaux  &  forêts 
de  France  ,  mort  fans  enfants. 

4° ,  Jeanne  de  Laval ,  promife  à 
Richard  de  Bretagne  ,  comte  d'Ef- 
tampes  ,  mariée  par  traité  du  24 
Août  1424,  à  Louis  de  Bourbon, 
comte  de  Vendôme ,  bifaïeul  de  Henri 
IV ,  à  condition  que  fi  Jeanne  de  La- 
val devenoit  Phéritiere  de  fa  maifon  , 
le  fécond  des  fils  qu'elle  auroit  du 
comte  de  Vendôme ,  prendroit  le  nom 
&  furnom  de  Laval  ,  cri  &  pleines 
armes ,  qu'il  écarteleroit  de  celles  de 
France, 
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j°,  Catherine  de  Laval  ,  ma- 
riée à  Gui  de  Chauvigni ,  vicomte  de 
Brofle  ,  feigneur  de  Châteauroux. 

XV.  Gui  XIV,  comte  de  Laval ,  fire 
de  Vitré  ,  de  Gaure  ,  d'Acquigny,  de 
Tinteniac  ,  de  Montfort ,  de  la  Ro-^ 
che-Bernard  ,  de  Gaè'l ,  de  Brecelian  , 
de  Plelen ,  gouverneur  &  lieutenant- 
général  de  Bretagne  ,  époufa ,  i°,  Ifa- 
beau  de  Bretagne,  fille  puînée  de  Jean 
VI ,  duc  de  Bretagne  ,  &  de  Jeanne 
de  France ,  fœur  de  Charles  VII  ( a)  ; 
Jean  VI  préféra  le  comte  de  Laval  à 
Louis  III ,  roi  de  Sicile  &  duc  d'An- 
jou ,  auquel  il  avoit  promis  Ifabeau. 
Gui  XIV  obtint  en   1429  l'érection 
de    la  haute  baronnie   de  Laval  en 
comté.     Il  mourut  le  2   Septembre 
1486  ,    comblé    d'honneurs    &    de 
biens.  Il  eut  d'Ifabeau  de  Bretagne: 

i° ,  Gui  XV,  comte  de  Laval  & 
de  Montfort ,  grand-maître  de  Fran- 
ce :  il  n'eut  point  d'enfants  de  Cathe- 
rine d'Alençon  ,  princerfe  du  Sang  , 
fille  de  Jean  II ,  duc  d'Alençon  ,  Se 
de  Marie  d'Armagnac.  Gui  XV  mou- 
rut en  iy 00. 

(a )  L'aînée  ayoit  époufé  Jean  1  duc  de  Bourbon» 
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2°,  Jean  de  Laval,  feigneur.de  la 
Roche  -  Bernard  qui  continua  la  pof- 
térité. 

3°  ,  Pierre  de  Laval  ,  Archevê- 
que ,  duc  de  Rheims  ,  légat  du  S. 
Siège  en  France. 

4°,  Yoland  de  Laval,  femme, 
i°  ,  d'Alain  de  Rohan  ,  vicomte  de 
Léon;  2°  ,  de  Guillaume  d'Harcourt, 
comte  de  Tancarvilie. 

y°  ,  Jeanne  de  Laval ,  époufe  de 
René  ,  roi  de  Naples  &  de  Jérufa- 
lem  ,  duc  d'Anjou  ,  morte  en  14^8 
fans  enfants. 

6°,  Artuse  de  Laval  ,  morte 
fiancée  au  comte  de  Genève  ,  frère 
du  duc  de  Savoie. 

70,  Hélène  de  Laval,  époufe 
de  Jean  de  Maleftroit  ,  feigneur  de 
Derval. 

8°,  Louise  de  Laval  ,  époufe 
de  Jean  de  Bretagne  ,  comte  de 
Penthievre. 

Gui  XIV  devenu  veuf  d'Ifabeau 
de  Bretagne  ,  époufa  Françoife  de 
Dinan  ,  dame  de  Château-Briant,  de 
Candé,  deVioreau ,  &c,  la  plus  riche 
héritière  duRoyaume  :  elle  étoit  veuve 

de 
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de  Gilles  de  Bretagne ,  frère  des  ducs 
François  &  Pierre.  Il  eut  de  cette 
Dame  : 

i°,  Pierre  de  Laval,  feigneur  de 
Montafilant ,  mort  jeune. 

20,  François  de  Laval ,  fei- 
gneur de  Château-Briant ,  de  Candé, 
de  Chanfeaux  ,  de  Monrafllant ,  de 
Beaumanoir  ,  de  Vioreau.  Il  époufa 
Françoife  de  Rieux  ,  fille  unique  & 
héritière  de  Jean  ,  fire  de  Rieux  &  de 
Rochefort ,  maréchal  de  Bretagne  , 
feigneur  de  Derval  ,  de  Rougé  ,  de 
Maleftroit  ,  de  Château-Giron  ,  &c. 
Il  en  eut,  i°,  Jean  de  Laval ,  comte 
de  Château  -  Briant ,  chevalier  de  S. 
Michel ,  gouverneur,  lieutenant-géné- 
ral &  amiral  de  Bretagne  :  celui-ci  fe 
voyant  veuf  fans  enfants  de  Françoife 
de  Foix  ,  fille  d'Odet  de  Foix ,  vi- 
comte de  Lautrec  ,  gouverneur  de 
Guienne  ,  &  de  Charlotte  d'Albret , 
difpofa  de  quatorze  terres  en  faveur 
du  connétable  Anne  de  Montmoren- 
ci  fon  parent  &  fon  ami  ;  20 ,  Pierre 
de  Laval ,  feigneur  de  Montafilant.  Il 
n'eut  point  d'enfants  de  Françoife 
Tournemine ,  fille  unique  &  héritière 

Tome  I,  K 
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de  George  Tournemine ,  baron  de  la 
Hunaudaie. 

3° ,  Jacques  de  Laval  ,  feigneur 
de  Beaumanoir  ,  qui  n'eut  qu'un  fils 
mort  fans  poftérité. 

XVI.  Jean  de  Laval  ,  feigneur 
de  la  Roche-Bernard,  époufa  Jeanne 
du  Perier  ,  comteflfe  de  Quintin ,  dont 
il  n'eut  qu'un  fils  qui  fuit  :  il  mourut 
en  1476. 

XVII.  Gui  XVI  ,  comte  de  La- 
val ,  de  Montfort ,  de  Quintin  ,  fire 
de  Vitré  ,  de  Gaure,  de  la  Roche- 
Bernard  ,  chevalier  de  S.  Michel  , 
gouverneur,  lieutenant-général  &  ami- 
ral de  Bretagne,  époufa,  i°,  Char- 
lotte d'Arragon  ,  fille  de  Frédéric  , 
roi  d'Arragon  ;  20  ,  Anne  de  Mont- 
morenci ,  fille  de  Guillaume  ,  baron 
de  Montmorenci;  30,  Antoinette  de 
Daillon  ,  fille  de  Jacques  de  Daillon  5 
comte  du  Lude  ,  gouverneur  &  féné- 
chal  d'Anjou.  Il  eut  de  fa  première 
femme  : 

i°,  François  de  Laval  ,  comte 
de  Montfort ,  tué  au  combat  de  la  Bi^ 
coque  3  fans  alliance, 
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2.° y  Catherine  de  Laval,  alliée 
à  Claude  de  Kieux ,  comte  d'Harcourt. 

30,  Anne  de  Laval  ,  mariée  à 
François  ,  fire  de  la  Trémoille. 

De  fa  féconde  femme  il  eut  : 

i° ,  Gui  de  Laval  XVII  du  nom , 
qui  fuit. 

2° ,  Catherine  ,  mariée  à  Louis 
de  Rohan  ,  fire  de  Gucmené  &  de 
Montbafon. 

3°,  Anne,  mariée  à  Louis  de 
Silly  ,  feigneur  de  la  Roche-Guion. 

De  fa  troifieme  il  eut  : 

Charlotte  de  Laval ,  alliée 
à  Gafpard  de  Coligny  y  amiral  de 
France. 

Le  comte  de  Laval  eut  encore  un 
fils  naturel ,  évêque  de  Dol.  Il  mourut 
en  IJ31. 

XVIIL  Gui  XVII ,  comte  de  La- 
val  ,  de  Montfort  ,  chevalier  de  S. 
Michel ,  fils  de  Gui  XVI  ,  &  d'Anne 
de  Montmorenci ,  demeura  jeune  fous 
la  tutelle  d'Anne  de  Montmorenci  , 
grand-maître  &  maréchal  de  France, 
&  de  Jean  de  Laval ,  comte  de  Châ~ 
çeau  -  Briant  fes  oncles.    Il    épouia 

Kij 
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Claude  de  Foix  ,  tille  d'Odet  de  Foix, 
vicomte  de  Lautrec  &  de  Charlotte 
d'Albret  ;  mais  il  mourut  fans  enfants 
à  la  fleur  de  Ton  âge  :  fes  biens  pafle- 
rent  à  fa  fœur  Catherine  de  Laval  , 
dame  de  Rieux.  Catherine  eut  deux 
filles;  favoir  ,  i°,  Renée  de  Rieux,  qui 
prit  le  nom  de  Guionne  XVIII , 
comteffe  de  Laval  :  elle  époufa  Louis 
de  Sainte-Maure  ,  marquis  de  Nèfle  , 
qui  prit  le  nom  de  Lavai  ;  mais  elle 
n'en  eut  point  d'enfan-ts  ;  i° ,  Claude 
de  Rieux  ,  époufe  de  François  de  Co- 
ligni ,  feigneur  d'Andelot.  Elle  en  eut 
Paul  de  Coligni  qui  fuccéda  à  fa 
tante  Guionne  XVIII  ,  comteflfe  de 
Laval.  Il  prit  le  nom  de  Gui  XIX  , 
comte  de  Laval  y  il  époufa  Anne  d'A* 
legre  ,  dont  il  eut  Gui  XX  ,  comte 
de  Laval,  tué  en  1605*  dans  les  guer- 
res de  Hongrie.  Par  fa  mort  arrivée 
fans  enfants  ,  les  biens  immenfes  de 
la  maifon  de  Laval  ,  fes  prétentions 
au  Royaume  de  Naples  ,  paiferent  à 
Henri ,  duc  de  la  Trémoille  du  chef 
de  fa  bifaïeule  Anne  de  Laval,  fille 
de  Gui  XVI ,  &  de  Charlotte  d'Arra- 
gon ,  héritière  du  Royaume  de  Naples* 
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Branche  de  Laval  ,  Rais  ,  la  Sufi 
6r  Blason. 

On  a  vu  ci-defliis  que  Gui  IX  eut 
entr'autres  enfants  de  Béatrix  de  Gau- 
re  ,  Fouques  de  Laval  :  ce  feigneur 
eft  auteur  de  la  branche  de  Rais. 

XII.  Fouques  de  Laval ,  feigneur 
de  Chaloiau  en  Bourgogne  ,  fignaîa 
fon  courage  dans  les  querelles  de 
Charles  de  Blois  &  de  Jean  de  Mont- 
fort  ;  il  combattit  jufqu'à  la  dernière 
extrémité  pour  Charles  de  Blois  ;  il 
fut  fait  prifonnier  dans  une  rencontre 
à  la  tête  de  quatre  cents  Chevaliers. 
Ce  défaire  accabla  Charles  de  Blois 
qui  avoit  une  confiance  finguliere  en 
la  valeur  de  Fouques  de  Laval.  Fou- 
ques élargi  de  fa  prifon  ,  ramena  fous 
l'obéiffance  de  Charles  de  Blois ,  les 
forterefles  de  Beauvoir  ,  de  La  m  pan  , 
de  l'Ifle  -  Chauvet  &  de  Bouin.  Il 
époufa  Jeanne  Chabot-de-Rais  ,  fille 
de  Gérard  -  Chabot  III  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Rais ,  &  de  Marie  de  Parthe~ 
nai.  Il  mourut  en  1 3  60 ,  lailfant  : 
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i°,  Gui  de  Laval  ,  feigneur  de 
Chaloiau  &  de  Blazon  ,  qui  fuit. 

2°,  Marie  de  Laval  ,  alliée  à 
Guillaqme  Sauvage  ,  chevalier ,  fei- 
gneur du  PlefTis-Guérif. 

3°,  Philippe  de  Laval,  époufe 
d'Alain  de  Saffré,  chevalier,  feigneur 
de  SafFré. 

XIII.  Gui  de  Laval ,  feigneur  de 
Chaloiau  ,  de  Blazon  ,  de  Chemillé  , 
&c  ,  furnommé  Brumor  ,  fut  l'un  des 
plus  intrépides  chevaliers  de  fon 
fiecle  ;  il  rendit  les  plus  grands  fer- 
vices  à  Charles  V  contre  les  An- 
glois  &  les  Navarrois.  11  fut  pris  en 
allant  reconnoître  Evreux  en  1364. 
Telle  étoit  l'eftime  que  le  Roi  avoit 
pour  Gui  de  Laval ,  qu'il  l'échangea 
contre  Guillaume  de  Gra ville  ,  l'un 
des  plus  grands  capitaines  de  1  Angle- 
terre. Gui  de  Laval  ne  ceifa  de  com- 
battre pour  fon  prince  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1383.  Il  avoit  époufé,  i°, 
Jeanne  de  Montmorenci  ,  fille  de 
Charles  de  Montmorenci  ,  maréchal 
de  France,  &  de  Jeanne  de  Kouci  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfants  ;  20  , 
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Tiphaine  de  Huflbn  ,  nièce  du  conné- 
table du  Guefclin.  Il  en  eut  : 

i°,  Fouques  de  Laval  II  du  nom; 
mort  à  la  fleur  de  fon  âge  fans  avoir 


été  marié. 


2°,  Gui  de  Laval,  feigneur  de 
Blazon  ,  qui  fuit. 

XIV.  Gui  de  Laval ,  feigneur  de 
Blazon  ,  de  Rais  ,  de  Chaloiau  ,  de 
Chemillé  ,  d'Ingrande  ,  de  Chanto- 
cé ,  &c ,  fervit  dans  toutes  les  guerres 
de  fon  temps.  Il  quitta  le  nom  &  les 
armes  de  Laval  ,  pour  prendre  celle 
de  Rais  ,  en  vertu  de  la  donation  qui 
lui  fut  faite  de  tous  les  biens  de  la 
maifon  de  Rais  ,  par  Jeanne ,  dame  de 
Rais;  Gui  époufa  Marie  de  Craon  (a), 
fille  &  héritière  de  Jean  de  Craon  , 
feigneur  de  Chantocé  ,  d'Ingrande , 
de  la  Benafte ,  &c.  Il  mourut  en  1 41 6 
à  la  fleur  de  fon  âge ,  biffant  deux  fils  : 

1  ° ,  Gilles,  fire  de  Rais ,  qui 
fuit. 


(a)  Quelques  Savants 
prétendent  que  cette 
maifon  de  Craon  ,  fon- 
due dans  celle  de  Beau-  I 


veau  ,  defcendoit  en 
droite  ligne  de  Béren- 
ger,  roi  d'Italie» 
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z° ,  René  de  Laval ,  feigneur  dé 
la  Sufe  &  de  Rais  ;  il  épouia  Anne 
de  Champagne  dont  il  eut  pour  fille 
unique ,  Jeanne  de  Laval  ,  dame  de 
Rais  ,  de  la  Sufe ,  &c ,  alliée  à  Gui  de 
Chauvigni  ,  vicomte  de  Brofle  ,  fei- 
gneur de  Châteauroux  :  elle  n'en  eue 
qu'un  fils  appelle  André  de  Chauvi- 
gni, feigneur  de  Rais,qûi  époufa  Louife 
de  Bourbon  ,  princefle  du  Sang  ,  fille 
de  Gilbert  de  Bourbon  ,  comte  de 
Montpenfier,  viceroi  de  Naples ,  &  de 
Claire  de  Gonzague.  Il  n'en  eut  point 
d'enfants  :  elle  fe  remaria  à  Louis  de 
Bourbon ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon. 

XV.  Gilles  ,  fîre  de  Rais ,  de 
Blazon  ,  de  la  Benalte,  le  Couftu- 
mier,  Bourneuf ,  Pille  de  Bouin  ,  In- 
grande ,  Chântocé,la  Mothé-Achardy 
la  Mauviere  ,  Porhit,  S.  Etienne-de- 
Mallerhoht  ,  le  Loroux  -  Botereau  , 
de  Chabànois  ,  de  Confolant  ,  &c , 
maréchal  de  France  ,  gouverneur  Se 
lieutenant -général  de  Bretagne.  Il 
demeura  jeune  fous  la  tutelle  de  Jean 
de  Craon  fon  aïeul  maternel ,  qui  l'a- 
bandonna à  lui  -  même,  fans  fe  mêler 

de 
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de  fon  éducation.  (Il  avoit  des  biens 
immenfes  ,  près  de  60  mille  livres  de 
revenu ,  fortune  qui  doit  paroître  d'au- 
tant plus  éclatante  ,  que  l'apanage 
des  frères  des  ducs  de  Bretagne  ne 
montoit  alors  qu'à  fix  mille  livres  de 
rente  ).  La  valeur  &  de  grands  talents 
pour  la  guerre,  joints  à  la  fplendeur 
de  fa  naiffance,  annonçoient  la  plus 
brillante  deftinée  au  fire  de  Bais  ;  il 
eft  confiant  que  s'il  eût  achevé  fa  car- 
rière comme  il  la  commença  ,  on  le 
regarderoit  aujourd'hui  comme  un 
héros.  A  peine  âgé  de  dix-fept  ans  , 
il  alla  combattre  les  Anglois  avec  une 
réputation  extraordinaire  de  valeur. 
Dans  tout  le  cours  de  la  guerre  de 
Charles  VII  contre  les  oppreffeurs  Se 
les  tyrans  de  la  Patrie ,  il  fit  des  pro- 
diges de  valeur  ;  ce  fut  fur  -  tout  au 
fiege  d'Orléans  qu'il  fignala  le  plus 
fon  courage  ;  il  fut  chargé  de  la  con- 
duite de  l'armée  avec  la  célèbre  Jeanne 
d'Arc  ,  les  fires  de  Gaucour  &  de 
Sainte-  Sévère  pour  délivrer  cette 
place  8  du  falut  de  laquelle  dépendoit 
celui  du  Roi  &  de  la  Nation.  On  fait 
quel  fut  le  fuccès  de  cette  grande  en- 
Tome  L  L 
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treprife.  Jeanne  d'Arc  fe  comporta  en 
héroïne,  mais  elle  fut  bravement  & 
vaillamment  fécondée  par  les  Tires  de 
Rais  &  de  Gaucour.  Le  premier  ne 
contribua  pas  moins  à  la  défaite  en- 
tière de  Tarmée  Angloife  à  Patay  , 
qu'à  la  délivrance  d'Orléans.  En 
1425)  ,  il  fut  honnoré  du  bâton  de 
maréchal  de  France  ;  il  avoir,  à  peine 
2j  ans  ;  il  fut  un  des  principaux  chefs 
de  l'armée  qui  conduifit  le  Roi  à 
Rheims  ;  il  eut  l'honneur  de  repré- 
fenter  un  des  pairs  de  France  au  facre 
de  ce  Prince  qui  le  créa  Comte  (a)  ;  le 
relie  de  la  guerre  ne  lui  fut  pas  moins 
glorieux  que  les  campagnes  dont  on 
vient  de  parler.  On  le  voit  par-tout 
combattre  avec  le  connétable  de  Ri- 
chemont ,  &  contribuer  avec  éclat  à 
(es  victoires  &  à  fes  conquêtes.  Heu- 
reux ,  s'il  n'eût  pas  fouillé  une  vie  com- 
mencée avec  tant  d'éclat  par  les  plus 
grands  excès.  Le  luxe  ,  la  flatterie 


(*)  Jean  ,  duc  d'A- 
lençon  ;  Charles  ,  duc 
de  Bourbon  ;  Louis  de 
Bourbon  ,  comte  de 
Vendôme  ;  Gilles  de 
Laval  ,   lire    de  Raisj 


George  de  la  Trémoil*- 
le  ,  baron  de  Sulli  ;  Se 
André  de  Lav.il ,  repré- 
fenterent  les  fix  pairs 
de  France.  Daniel,  tom» 
IV,  pagt  $9<># 
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furent  l'origine  de  fes  malheurs  :  élevé, 
comme  on  a  vu  en  1420  ,  à  la  dignité 
de  maréchal  de  France  ,  Ton  premier 
foin  fut  de  lever  &  d'entretenir  à  fes 
dépens  une  compagnie  de  deux  cents 
hommes  d'armes  :  il  s'en  faifbit  fuivre 
par-tout,  c'étoit  fa  garde;  il  s'attacha 
une  troupe  de  Comédiens  ,  de  Trou- 
badours &  de  Ménétriers ,  qui  repré- 
fentoient  tous  les  jours  devant  lui  des 
fpeétacles  qu'on  appelloit  alors  Myfle- 
teres.  Le  goût  qu'il  avoit  pour  les  cé- 
rémonies de  l'Eglife  &  la  mufique , 
l'engagea  à  former  une  efpece  de 
Chapitre  ,  compofé  de  trente  Chape- 
lains &  Muflciens  ;  les  habits  ,  les 
ornements  qu'il  leur  donna ,  étoient 
magnifiques  :  tout  ce  qui  fert  aux  of- 
fices divins  ,  calices ,  burettes ,  plats  , 
.encenfoirs ,  chandeliers ,  croix,  orgues, 
lui  avoient  coûté  des  fommes  prodi- 
gieufes  :  fa  maifon  étoit  remplie  d'un 
nombre  infini  de  valets  :  fa  table  char- 
gée des  mets  &  des  vins  les  plus  ex- 
quis ,  étoit  ouverte  à  tout  le  monde  ; 
on  ne  voyoit  dans  fa  conduite  qu'un 
mélange  bifarre  de  fuperflitions ,  de 
débauches  &  de  profufions.  Quelque 

Lij 
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grands  que  fuffent  Tes  revenus ,  on 
conçoit  qu'il  les  épuifa  bientôt.  Pour 
foutenir  ce  fafte  infenfé  ,  il  vendit ,  il 
engagea  à  vil  prix  la  meilleure  partie 
de  ion  domaine..  Jean  V,  duc  de  Bre- 
tagne ,  acheta  de  lui  la  terre  de  Chan- 
tocé  cent  mille  écus  d'or  ;  elle  en  va- 
loit  peut-être  le  double.  Celles  de  la 
Benafte  ,  de  la  Mothe-  Achard  ,  la 
Mauviere  ,  Parnit  ,  S.  Efiienne  de 
Mallemont ,  le  Loroux  -  Botereau  fu- 
rent vendues  au  même  Princfe  pour  la 
moitié  de  leur  valeur.  Rien  ne  prouve 
•davantage  l'égarement  de  la  raifon 
du  maréchal ,  qu?une  (i  étrange  diffi- 
pation.  Ses  parents ,  le  comte  de  La- 
val, ceux  de  fa  femme  (il  avoit  époufé 
Catherine  de  Thouars  ,  fille  &  héri- 
tière de  Miles  de  Thouars  ,  feigneur 
de  Puifanges  ,  de  Chabannois  ,  de 
Confolant  )  obtinrent  fans  peine  du 
Parlement  un  arrêt  qui  défendent  à 
qui  que  ce  fût  d'acheter  les  terres  du 
fire  de  Rais ,  fous  peine  de  perdre  les 
fommes  qui  lui  feroient  données  :  cet 
arrêt  fut  figniflé  au  duc  de  Bretagne, 
par  le  comte  de  Laval  fon  gendre, 
ï^ûn-feulement  le  duc  fc  mocqua  de 
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Jarret ,  mais  il  ôta  au  comte  de  Laval 
la  Lieutenance  générale  de  tous  fes 
Etats  ,  pour  la  donner  au  maréchal  :  il 
contracta  aufli  avec  ce  dernier  ,  le  2. 
Novembre  1437,  une  alliance  ou  fra- 
ternité d'armes. 

Cependant  le  fire  de  Rais  que  le 
duc  de  Bretagne  flattoit  ainfl  dans  fes 
parlions ,  ne  mettoit  plus  de  bornes  à 
fes  crimes.  Les  miférables  dont  il  étoîc 
environné,  &fur-tout  quelques  Italiens 
auxquels  il  avoît  donné  fa  confiance, 
lui  perfuaderent  de  fe  défaire  des 
malheureufes  vicYimes  de  fa  lubricité  ; 
ils  l'engagèrent  auffi  à  tenter  le  grand 
œuvre ,  Se  enfin  à  avoir  recours  au 
Diable,  pour  trouver  des  tréfors  ;  mais 
le  Diable  qu'il  invoqua  ,  &  à  qui  il 
promit  tout  ,  excepté  fa  vie  &  forj 
ame  ,  ne  lui  donna  gas  la  fatisfacHoa 
de  lui  apparoître.  On  ne  parle  de  ces 
fcènes  abfurdes  que  pour  donner  une 
idée  de  la  folie  du  maréchal  ;  elle  étoit 
telle  que  fouvent  il  couroit  feul  dan? 
e  s  rues. 

Cependant  fur  le  cri  public  ,  le 
Maréchal  efl  arrêté  à  Nantes  en  1440, 
jugé  6c  condamné  à  périr  dans  les  flams 

L  iij 
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nies.  Non -feulement  le  duc  de  Bre- 
tagne dont  il  étoit  le  lieutenant-géné- 
ral ,  le  frère  d'armes  ,  l'abandonna  ; 
mais  ce  fut  lui  qui  le  pourfuivit  avec 
îe  plus  de  rigueur.  Le  Maréchal ,  dans 
les  ventes  infenfées  qu'il  lui  avoit  faites 
de  fes  terres  ,  avoit  ftipulé  qu'elles 
îui  feroient  rendues  ,  pourvu  qu'il 
remboursât  le  Duc  en  fix  ans.  Etoit-ce 
la  crainte  d'être  rembourfé ,  ou  l'hor- 
reur des  excès  de  Rais  qui  excitoit  le 
zèle  de  Jean  V  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  on 
fit  à  Nantes  une  procefîion  générale  , 
pour  obtenir  au  Maréchal  la  force  Se 
îe  courage  de  foutenir  un  fi  terrible 
fupplice  :  le  Duc  fon  parent ,  &  qui 
avoit  été  fi  long- temps  fon  ami ,  affilia 
à  l'exécution.  On  retira  fon  corps  , 
avant  qu'il  eût  été  endommagé  des 
flammes  ;  &  en  -confidération  de  fa 
haute  nairTance ,  de  fes  exploits ,  &  du 
repentir  qu'il  avoit  témoigné  ,  il  fut 
enterré  avec  une  pompe  magnifique 
en  l'églife  des  Carmes  de  Nantes.  Sa 
veuve  fe  remaria  à  Jean  de  Vendôme  , 
vidame  de  Chartres.  Il  avoit  eu  une 
fille ,  appellée  Marie  de  Laval  ,  qui 
époufa ,  i° ,  Pregent  de  Coétivi 3  ami- 
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fal  de  France;  2°,  André  de  Laval, 
amiral  &  maréchal  de  France. 

Branche    de    Laval  -  Châdllon  , 
Laval-Loué, 

On  a  vu  ci-deffus  que  Gui  VIII 
avoit  eu  de  Jeanne  de  Brienne  de 
Beaumont  fa  féconde  époufe  ,  André 
de  Laval ,  feigneur  de  Châtillon-en- 
Vandelais.  André  eft  l'auteur  des  bran- 
ches de  Châtillon  ,  de  Loué ,  de  la 
Faigne. 

XL  André  de  Laval ,  feigneur  de 
Châtillon-en-Vandelais  ,  d'Aubigné , 
de  Loué ,  de  Montfeur  ,  d'Olivet , 
de  Mellay-de-Courbeville,  de  Boyere, 
époufa  Euftache  de  BeauiTay  ,  fille 
aînée  de  Hugues  le  Grand  ,  feigneur 
de  BeauiTay,  dont  il  eut  : 

i°,  Jean  de  Laval,  feigneur  de 
Châtillon  ,  d'Aubigné  ,  de  Mont- 
feur ,  d'Olivet  ,  &c.  Il  époufa  Ifa- 
beau  de  Tinteniac  ,  fille  unique  de 
Jean  de  Tinteniac  ,  &  de  Jeanne  de 
Dol ,  qui  lui  apporta  de  belles  terres  ; 
il  combattit  toute  fa  vie  pour  les  in-* 

Liv 
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tërêts  de  Charles  de  Blois  \  il  fut  pris 
à  la  bataille  d'Aulroy  ;  il  ne  recouvra 
fa  liberté  qu'en  donnant  plus  de  4.0 
mille  écus  de  rançon  ,  fomme  prodi- 
gieufe  pour  ce  temps-là.  Cela  n'em- 
pêcha poinr  Jean  de  Laval  de  laitier 
une  fucceiïïon  immenfe  à  fa  fille  uni- 
que Jeanne  de  Laval  qui  époufa  ,  1°, 
le  connétable  du  Guefclin  ;  elle  n'en 
eut  point  d'enfants  ;  2°  ,  fon  coufin 
Gui  XII  ,  feigneur  de  Laval  &  de 
Vitré  ,  dont  elle  eut  Anne  de  Laval 
dont  on  a  parlé  ci-derïus. 

20  ,  Gui    de   Laval  ,  feigneuï 
de  Loué ,  qui  continua  la  poftérité. 

30 ,  Marie  de  Laval ,  alliée  à  Jac- 
ques de  Surgeres ,  feigneur  de  la  Flo- 
celiere. 

4° ,  Jeanne  de  Laval ,  époufe  dé 
Guillaume  Felton,  chevalier  Anglois. 

f°  ]  N  ....  de  Laval ,  époufe  de 
Gui-1'Archevêque  ,  feigneur  de  Sou-. 
bife  &  de  Taillebourg. 

XII.  Gui  de  Laval  I  du  nom  ; 
feigneur  de  Loué  ,  de  Benays ,  de 
Brée,  de  S.  Aubin,  époufa  Jeanne 
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héritière  de  Pommereux  &  de  S.  Au- 
bin. Il  en  eut  : 

i°,  Jean  de  Laval,  feigneur  de 
Loué  ,  qui  n'eut  point  d'enfants  de 
fes  deux  femmes  ;  la  première  ,  héri- 
tière de  la  maifon  de  Beaupreau  ;  la 
féconde  Mahaud-îe-Vayer  ,  dame  de 
la  Clarté  ,  de  Bretignoles  ,  &c. 

2°,Thibaud  de  Laval,  qui 
continua  la  pofïérité. 

3°,  Gui  de  Laval,  feigneur  de 
Pommereux  :  il  n'eut  point  d'enfants 
de  fes  deux  femmes  Marguerite  Mâ- 
chefer ,  fille  unique  &  héritière  de 
Geofroi  Mâchefer  ,  feigneur  de  Mon- 
tejean ,  de  la  Macheferriere  &  de  Bour- 
jau  ;  &  de  Catherine  Turpin  ,  fille  de 
Lancelot  Turpin  ,  feigneur  de  Criffé 
&  de  Vihers ,  &  de  Denyfe  de  Mont- 
morenci. 

XIII.  Thibaud  de  Laval ,  fei- 
gneur de  Loué ,  de  S.  Aubin  ,  de 
Benays  ,  de  Brée  ,  confeiller  & 
chambellan  de  Charles  VI  ,  époufa 
Jeanne  de  Maillé  ,  fille  de  Péan  de 
Maillé  ,  feigneur  de  Brézé.  Il  fer- 
ait avec  diftinclion  dans  toutes   les 
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guerres  de  fon  temps.  Il  eut  pour  en- 
fants : 

1°,  Gui  de  Laval,  feigneur  de 
Loué ,  qui  fuit. 

2°,  Thibaud  de  Laval ,  feigneur 
de  S.  Aubin  ,  tige  des  Mo  ne  more  n  ci- 
Laval  ,  Bois-Dauphin  ,  branche  qui 
a  donné  un  maréchal  de  France  ,  che- 
valier des  ordres  du  Roi  9  gouverneur 
d'Anjou  ,  &  dont  les  derniers  mâles 
ont  été  tués  ,  l'un  au  fiege  de  Dun- 
ierque  en  1 646  i  il  étoit  lieutenant- 
général  ;  il  alloit  être  fait  maréchal  de 
France  ;  l'autre  au  fiege  de  Candie  en 
1 669  ;  &  le  dernier  enfin  au  fiege  de 
Voerden  en  1672.  Cette  branche  a 
eu  des  alliances  avec  les  maifons  de 
Créqui  ,  de  Beauveau  ,  de  Lénon- 
court ,  de  Rohan ,  dAilli,  de  Souvré , 
de  Séguier  &  d'Aloigni  ;  elle  a  pof- 
fédé  les  terres  de  Bois  -  Dauphin  ,  le 
vicomte  de  Brefleau  ,  le  comté  de 
Sablé  ,  les  feigneuries  de  S.  Aubin  , 
des  Coudrayes  ,  d'Aulnai ,  de  Préci- 
gné,  deLouaillé,  de  S.  Mars,  delà 
Moufle  ,  de  Mauglefteau. 

30,  Jean  de  Laval,  feigneur  de 
Brée  ,  auteur  d'une  branche  éteinte 
en  ij^o. 
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40,  Anne  de  Laval ,  alliée  à  Guî 
Turpin,  chevalier. 

50  ,  Jeanne  3  époufe  de  Guillau- 
me III ,  feigneur  de  Courcelliers. 

6°,  Marie  de  Laval ,  époufe  de 
Pierre  de  Champagne  ,  feigneur  de 
Coulanes  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Croiffant. 

XIV.  Gui  de  Laval  II  du  nom  t 
feigneur  de  Loué  ,  de  Benays  ,  de 
Montfabert  ,  la  Faigne  &  MarciHé, 
chevalier  de  l'ordre  du  Croiflant , 
grand- veneur ,  grand- chambellan  de 
René ,  roi  de  Naples ,  grand -fénéchal 
&  gouverneur  d'Anjou  ,  époufa  Char- 
lotte de  Sainte -Maure  ,  fille  de  Jean 
de  Sainte  -jMaure  ,  comte  de  Be- 
non  ,  feigneur  de  Nêle  &  de  Mont- 
gaugier  ,  &  de  Jeanne  des  Roches. 
Gui  de  Laval  mourut  le  19  Décembre 
.1484.  Il  laiifa  : 

i°  ,  André  de  Laval ,  mort  fana 
avoir  été  marié. 

20,  Philippe  de  Laval,  évêque 
de  Séez. 

30,  Pierre  de  Laval  ,  qui  conti- 
nua la  poftérité. 

40,  René  de  Laval  ,  feigneur 
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de  la  Faigne  ,  auteur  d'une  branché 
actuellement  exiftante  ,  &  dont  orf 
parlera  en  fon  lieu. 

5°,  François  de  Laval,  feigneur 
de  Marcillé.  Il  n'eut  point  d'enfants 
de  Catherine  de  Batarnay ,  ni  de  Ma- 
rie de  Ronffart,  fes  deux  femmes. 

6°,  Mari  e  de  Laval ,  époufe  de 
Jean  de  Daillon  ,  comte  du  Lude  * 
gouverneur  duDauphiné. 

1  7°  j  Louise  de  Laval ,  mariée  a 
Jean-Louis  de  Boulliers  ,  vicomte  de* 
Démont,  feigneur  de  Cental ,  fils  de 
Louis  de  Boulliers ,  vicomte  de  Dé- 
mont, &  d'Eléonore  de  Saluces. 

8°  ,  Hardouine  de  Laval,  alliée 
à  Jacques  de  Beauveau  ,  feigneur  de 
Tigné. 

5>° ,  N  ...  de  Laval  ,  époufe  d$ 
feigneur  de  la  Noue. 

io°,  Jeanne  de  Laval,  abbeffo 
d'Eftival. 

XV.  Pierre  de  Laval ,  feigneuij 
de  Loué  ,  de  Benays  ,  de  Montfa- 
bert ,  de  Brefluyre  ,  &c  ,  époufa  Phi- 
lippe de  Beaumont ,  fille  aînée  ,  & 
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rîncipale  héritière  de  Jacques  de 
eaumont  ,  feigneur  de  BrefTuyre  , 
Lezay  ,  &  la  Haie,  gouverneur  &:  fé- 
néchal  de  Poitou  ,  &  de  Jeanne  de 
Rochechouart.  Il  mourut  en  1528  , 
âgé  de  80  ans  ;  il  prit  les  armes  plei- 
nes de  Laval ,  comme  étant  devenu 
l'aîné  de  la  maifon  ,  par  la  mort 
d'Anne ,  comtefle  de  Laval  -,  morte 
en  1464.  Ses  enfants  furent  : 

i0.,  GiIles  de  Laval  I  du  nom, 
feigneur  de  Loué  ,  qui  fuit. 

2*  ,  G  u  1  de  Laval  ,  feigneur 
de  Lezay ,  auteur  de  la  branche  de  M. 
le  duc  de  Laval  ,  dont  on  parlera 
après  celle  de  fon  aîné. 

3°,  François  de  Laval ,  abbé  de 
Clermont. 

4P ,  Marquise  de  Laval  ,  alliée 
à  René  du  Bellay  ,  feigneur  de  la 
Lande. 

J^ïÏARDouiNEde  Laval,  époufe 
d'Edmont  de  Fonfeque  ,  baron  de 
Surgeres. 

XVI.  Gilles  de  Laval  I  du  nom  , 

'   feigneur  de  Loué  ,  de  Benays ,  baron 

du  Bre&iyre  ,  de  Maillé  ,  de  Roche- 
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Corbon  ,  de  la  Haie  ,  de  la  Mothe- 
Sainte-Héraie,  de  Pont-Château  ,  vi~ 
comte  de  Broflfe  ,  époufa  Françoife 
de  Maillé  ,  fille  aînée  &  principale 
héritière  de  François ,  baron  de  Mail- 
lé ,  &  de  Marguerite  de  Roban  :  la 
fœur  puînée  de  Françoife  de  Maillé  , 
époufa  François  de  Batarnay  ,  baron 
du  Bouchage.  Ses  enfants  furent  : 

i°,  René  de  Laval  I  du  nom, 
baron  de  Breffuyre  »  vicomte  de  la 
Brofife.  Il  époufa  Jeanne  de  Bretagne, 
fœur  de  Jean  de  Bretagne  „  comte  de 
Penthiévre  &  de  Périgord ,  vicomte 
de  Limoges  ,  fille  de  René  de  Breta- 
gne ,  comte  de  Penthiévre  ,  &  de 
Jeanne  de  Commines  ,  mort  fans 
enfants. 

2°,  Gilles  de  Laval  II  du  nom , 
dont  on  parlera  ci-après. 

3°  ,  Anne  de  Laval ,  alliée  à  Phi- 
lippe de  Chambes ,  baron  de  Montfo- 
reau. 

XVII.  Gilles  de  Laval  II  du 

nom ,  feigneur  de  Loué  &  de  Benays , 
baron  de  Maillé ,  de  Brefluyre  ,  de  la 
Haie ,  de  Roche-Corbon  ,  vicomte  de 
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BrofTe  ,  époufa  Louife  de  Sainte- 
Maure,  fille  de  Jean  de  Sainte-Maure, 
comte  de  Nêle  &  de  Joigny  ,  & 
d'Anne  dHumieres;  elle  avoit  pour 
frère  Louis  de  Sainte-Maure ,  marquis 
de  Nêle,  qui  époufa  Guionne  XVIII , 
comteffe  de  Laval.  Gilles  de  Laval 
mourut  en  ISS91  fes  enfants  furent  : 

i°,Jean  de  Laval,  marquis  de 
Nêle ,  qui  fuit. 

2°  3  René  de  Laval ,  feigneur  de 
Loué  :  il  époufa  Renée  de  Rohan  , 
fille  de  Louis  de  Rohan  V  du  nom , 
feigneur  de  Guimené  &  de  Montba- 
zon  ;  il  mourut  en  i  J  62  fans  enfants  ; 
fa  veuve  fe  remaria  à  Jean  de  Laval , 
marquis  de  Nêle  fon  frère  aîné. 

30,  Gabrielle  de  Laval,  époufe 
de  François-aux-Epaules,  feigneur  de 
Pizy  :  elle  eut  de  lui  René-aux-Epau- 
les ,  marquis  de  Nêle  ,  qui  après  la 
mort  de  Gui  de  Laval  fon  coufin-ger- 
main  ,  fils  de  Jean  de  Laval ,  prit  le 
nom  &  les  armes  de  Laval.  Il  époufa 
Marguerite  de  Monluc  ,  fille  du  ma- 
réchal de  Balagni,  prince  de  Cambrai. 
4Ù,  Anne  de  Laval  ,  alliée  à 
Claude   de   Chandio   ,   feigneur    de 
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BufTy  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi. 

XVIII.  Jean  de  Laval,  marquis 
de  Nêle  ,  comte  de  Joigny  &  de 
Maillé  ,  vicomte  de  Broffe  ,  baron  de 
Breffuyre,  de  la  Roche-Chabot ,  de  la 
Mothe-Sainte-Héraie ,  de  l'Ifle-fous- 
Montréal  ,  feigneur  de  Loué  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  Roi ,  capitaine  de 
jo  hommes  d'armes  de  fes  Ordon- 
nances ,  capitaine  des  cent  gentils- 
hommes de  la  maifon  de  Sa  Majefté , 
époufa  ,  i°,  Renée  de  Rohan  ,  veuve 
de  fon  frère  ;  2° ,  Françoife  de  Bira^ 
gue  ,  fille  de  René  de  Birague,  Patrice 
de  Milan  ,  .gouverneur  du  Lyon- 
nois  ,  Forêt  &  Beaujolois  ,  chan- 
celier de  France  ,  &  enfuite  cardinal, 
Jean  de  Laval  ,  marquis  de  Nêle  , 
mourut  le  20  Septembre  1578.  Il 
eut  de  fa  première  femme  : 

i°,  Gui  de  Laval  ,  qui  fuit. 

2°,  Louis  de  Laval  ,  mort  en 
bas  âge. 

3°,  Charles  de  Laval,  mort  en 
bas  âge. 

De  Françoife  de  Birague  il  eut  : 

Marguerite  de  Laval,  morte 
jeune,  XIX» 
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&ÏX,  Gui  de  Laval ,  marquis  de 
Nêle  ,  comte  de  Joigny  &  de  Maillé, 
vicomte  de  Broflfe ,  baron  de  Brefluy- 
re ,  &  de  la  Mothe-Sainte-Héraie,  fei- 
gneur  de  Loué  ,  de  Roche  -  Corbon  ,' 
des  Eclufes  ,  capitaine  de  ^o  hommes^ 
d'armes  des  ordonnances  du  Roi ,  né 
en  1 565  ,  époufa  Anne  Huraut ,  fille 
de  Philippe  Huraut  ,  comte  de  Chi- 
verny  ôc  de  Limoux  ,  chancelier  de 
France  ,  gouverneur  de  l'Orléanois  , 
du  Blaifois  ,  du  Pays  Chartrain  &  du 
Loudunois  ,  &  d'Anne  de  Thou.  Le 
marquis  de  Nêle  fcella  de  fon  fang 
Patrachement  qu'il  avoir  voué  à  Henri 
IV;  il  mourut  à  2  y  ans  des  bleflfures  qu'il 
reçut  à  la  bataille  d'Ivry  en  1  J^o.  Par 
fa  mort  arrivée  fans  enfants  ,  les  fei- 
gneurs  de  Lezay,  devenus  les  aînés  de 
la  maifon  de  Montmorenci  -  Laval  en 
prirent  les  armes  pleines. 

Branche  des   Montmorenci  -  Lavais 
Le\ay, 

On  a   vu  ci-defius  que  Pierre  de 
Laval,  feigneur  de  Loué  ,  avoir  eu 
de  fon  épouie  Philippe  de  Beaumons 
Tome  I,  M 
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dame  de  Breiïuyre  ,.  entr'autres  en- 
fants ,  Gui  de  Laval  :  ce  Gui  de  Laval 
eft  l'auteur  de  la  branche  de  Montmo- 
renci-Laval-Lezay. 

XVI.  Gui  de  Laval,  feigneur  de 
Lezay  &  de  '  Macheferriere  ,  &  de 
Bréhabert  ,  fervit  François  I  dans 
routes  les  guerres  en  Italie  ;  il  fut  pris 
à  la  bataille  de  Pavie  ;  à  fon  retour  en 
France  ,  il  époufa  Claude  de  la  Jaille , 
fille  de  René  de  la  Jaille,  feigneur  de 
la  Jaille.  Il  en  eut  : 

i°,  Pierre  de  Laval  I  du  nom, 
feigneur  de  Lezay  ,  qui  fuit. 

2.0,  Françoise  de  Laval,  alliée  à  Ni- 
colas de  Champagne  ,  comte  de  la 
Sufe  ,  confeiller  &  chambellan  des 
Rois  Louis  XII  &  François  I. 

30,  Philippe  de  Laval,  prieure 
àa  couvent  de  la  Patience  de  Laval. 

40 ,  Re  n  é  e  de  Laval ,  religieufe 
de  FAnnonciade  à  Bourges. 

XVII.  Pierre  de  Laval  I  du 

nom  ,  baron  de  Lezay,  feigneur  de 
Bréhabert ,  de  la  Chctardiere  ,  la  Fri- 
bodiere  ,  Moire ,  le  Verger  ,  la  Ma- 
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cheferriere ,  Mouillebert  ,  la  Graliere  , 
Chêne,  époufa  Jacqueline  Clérambaut, 
fille  aînée ,  &  principale  héritière  de 
Jacques  Clérambaut ,  feigneur  de  la 
Pleffe  ,  &  de  Claude  d'Avaugour.  Il 
fervit  dans  les  guerres  contre  les  Pro- 
teftants  ;  il  fut  pris  ,  &  paya  une  très- 
grofîe  rançon.  11  mourut  à  la  Chétar- 
diere  en  1582,  laiflant  : 

i°,  Pierre  de  Laval  II  du  nom  «, 
baron  de  JLezay  ,  qui  fuit. 

2.0  ,  Gui  de  Laval ,  mort  jeune. 

30 ,  Renée  de  Laval ,  alliée  à  Re- 
né de  Bouille  ,  comte  de  Créance  , 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  capitaine 
de  50  hommes  d'armes,  gouverneur 
de  Périgueux. 

4°  ,  Claude  de  Laval ,  mariée  à 
René  Gillier  ,  baron  de  Puigarreau  , 
feigneur  de  Mermande ,  de  Sceaux  , 
&c. 

$°  &  6°,  Catherine  &Guione7 
mortes  dans  leur  enfance. 

XVIII.  P 1  e  r  r  e  de  Laval  II  du 
nom,  marquis  de  Laval-Lezay  ,  ba- 
ron de  Trêves  ,  feigneur  de  Bréha- 
bert  de  la  Pleile  ,  comte  de  la  Bigeo- 

Mij 
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tiere  ,  de  Moire  ,  confeiller  d'Etat 
capitaine  de  50  hommes  d'armes  des  or- 
donnances du  Roi,prit  les  armes  pleines 
de  la  maifon  de  Laval,  comme  l'aîné  par, 
le  décès  de  Gui  de  Laval ,  marquis  de 
Nêle  fon  coufin.  Il  combattit  en  fa- 
veur de  Henri  IV,  qui  dans  tous  fes 
brevets ,  lui  donna  le  titre  de  coufin. 
Il  époufa  Ilabeau  de  Rochechouard  » 
fille  de  René  de  Rochechouard , 
baron  de  Mortemar  ,  chevalier  des 
ordres  du  Roi  ,  confeiller  d'Etat ,  & 
de  Jeanne  de  Saulx  de  Tavannes , 
fille  de  Gafpard  de  Tavannes  ,  ma- 
réchal de  France  ,  gouverneur  de 
Provence.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

i°,Hilaire  de  Laval-Lezay; 
marquis  de  Laval  -  Lezay  ,  mort  en 
1670  fans  enfants  de  Françoife  du 
Puy-du-Fou,  héritière  de  fa  maifon» 

2° ,  Gui  Urbain  de  Laval,  marquis 
de  la  Plefle,  qui  continua  la  poftérité. 

30,  Jeanne  Aquelonne  de  Laval, 
alliée  à  Honorât  d'Acigné ,  comte  de 
Grandbois. 

4°>  5°  y  6°,  Justine,  Catherine, 
&  Gabrielle  de  Laval ,  religieufes. 

XIX.  Gui-Urbain  de  Laval 


Marquis  de  Laval- Lezay ,  feigneur  de 
Neuville  ,  de  la  Roche-Clérambaut  j 
de  Bréhabert  ,  confeiller  d'Etat  ôc 
privé ,  époufa  Francoife  de  Ses-maH 
fons  5  dont  il  eut  : 

i°, Pierre  III ,  marquis  de  La- 
val-Lezay  ,  qui  fuit. 

2°,  Hi  la  ire  de  Laval  ,  appelle 
VAbbè  de  Laval  ;  enfuite  le  marquis 
de  la  PlelTe ,  mort  fans  alliance. 

3°,  Marie -Louise  de  Laval  } 
époufe  de  Gafton-Jean-Baptifte-An- 
toine  ,  duc  de  Roquelaure ,  maréchal 
de  France. 

4°,  Françoise  de  Laval,  abbeffe 
de  Sainte-Croix  de  Poitiers. 

XX.  Pierre  de  Laval  III  du  nom  j 
marquis  de  Laval-Lezay,&  deMagnac, 
comte  de  la  Fontaine-Chalendray , 
premier  baron  de  la  Marche  ,  époufa 
Marie  -Françoife  de  Salignac  ,  fille 
d'Antoine  ,  marquis  de  la  Mothe-Fé- 
ilélon  ,  dont  il  eut  pour  fîls  unique  : 

Gui- André  de  Laval ,  appelle 
le  Comte  de  Laval, 

XXI.  Gui-Andre  de  Laval ,  ap- 
pelle le  Comte  de  Laval ,  marquis  de 
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Lezay  ,  de  Magnac  ,  de  Trêves ,  de 
la  Mothe-Fénélon  ,  comte  de  la  Bi- 
geotiere  &  de  Fontaine  -  Chalendrai  , 
baron  de  la  Pleffe ,  premier  baron  de 
la  Marche  ,  colonel  du  régiment  de 
fon  nom  ,  fut  pris  &  bleflfé  à  la  bataille 
de  Ramélies ,  bleiTé  au  fiege  de  Fri- 
bourg  d'un  coup  de  moufquet  qui  lui 
perça  les  deux  joues.  Il  époufa  Marie* 
Anne  de  Turménies,  dame  deNointel, 
veuve  du  marquis  de  la  Rochefou- 
cault-Bayers.  Il  mourut  le  7  Mars 
.1745' ,  hurlant  : 

i°,  Gui-André-Pierre  de  La- 
val ,  duc  de  Laval ,  qui  fuit. 

2.0 ,  Louis-Joseph  de  Mont- 
morenci  -Laval ,  fuccefîivement  évê- 
que  d'Orléans  ,  de  Gondom  &  de 
Mets  j  né  le  11  Décembre  1724, 

30,  Guionne-Marie-Christi- 
Xe  ,  alliée  à  Henri-François ,  marquis 
de  Grave. 

40,  Marie-Anne  ,  alliée  à  Hya- 
cinthe -  François  de  Loos  ,  duc  de 
Çorfwarem  dans  les  Pays-Bas. 

XXII.  Gui -André -Pierre  de 
Mojitmorenci-Laval ,  duc  de  Laval  ? 
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marquis  de  Laval  -  Lezay  ,  baron 
d'Arnac,  premier  baron  de  la  Marche  s 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi, 
gouverneur  de  Mont-Dauphin ,  né  le 
a.  Septembre  1723  ,  a  fervi  dès  fa  plus 
tendre  jeunette  :  il  a  reçu  à  la  bataille 
de  Raucoux  un  coup  de  fufil  à  travers 
du  corps  qui  fît  défefpérer  de  fa  vie  ; 
il  fervit  à  l'expédition  de  Minorque, 
c'étoit  lui  qui  commandoit  la  tranchée 
en  qualité  de  maréchal-de-camp  ,  la 
nuit  que  le  Fort-Saint-Philippe  fut  en- 
levé ;  il  fignala  également  fon  courage 
à  la  bataille  de  Crévelt.  L'éclat  de  fa 
naiffance  ,  joint  à  l'importance  de  fes 
fervices  ,  lui  a  mérité  l'honneur  d'ê- 
tre élevé  à  la  dignité  de  Duc  hérédi- 
taire pour  lui  &  fes  descendants  mâles 
avec  extenfion  aux  enfants  &  dépen- 
dants mâles  de  feu  Jofeph-Pierre,  comte 
de  Montmorenci-  Laval ,  Menin  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  colonel  du 
régiment  de  Guienne  ,  tué  le  20.  Juil- 
let 1 7  J7 ,  à  la  bataille  d'Haftembeckc 
M.  le  duc  de  Laval  a  époufé  Jacque- 
line-Hortenfe  de  Bullion-Fervaques  , 
fille  d'Etienne- Jacques  ,  marquis  de 
Fervaques ,  chevalier  des  ordres  du 
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Roi  ,  lieutenant  -  général  de  fes  af-* 
mées  ,  fœur  des  ducheires  d'Olonng 
&  de  Beauvilliers. 

De  ce  mariage  font  fortis  : 
ie,  Gui-  André-MaKie- 
Joseph  ,  comte  de  Laval ,  mort  fans 
enfants    de    N.  Jacquier    de  Vieux- 
Maifons,  morte  le  2  Juin  1760. 

20,  Anne-Alexandre-Sulpice> 
Joseph  ,  né  le  22  Janvier  1 747 ,  ap* 
pelle  M.  le  Marquis  de  Laval. 

30  ,  Matthieu -Paul  -Louis  , 
né  le  y  Août  1748  ,  appelle  le  Marquis 
de  Montmorencu 

4°,  Louis  Hilaire-Emmanuel, 
appelle  VAbbé  de  Laval  ,  né  le  jS. 
Juin  175*0  ,  mort  en  1760. 

50 ,  Anne-Silvain"  ,  marquis  de 
Lezay ,  mort  âgé  de  fix  ans. 

6°,    GuiONNE-IÏORTENSE  >    ap-» 

pelle  MaderaoijeHe  de  LavaU 

Èranche  des  Seigneurs  de  la  Faigne  ^ 

Tartigny  ,  Cornus  de  Montmorenci- 

Laval  ,  actuellement  exijl^ite. 

Gui  de  Laval  II  du   nom  ,  feï- 

gnewç 
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gneur  de  Loué  ,  grand  -  chambellan 
de  René  ,  roi  de  Naples  ,  eut  en- 
tr'autres  enfants  de  Charlotte  de  Sain- 
te-Maure fon  époufe  ,  René  de  Laval, 
feigneur  de  la  Faigne  3  tige  de  la 
branche  dont  il  s'agit  de  parler. 

XV.  René  de  Laval ,  feigneur  de 
la  Faigne  &  de  Pontbelain  ,  époufa 
Antoinette  de  Havart ,  fille  de  Geor- 
ge de  Havart ,  feigneur  de  la  Rofiere 
&  de  Ver  ,  vicomte  de  Dreux ,  &c 
d'Antoinette  d'Eftouteville ,  dont  il 
eut  : 

i°,  René  de  Laval,  qui  fuit. 

2°,  Magdelaine  de  Laval ,  al- 
liée à  Guillaume  de  PiiTeleu  ,  feigneur 
de  Heilly ,  de  la  même  maifon  que 
la  célèbre  ducheffe  d'Etampes ,  maîr 
treffe  de  François  I. 

XVI.  René  de  Laval  II  du  nom , 
feigneur  de  la  Faigne  ,  de  Ver  ,  de  la 
Rofiere ,  de  Montigny ,  de  la  Puifaie  , 
combattit  vaillamment  à  la  bataille  de 
Marignan  ;  il  époufa  Marie  de  Buffu  , 
fille  &  héritière  d'Artus  ,  feigneur  de 
Buffu  ,  de  Tartigny  &  d'Auvilliers, 

Tome  I  N 
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IJ  mourut  en    IJ32   ,    biffant  : 

i°,  Louis  de  Laval,  feigneur 
de  la  Faigne  ,  de  la  Rolîere  ,  de 
Ver ,  &  de  la  Puifaie  ;  il  époufa  Eîéo 
nor  de  Caftillio,  fille  unique  &  héritière 
de  Léonard  de  Cafuilio ,  feigneur  de 
Mathéfelon  9  6ç  de  Françoife  de 
Château-Briant ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille;  Ravoir,  Louife  de  Laval,  dame 
de  la  Faigne  .,  de  la  Rofiere  ,  de  Ver, 
de  la  Puifaie  ,  &c  ,  mariée  ,  l°  ,  à 
François  de  Châtaignier ,  feigneur  de 
la  Rochepofay  ,  chevalier  de  Tordre 
du  Roi  ?  capitaine  de  50  hommes 
d'armes  ;  20 ,  à  Pierre  de  Montmo- 
renci  9  feigneur  de  Laureffe. 

20 ,  Hugues  de  Laval ,  feigneur 
d'Aveluys  &  de  Tartîgny ,  qui  con^- 
tinua  la  poftérité. 

30,  Jacques  de  Laval,  mort  fans 
poftérité  de  Marie  de  Villiers. 

40 ,  Jacques  de  Laval  ,  feigneur 
d'Auvillers  ,  époufa  Marguerite  de 
Mezieres  ,  dont  jl  eut,  i°,  René  de 
Laval  9  feigneur  d'Auvillers ,  époux 
de  Catherine  de  l'Hôpital  ,  fille  de 
Jean  de  l'Hôpital ,   comte  de  Choi- 
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fy ,  &  d'Eléonor  Stuard  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfants. 

y0,  Françoise  de  Laval,  alliée 
à  George  de  Caflenove,  feigneur  de 
Gaillarboïs. 

6° ,  Jaqueline  ,  époufe  de  Jean 
de  Fourateau  ,  feigneur  de  la  Fou- 
ratiere. 

70 ,  Magdelene  ]  allie'e  à  Pierre 
de  Normanville  >  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi. 

XVII.  Hugues  de  Laval,  fei- 
gneur d'Aveluys  ,  de  Tartigny  ,  de 
Frefnay  -  le  -  Samfon  ,  chevalier  de 
l'ordre  du -roi ,  époufa  Marie  de  Me- 
zieres  >  dont  il  eut  : 

Je  an  de  Laval,  feigneur  d'Ave* 
!uys  9  qui  fuit. 

XVIII.  Jean  de  Laval  ,  feigneur 
d'Aveluys ,  de  Tartigny  ,  de  Gour- 
nai-le-Guérin ,  de  Frefnay-le-Samfon, 
époufa  Claude  de  Prunelé  ,  dont  il 
eut: 

i°  ,  Gabriel  de  Laval ,  qui  fuit. 
20,  Cearles  ,  feigneur  de  la 
Rofiere. 

Nij 
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30,  François  de  Laval,  qui  de 
Michelle  Péricart,eut  François  de  La- 
val ,  premier  évêque  de  Québec  ; 
mort  en  1708  en  odeur  de  fainteté. 

4° ,  Albekt  de  Laval ,  chevalier 
de  Malthe. 

50 ,  Magdelene  de  Laval ,  alliée 
à  Chriftophe  le  Comte  ,  feigneur  de 
Servieres. 

6° ,  Hélène  ,  mariée  à  François 
Moreau  ,  feigneur  de  la  PoifTonniere. 

7° ,  Elisabeth  ,  mariée  à  Pierre 
d'Epinay ,  feigneur  d'Auvergny. 

8°  ,  Marie  9  religieufe  à  la  Chai-r 
fe-Dieu. 

$c  9  Susanne,  religieufe  à  Caen. 

XIX.  Gabriel  de  Laval,  baron 
delaFaigne  ,  feigneur  de  Tartigny,  de 
Gournai,  d'Aveluys,  mourut  en  1664. 
Il  époufa  Anne  Viole  ,  fille  de  Pierre 
Viole  ,  feigneur  d'Athis ,  préfident  au 
Parlement ,  dont  il  eut  : 

i°,  Thomas,  qui  fuit. 

2°,  Jean  de  Laval ,  feigneur  de 
Gournai ,  tué  en  duel. 

3%  Louis  de  Laval ,  chevalier  dç 
JJIalthe ,  commandeur  d'Artain. 
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4°,  François  de  Laval  ,  cheva- 
lier de  Malthe.  4 

5*0 ,  Charles  de  Laval ,  tué  en 
une  rencontre. 

XX.  Thomas  de  Laval ,  baron 
de  la  Faigne  ,  feigneur  de  Tartigny  , 
de  Gournai ,  d'Aveluys  ,  de  la  Ro- 
fiere  ,  de  Frefnay-le-Samfon  ,  époufa 
Louife  de  Vallée  ,  fille  d'Etienne  de 
Vallée ,  feigneur  de  Pefcheray  ,  &  de 
Marie  du  Raynier  de  Droué  ;  Ma- 
dame de  Pefcherai  époufa  en  fécondes 
noces  Charles  d'Angennes  ,  feigneur 
de  la  Loupe  ,  dont  elle  eut  Catherine 
d'Angennes  ,  comteffe  d'Olonne  ,  6c 
Magdelene  d'Angennes  ,  maréchale- 
ducheiTe  de  la  Ferté*  Thomas  de 
Laval  mourut  d'une  manière  tragi- 
que; il  fut  affafliné  par  le  Précepteur 
de  fes  enfants ,  le  27  Février  16  fi  , 
lai  fiant  : 

i°,  Charles  de  Laval ,  feigneur 
de  la  Faigne  ;  il  époufa  Louife  le 
Mufnier  9  fille  &  héritière  de  Pierre 
le  Mufnier  ,  confeiller  d'Etat ,  prési- 
dent à  mortier  au  parlement  de  Metz,' 
dont  il  eut  Claude-Charles  de  Laval , 

N  iij 
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chevalier  d'honneur  de  Madame  la 
ducheffe  d'Orléans.  Claude -Charles 
de  Laval  ,  appelle  le  Marquis  de  La- 
val ,  époufa  Marie-Thérefe  de  Hau- 
tefort,  fille  de  Gilles,  marquis  de  Hau- 
tefort  &  de  Surville  ,  lieutenant-gé- 
îiéral  des  armées  du  Roi ,  &  de  Mar- 
the d'Eftournel-de-Surville:il  en  eut, 
Gui-Louis  -  Charles ,  marquis  de  La- 
val aufîî  chevalier  d'honneur  de  Ma- 
dame la  ducheffe  d'Orléans ,  mort  à  la 
fleur  de  ion  âge  ,  tarifant  pour  fille 
unique  d'Adélaïde  -  Louife  Salbigo- 
thon  d'Epinai ,  Louife-Adelaïde-Phi- 
lippine  de  Laval ,  religieufe  à  la  Ville- 
l'Evêque.  Il  avoit  pour  fœur  Louife- 
'Auguftine  de  Laval  ,  époufe  d'An- 
toine-Louis Crozat ,  baron  de  Thiers , 
comte  de  Beaumanoir ,  maréchal  des 
camps  &  armées  du  Roi  ,  ancien  ma- 
réchal -  général  des  logis  des  armées 
du  Roi. 

2flu  Gaeriel  de  Laval ,  qui  fuit. 

3°,  I-Lenri  ,  dit  le  chevalier  de  La- 
val ,  mort  fans  avoir  été  marié. 

4°,  Etienne  ,  dit  l'abbé  de  La- 
val ,  mort  à  24  ans. 

y0,  Louise  de  Laval,  religieufe» 
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6° ,  Catherine-Louise  de  La- 
val ,  aufïi  religieufe. 

XXI.  Gabriel  de  Laval,  feigneur 
de  Gournai ,  mort  au  mois  de  Mars 
1723  ,  époufa  ,1°,  Renée-Barbe  de 
la  Forterie  ;  2° ,  Emilie-Marie-Ade- 
laïdè  de  Grimoard-du-Roure  >  fille  de 
Louis-Scipion  Grimoard-du-Roure , 
marquis  du  Roure  ,  gouverneur  du 
Pont-S.  Efprit,  lieutenant-général  de 
la  province  de  Languedoc  ,  &  de 
Louife-Vicloire  Caumont-de -la-For- 
ce. Il  a  eu  de  fa  première  femme  : 

i°,  Claude -Roland  de  Mont- 
morenci-Laval ,  maréchal  de  France  , 
qui  fuit. 

2°,Robert  de  Laval  ,  mort 
jeune. 

30,  Cyprian-René  de  Laval, 
abbé  de  Manlieu. 

40 ,  L  o  u  1  s  E  de  Laval  9  alliée  au 
marquis  de  Chantil!y-en-Touraine. 

De  fa  féconde  femme  il  a  eu  : 

XXII.  Joseph- Auguste  de  La- 
val ,  comte  de  Montmorenci-  Laval , 
brigadier  des  armées  du  Roi ,  chef  de 
brigade  des  Gardes -du -Corps.  Il  a 

N  iv 


*- 
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époufé  Marie- Louife- Angélique  Bar- 
berin  ,  veuve  du  comte  de  Saugeoru 

XXII.  Claude-Roland,  comte 
3e  Montmorenci-Laval ,  feigneur  de 
Valon ,  gouverneur  de  Béthune,  corn- 
jnandant  pour  le  Roi  en  Lorraine  , 
grand-chambellan  du  roi  de  Pologne  , 
duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  fut  nom- 
mé maréchal  de  France,  le  17  Sep- 
tembre 1747.  Il  eft  mort  le  14  No- 
vembre 175 1 ,  laiflant  d'Elifabeth  de 
Rouvroy  de  Saint-Simon ,  fille  d'Euf- 
tache  Titus  ,  marquis  de  Saint-Simon  , 
Brigadier  des  armées  du  Roi ,  &  d'E- 
lifabeth-Claire -Eugénie  de  Haute- 
rive  : 

i°,  Joseph -Pierre  deMontmo* 
rend ,  comte  de  Laval,  qui  fuit, 

20,  Louise-Henriette  de  La- 
val ,  alliée  à  Blockard-Maximilien-Au- 
guflin  ,  comte  de  Helmftat. 

30 ,  Henriette-Charlotte  de 
Monrmorenci  -  Laval  y  abbefle  de 
Montmartre. 

XXIII.  Joseph-Pierre  dç 
Montmorenci-Laval  ,  comte  de  La- 
val ?  l'un  des  menins  de  Monfeigneur 
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le  Dauphin  ,  colonel  du  régiment  de 
Guienne,  né  le  28  Mai  172^  ,  a  été 
tué  le  29  Juillet  175*7  ,  à  la  bataille 
d'Haftembecke  ;  il  avoit  époufé  Eli- 
fabeth  -  René  de  Maupeou  >  fille  de 
René-Théophile ,  marquis  de  Mau- 
peou ,  lieutenant  -  général  des  armées 
du  Roi ,  dame  de  compagnie  de  Ma- 
dame. Elle  efl  morte  le  4  Novembre 
i7yp.Les  enfants  nés  de  ce  mariage, 
appelles  à  la  fuccefîîon  du  duché  de 
Laval ,  au  défaut  de  la  poilérité  de 
M.  le  duc  de  Laval ,  font  : 

ip  ,  Gui  Marie-René  de  Mont- 
morenci-Laval. 

20,  Louis- Adélaïde- Joseph 
de  Montmorenci  -  Laval  ,  appelle  le 
Chevalier  de  Laval ,  né  le  1 8  Octobre 
1752  y  tenus  fur  les  fonts  de  Baptême 
le  ip  Juin  175*3  ,  par  Monfeigneur 
le  Dauphin  &  Madame. 

3°,  Claudine-Anne-Elisabeth 
àe  Montmorenci  -  Laval ,  née  le  6 
jMars  1750. 

XXIV.  Gui  Marie  -  René  de 
Montmorenci  -  Laval ,  appelle  M.  le 
Comte  de  Laval.  Il  eft  né  le  23  Dé- 
cembre 1751, 
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Bouchard  I ,  feigneur  de  Montmorencij, 
à'Ecouen,  de  Marly  &  de  Bray~ 
fur- Seine» 

JjôtrcHARt)  T.  paObit  pour  un  pJ5V 
des  premiers  Seigneurs  de  la  na- 
tion ,  fous  le  règne  de  Lothaire. 
Il  eut  part  aux  affaires  du  gouver- 
nement ;  il  fignala  fon  courage  dans 
toutes  les  guerres  de  fon  temps  , 
&  fur-tout  à  celle  que  la  France 
eut  à  foutenir  contre  l'empereur 
Othon  IL 

Ce  Prince  étoit  entré  en  France  078, 
avec  une  armée  de  60  mille  hom- 
mes ,  pour  fe  venger  du  roi  Lo- 
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thaire  qui  venoit  de  lui  enlever  la 
Lorraine  fupérieure  :  il  s'avança 
vers  Paris ,  répandant  fur  fes  pas 
le  ravage  &  la  mort.  Il  s'attacha 
au  fiege  du  château  de  Montmo- 
renci ,  qu'il  emporta  d'aflaut.  Pa- 
ris auroit  efîuyé  le  même  fort,  fans 
Je  courage  de  Geoffroy  ,  comte 
d'Anjou  ,  furnommé  Grifegonellô 
(a).  Ce  héros,  parent  de  Bou- 
chard de  Montmorenci ,  défendit 
la  capitale  de  l'empire  François 
avec  tant  d'opiniâtreté ,  qu'il  don- 
na le  temps  à  Lothaire  d'accourir 
à  fon  fecours  avec  les  nombreufes 
troupes  queluiavoient  amenées  les 
grands  vaffaux  de  la  Couronne. 
Jimonius,  Othan  étonné  de  l'a&ivité ,  du 
"  '  s* c'  *5'  courage  ,  du  concert  &  des  mena- 
ces des  François  qu'il  avoit  compte 
furprendre,  s'enfuit  après  avoir  fait 
un  monceau  de  cendres  &  de  ruines 
de  la  ville  &  du  château  de  Mont- 
morenci; mais  fa  retraite  précipi- 
tée ne  le  garantit  pas  d'une  fan- 
glante   défaite  :  Lothaire  le  plus 

(a)   A  caufe  d'une  tunique  grife  qu'il  portait 
fur  fçs  armes* 
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brave  des  defcendants  deCharlema- 
gne l  atteignit  au  paffage de  l'Aifne 
près  de  SohTons ,  &  battit  entière- 
ment fon  arriere-garde  :  on  dit  que 
Bouchard,  qui  avoit  fes  injures  par- 
ticulières à  venger,  fut  un  des  che- 
valiers François  qui  fe  diftingua  le  Guillaume 
plus  dans  le  combat;  qu'il  enleva  de Nansu> 
à  l'ennemi  quatre  étendarts  ou  ai- 
gles impériales  :  on  ajoute  que  pour 
çonferver  le  fouvenir  de  cet  ex- 
ploit, il  orna  la  Croix  de  fes  armes 
de  quatre  aiglettes  ou  alerions:  tout 
ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  fes  des- 
cendants n'eurent  point  d'autres  ar- 
mes jufqu'à  Matthieu  II ,  furnommé 
le  Grand,l'un  des  plus  illuftres  d'en- 
tr'eux ,  qui  dans  une  bataille  en-  La  bataille 
core  plus  mémorable  ayant  enlevé  de  Bouvineh. 
12  aigles  Impériales,  augmenta,par 
ordre  de  Philippe  Augufle,fon  écuf- 
fon  de  1 2  alerions. 

L'incendie  du  château  de  Mont- 
morenci  ne  fut  pas  le  feul  défaftre 
qu'éprouva  Bouchard.  Pendant 
qu'il  combattoit  avec  tant  de  gloire 
les  ennemis  de  la  nation  ,  un  Che- 
valier, ou  plutôt  un  brigand  appelle 
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Bos  ,  furprit  fa  ville  de  Bray  ,  dans 
laquelle  il  s'établit ,  &  d'où  il  ra- 
vagea le  pays  voifin.  Renard ,  com- 
te de  Sens,  indigné  de  la  perfidie 
de  Bos ,  l'attaqua ,  &  le  prit  dans 
Bray  ,  qui  fut  incendié.  Bouchard 
de  Montmorenci  paroît  avoir  été 
très  -  attaché  à  Hugues  le  Grand  , 
duc  de  France ,  comte  de  Paris , 
père  du  roi  Hugues  Capet.  Il  eue 
plufieurs  enfants  de  fon  époufe  II- 
degarde  ;  fille  de  Thibaut ,  comte 
de  Chartres  &  de  Blois  :  le  fécond 
de  fes  fils  appelle  Thibaut,  feigneur 
de  Bray  &  de  Montihéri ,  grand  fo- 
reftier  de  France ,  fut  auteur  d'une 
branche  qui,  comme  on  verra  bien- 
tôt ,  parut  avec  éclat  à  la  Cour  de 
nos  Rois. 

Bouchard  II  furnommé  le  Barbu ,  /èi- 
gneurde  Montmorenci ,  d'Ecouen,  dt 

.  Marly  dans  le  Pays  -  Chartrain  ,  de 
Feuillarde  Cr  de  Château-BaJJet. 

Bouchard  II  fut  témoin  de 
la  révolution  qui  fit  pafTer  la  Cou- 
ronne de  Charlemagne  fur  la  tête 
de  Hugues  Capet  ;  Iqs  fervices  qu'il 
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rendit  à  ce  Prince  &  au  roi  Robert 
fon  fils ,  lui  valurent  de  grandes  ré-     991' 
compenfes  de  la  part  de  ces  deux 
Princes  :  celui-ci  lui  fit  don  de  la     99%* 
châtellenie  de  Feuilîarde. 

Cependant  Bouchard,  qui  avoit     Chronique 

i  •*■      i  r    a         «i'Ai  de  l'abbaye  de 

de  grands  intérêts  a  démêler  avec  s.  Denis  en 
les  abbés  de  S.  Denis  fcs  voifins ,  ^  *"  *»  m 
jencourut  la  difgrace  du  Roi ,  pour 
avoir  refufé  de  faire  hommage  à 
l'abbé  Vivian  d'une  fortereffe  qu'il 
polTédoit  dans  Tille  S.  Denis  :  l'Ab- 
bé vaincu  par  les  armes  de  Bou-     990. 
chard ,  eut  recours  au  Roi ,  qui  évo- 
qua l'affaire  à  fon  tribunal  :  elle  fut  £*r u£$a£ 
jugée  par  les  Palatins  &  les  Barons  25.  Jam>i$t 
du  Royaume ,  qui  ordonnèrent  que  **'• 
la  fortereffe  feroit  rafée  ;  mais  à  la 
prière  de  la  reine  Confiance,  il  per- 
mit à  Bouchard  de  rétablir  le  châ- 
teau de  Montmorenci  ,   détruit  , 
comme  on  a  vu  ci-deffus ,  par  l'em- 
pereur Othon  IL  Bouchard  dont 
le  voifïnage  étoit  redoutable  à  fes 
voifins ,  mourut  en  1020. 
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Bouchard  III,  feigneur  de  Montmorenci, 
d'Ecouen ,  de  Marly  ,  de  Feuillarde 
&  de  Château-BaJJet. 

Bouchard    III    &  Albéric 
fon frère,  connétable  de  France  , 
furent  dans  la  plus  haute  faveur 
auprès  des  rois  Robert  &  Henri  I. 
On  les  voit  ligner  prefque  toutes 
les  chartres  avec  les  grands  vaiTaux 
de  la  Couronne ,  tels  que  les  com- 
tes  de  Flandre  ,  de  Normandie  & 
■*'    de  Champagne.  L'an  1024.  Tem- 
pereur  Henri  II  ayant  envoyé  Fé- 
vêque  de  Cambrai  &  l'abbé  de  S. 
Venne  de  Verdun  en  qualité  d'am- 
bafladeurs  en  France,Robert  convoi 
qua  les  hauts  6r  puiffants  feigneurs  du 
Royaume,  pour  délibéreravec  eux  fur 
les  propofitions  de  l'Empereur  :  on 
Cette  char-  voit  parmi  eux  Bouchard,û\s  de  Bou- 
rre ej?  outré-  chard  de  Montmorenei.  Il  û>na  im- 
à' An  au       mediatement  après  le  roi,  Henri 
prince  de  France  ;  Baudouin  à  la 
belle  barbe  ,  comte  de  Flandre  ; 
Richard  ,  comte  de  Normandie  ; 
Robert  fon  frère ,  archevêque  de 
Rouen  \  &  Raoul,  comte  de  Crefpy, 

Bouchard 
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Bouchard  6c  Albéric  accompagne-    1042; 
rent  ces  deux  Princes  dans  toutes 
leurs  expéditions  :  le  premier  mou- 
rut en  1042. 

Thibaud,  feigneur  de  Montmorenci,  d'E~ 
couen ,  de  Feuillarde  &  de  Château- 
BaJJèt ,  connétable  de  France. 

HenriI  eut  pour  Thibaud  de    10 J9. 
Montmorenci  la  même  amitié  qu'il 
avoir  eue  pour  fon  père.  Thibaud  ,=$$£* 
ligna  prefque  tous  les  act.es  folem-/on  nom  une 
nels  de  ce  Prince  ,  avant  les  grands  e*t™*  ™£m 
officiers  de  la  Couronne  &  les  com-  en  f<ùwr%  de 
tes  :  lui  &  fon  frère  Hervé  de  Mont-  dcs-Cham^û 
morenci,  bouteiller  de  France,  font 
appelles    par   le   Roi ,   Princes   du 
Royaume,  nobles  Princes.  Philippe I, 
fils  ôc  fucceffeur  d'Henri  I,  honora 
Thibaud  de  Montmorenci  de  la  di- 
gnité de  Connétable. Thibaud  mou-    io8f. 
rut  fans  enfants ,  laiflant  fes  biens  à 
Hervé  de  Montmorenci  fon  frère  , 
qui  étoit  alors  connu  fous  le  nom 
de  Sire  de  Marly. 

Tome  l  O 
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Hervé, feigneur  de  Montmorenci,  d'E- 
couen  y  de  Feuillarde ,  de  Marly,  de 
Château-Bajjet ,  grand-bouteiller  de 
France, 

Les  fervices  d'HERVé  de  Mont- 
morenci lui  valurent  la  charge  de 
Mémoires  bouteiller  ,   alors  la  féconde    du 
du  Beauvoi-  Royaume,.  Dans  la  chartre  que  Phi- 
jispar    oije .  j]ppe  i  accorda  à  l'abbaye  de  S. 
1079.    Quentin  ,  chartre  que  le  roi  d'An- 
gleterre &  tous  les  grands  du  Royau- 

HiJtoiredeb      r      c     •    .         ^     fe  .  ,TJ  J 

la  ville  de  meioulcrivirent,  on  voit  qu  Hervé 
Eeauvaispar  fïgna  avant  Hugues,  comte  de  Ver- 
mandois,  frère  du  Roi.  Hervé,  à  l'e- 
xemple de  {ts  ancêtres,  combla  les 
Eglifes  &  les  Moines  de  biens.  11 
iI024*   mourut  en  105^. 

Bouchard  IV \  Jîre  de  Montmorenci , 
d'Ecouen  ,  de  Marly ,  de  Feuillarde , 
d'Epineul  -fur  -  Seine ,  dïHérouville 
&de  Conjl  ans -Sainte-Honorine. 

Avant  que  de  parler  de  Bou- 
chard IV,  il  convient  de  jetter  les 
yeux  fur  la  branche  puînée  de  la 
maifonde  Montmorenci,  connue 
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fous  le  nom  de  Montlhéri.  Cette 
branche  riche  &  puiffantefut  fécon- 
de en  hommes  dont  le  courage  in- 
quiet &  mutin  fut  redoutable  à  nos 
Rois.  Gui  I  (  a  ) ,  fire  de  Montlhéri 
pafTa  une  partie  de  fa  vie  dans  le 
tumulte  des  armes ,  &  Tautre  dans 
le  monaftere  de  Longpont  de  Tor- 
dre de  Cluni ,  qu'il  avoit  lui-même 
fondé:  iîlaiiTadeux  fils;  Miles  I,  fur- 
nommé  le  grand ,  fire  de  Montlhéri 
&  de  Bray  ,  vicomte  de  Troyes  y 
&  Gui ,  comte  de  Rochefort ,  fené- 
chal  de  France.  Miles  le  grand  9 
après  avoir  long-tems  abufé  de  fa 
puifTance  &  de  la  valeur  ,  pour  ex- 
citer guerre  fur  guerre  dans  TEtat , 
lafTé  enfin  de  combattre  fes  Rois  Se 
fes  voifins ,  partit  à  la  tête  de  plu- 
fleurs  chevaliers  fes  vaflàux  ,  pour 
expier  fes  défordres  dans  la  premiè- 
re croifade  où  il  mourut.  Gui  (b) 


(a  )  Il  a  voit  époufé  la 
file  de  Guillaume  de  Go- 
mecs,  Sénéchal  de  Fran- 
ce, q  ii  lui  apporta  des 
biens  iminenfes. 

Cb)  Indépendamment 
«fe  Miles  J>iîie  de  Mont- 


lhéri &  du  Comre  de  Ro- 
chefort  ,  il  eut  de  ce  ma- 
riage Melifende  époufe 
de  Hugues  ,  comte  de 
Rhécèl,  &  mère  de  Bau- 
douin de  Bourg,  roi  d& 
Jerufàlera» 
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TroufTel ,  fon  fils  aîné  ,  auffi  fier  , 
auffi  indépendant,  plus puifTanc  en- 
core ,  témoigna  dans  toutes  les 
guerres  de  fon  temps  le  même  cou- 
rage &  la  même  inquiétude.  Il  prit 
auffi  la  croix  avec  Hugues  de 
France,comte  deCrefpi,  &Etienne, 
comte  de  Blois.  Il  mourut  ne  laif- 
fant  qu'une  fille  appellée  Elifabeth 
qui  porta  tous  les  biens  à  Phi- 
lippe ( a  )  ,  comte  de  Mantes  , 
fils  du  roi  Philippe  I ,  &  de  Ber- 
trade  de  Montrent.  Miles  le  jeune 
fon  frère  ,  vicomte  de  Troyes  ,  pé- 
rit malheureufement  ;  il  fut  furpris 
à  Châteaufort  par  Hugues,  fire  de 
Creci  fon  coufïn-germain ,  fénéchal 
de  France ,  qui  le  fit  étouffer. 
Louis  VI  dont  il  avoit  l'honneur 
d'être  proche  parent ,  affifta  à  fts 
funérailles  ,  &  vengea  fa  mort  en 
réduifant  fon  aiTaffin  à  la  néceffité  . 
de  fe  faire  Moine  de  Cluni. 


'(*)  Perronne  n'ignore 
«jue  le  voluptueux  Phi- 
lippe I  enleva  Benrade 
de  Monrfort  au  comre 
«i^Anjou  fon  époux,  qu'il 
l'époufa  & h  garda  5  mal- 


gré les  menaces  à  leff 
foudres  du  Pape.  Il  en 
eut  deux  fils  ,  Philippe, 
comre  de  Mantes  ,  & 
Fleuri. 
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Mais  le  feigneur  le  plus  illufire  Orderic.L.r* 
de  cette  branche  fut  Gui ,  comte  Spger  in  vi- 
de Rochefort ,  fénéchal  de  France,  ^Jf* 
furnommé  le  Rouge.  L'abbé  Suger 
ne  parle  de  lui  que  comme  d'un  des 
plus  grands  homme  de  ce  fiecle , 
fage,  appliqué,  plein  de  génie  &  de 
valeur,  ne  refpirant  que  la  gloire 
du  nom  françois  :  on  va  voir  cepen- 
dant que  ce  comte  de  Rochefort  fi 
fage ,  excita  plufieurs  guerres.  Mais 
telle  étoit  alors  la  malheureufe 
condition  des  Rois  &  des  peuples , 
qu'il  n'y  avoit  point  de  baron  qui 
ne  fût  autorifé  par  la  coutume  à 
troubler  le  repos  de  l'Etat.  LaNo- 
blefle  fiere  &  belliqueufe,jaloufe  de 
fa  liberté  &  de  fon  indépendance  , 
faifoit  alors  confifler  toute  fa  gloire 
à  fe  faire  elle-même  juftice  par  la 
force  des  armes  ;  elle  bravoit  la 
Majefté  Royale,  lorfqu'elle  s'ima- 
ginoit  avoir  lieu  de  s'en  plaindre. 
T>eVà  les  guerres  continuelles  entre 
les  Rois  &  leurs  vaiïaux.  Delà  la 
confufion  >  la  barbarie  &  l'indigen- 
ce fous  lefquelles  la  nation  gémit 
long-temps.  Au   refle   les    droits 
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étoient  tellement  confondus  dans 
ces  temps  de  ténèbres  ,  d'anarchie 
Ridern,  &  d'ignorance ,  que  l'Abbé  Suger, 
l'un  des  hommes  les  plus  fages  , 
écrivoit  qu'on  ne  pouvoit  arrêter 
légitimement  les  barons  ,  ni  les 
condamner  à  mort ,  à  moins  qu'ils 
ne  fuflent  convaincus  de  trahifon. 
Le  Roi  pouvait  feulement  les  pour- 
fuivre  les  armes  à  la  main  ;  Se  ,  s'il 
étoit  le  plus  fort ,  les  dépouiller 
des  terres  qu'ils  tenoientde  lui  à  foi 
&  hommage.  D'après  ces  principes, 
eft-il  étonnant  de  voir  les  barons 
agir  d'égal  à  égal  avec  les  Rois  ,  Se 
en  ufer  à  leur  égard  à  peu-près 
comme  les  Electeurs  envers  l'Empe- 
reur .?  Il  a  fallu  des  fiecles  entiers  , 
des  circonftances  heureufes ,  toute 
la  politique  Se  la  puiflance  des  Rois,. 
pour  détruire  ces  abus  qui  naif- 
foient  de  l'anarchie  féodale.  Sans 
doute  les  plus  anciennes  &  les  plus 
illultres  familles  ont  beaucoup 
perdu  de  leur  puiflance  ;  mais  en 
ceffant  d'être  redoutables  aux  Rois 
pour  ne  l'être  plus  qu'aux  ennemis 
cle  la  patrie  ?  n  ont-elles  pas  tranf-r 
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mis  à  leurs  defcendants  unefource 
de  gloire  plus  pure  &  plus  fîat- 
teufe.  Enfin  fi  J'Empire  s'efl;  ac- 
cru peu-à-peu  ,  fi  les  ferfs  donc  la 
France  étoit  remplie,  comme  Tefl: 
aujourd'hui  toute  la  Pologne  ,  font 
devenus  citoyens,  fi  les  loix  ont  pris 
de  la  vigueur.  L'on  peut  dire  que 
c'en1  à  rétabliflèment  du  pouvoir 
monarchique,  que  la  nation  doit 
tous  ces  avantages. 

Le  Comte  de  Rochefort  gouver-  iop (Jo- 
ua d'abord  le  Royaume  en  qualité 
de  grand-fénéchal(a).  Cette  charge, 
la  première  de  l'Etat,  donnoit  à 
celui  qui  en  étoit  revêtu,  la  même 
puifTance  qu'aux  maires  du  Palais. 
Il  avoit  le  commandement  fuprê- 
me  âcs  armées;  il  tenoit  le  premier 
rang  à  la  Cour  ;  l'adminiftration  de 
la  juftice  &  des  finances  dépendoit 
de  fon  autorité.  Le  pouvoir  énor- 
me attaché  à  cette  dignité  la  fit  de* 
puis  fagementfupp rimer  par  Phi- 


(  a  )  La  dignité  de 
grand-fénéchal  de  Fran- 
ce avoit  été  donnée  àGeo- 
froi  Grifegonelle ,  comte 
d'Anjou,  &àfesfucce> 


feurs  en  979  ;  maïs  ces 
Princes  ne  l'exercèrent 
point  :  ceux  qui  en  étoienc 
revêtus,la  tenoienr.  d'eux- 
en  fief» 
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lippe  Augufte.  Ceft  fur  les  débris 
de  cette  charge ,  que  fe  font  éle- 
vées celles  de  connétable  ,  de 
grand-maître,  &  de  chancelier  da 
France. 

Cependant  Rochefort  s'arracha 
à  tant  de  gloire  &  de  puiiïance ,  au 
roi  Philippe  I,  qu'il  gouvernoit,à  la 
Cour  dont  il  étoit  le  maître  ,  moins 
encore  par  fa  charge  ,  que  par  fon 
génie  ôc  fon  courage ,  pour  aller 
combattre  en  Paîeftine  :  c  étoit  la 
maladie  épidémique  de  ce  fiecle. 
Les  exploits  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon &  des  héros  de  la  première 
croifade  faifoient  tant  de  bruit  en 
Europe ,  qu'il  n'y  avoir  point  de 
chevalier  qui  ne  fe  fût  cru  deshon- 
noré  ,  s'il  n'eût  pris  part  à  la  gloire 
&  au  danger  de  ces  expéditions. 
Rochefort  railemble  fes  vaflaux, 
prend  la  croix,  &  s'embarque  avec 
Hugues  de  France ,  qui ,  pour  la 
féconde  fois  aîloit  lignaler  fon 
courage  aux  bords  du  Jourdain.  Le 
fecours  qu'ils  portèrent  aux  colo- 
nies chrétiennes  leur  fut  très-utile. 
Le  Royaume  naiiTant  de  Jérufalem 

attaqué 
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attaqué  de  toutes  parts  ,  avoit  be- 
foin  d'être  puiffamment  foutenu 
pour  ne  pas  fuccomber.  Après  plu- 
iieurs  campagnes ,  Rochefort  revint 
en  France  ,  &  fut  reçu  du  Roi  Phi- 
lippe avec  des  démonftrations  in- 
exprimables de  tendreiTe  (Scdejoie* 
Il  paroît  que  Rochefort  avoit  tout 
facrifié  au  defir  de  combattre  les 
Mufulmans  dans  le  fond  de  l'O- 
rient; car  Suger  écrit  que  le  Roi 
lui  rendit  fa  charge  de  grand-féné-  i  iocv 
chai ,  à  laquelle  il  lui  permit  d'af- 
focier  Hugues .  fire  de  Créci  fon  ?ufZîn%4 
fils.  A  cette  grâce  ,  il  en  ajouta  une  Grojfu 
qui  n'étoit  pas  moins  glorieufe  ;  il 
fit  époufer  à  fon  fils  aîné  Louis  qui 
portoit  conjointement  avec  lui  le 
titre  de  Roi  des  François  ,  Luciane, 
fille  de  ce  Miniftre.  Vers  le  même 
temps ,  Elifabeth  de  Montlhéri  fa 
petite-niece ,  époufa  Philippe,  fé- 
cond fils  du  Roi.  On  peut  dire  que 
jamais  famille  ne  parvint  dans  au- 
cun Royaume  à  un  plus  haut  degré 
de  puiffance  Se  d'élévation. 

Mais  ce  qui  fembloit  devoir  ap- 
puyer la  grandeur  de  cette  maifon 
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fur  des  fondements  inébranlables  , 
fut  ce  qui  penfa  la  renverfer.  D'a- 
bord tous  les  parents  du  fénéchal 
blâmèrent  hautement  le  mariage 
d'Elifabeth  de  Montlheri  avec  Phi- 
lippe, comte  de  Mante,  attendu 
qu'elle  alloit  porter  à  fon  époux 
les  biens  immenfes  dont  elle  étoit 
l'héritière.  Miles  ,  vicomte  de 
Troyes ,  neveu  de  Rochefort ,  qui 
fans  doute  avoit  compté  époufer 
Elifabeth  fa  parente ,  n'exhala  pas 
fon  relTentiment  en  de  vaines 
plaintes  ;  il  prit  les  armes,  &  vint 
afTiéger  Montlheri ,  où  étoient  ren- 
fermées la  jeune  reine  Luciane  , 
la  comteiTe  de  Rochefort  6c  Elifa- 
beth. 

A  cette  nouvelle,  le  fénéchal 
qui  étoit  à  la  Cour,  monte  à  cheval 
tranfporté  de  fureur;  il  traverfe les 
quartiers  des  afîiégeants ,  &  entre 
dans  la  place  fuivi  d'une  poignée 
de  foldats  ;  mais  fon  courage  lui 
fut  moins  utile  que  fa  politique  :  il 
trouva  le  fecret  de  répandre  dans 
le  camp  ennemi  Fefprit  de  vertige 
&  de  difeorde  :  bientôt  il  détacha 


DE     MONTMORENCI.       1 7  I 

des  intérêts  du  vicomte  de  Troyes, 
lesGarlandes  qui  en  étoient  le  plus 
ferme  appui.  Miles  abandonné  de 
{es  alliés  ,  s'enfuit  à  Troyes ,  &  le 
Comte  ramena  fa  fille  en  triomphe 
à  la  Cour  de  France. 

Mais  il  ne  jouit  pas  long  -  temps 
de  la   gloire  de  la  voir  fur  le  pre- 
mier trône  de  l'Europe.  Le  Pape 
PafchalII  étoit  venu  en  France  im- 
plorer la  protection  des  deux  Rois 
contre  l'Empereur  Henri  V.  Il  con-    1 107. 
voqua  un  concile  à  Troyes  :  ce  oMejLit* 
fuc-)à  que  les  Evêques  zélés  pour 
la  difeipline  eccléfiaftiqne  ,  repré- 
fenterent  au  Pontife  que  le  mariage 
du  jeune  Roi  avec  Luciane  étoic 
illégitime  &  fcandaîeux  ,  attendu 
qu'ils  étoient  parents   au  fixieme 
degré  :  Luciane  avoit   pour    qua- 
trième aïeule  ,  Ledgarde  de  Ver- 
mandois ,  coufine-germaine  de  Hu- 
gues Capet  ,   quatrième  aïeul  de 
Louis.  Perfonne  n'ignore  que  les 
degrés  prohibés  s'étendoient  jus- 
qu'à fept:  le  pape  auroit  pu  accor- 
der  une  difpenfe  ;   mais  il   aima 
mieux  diffoudre,  en  plein  concile* 

pij 
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le  mariage  qui  n'avoit  pas  été  con- 
fommé  à  caufe  de  la  jeunefîe  de 
Luciane.  Elle  époufa  depuis  Gui- 
chard,  feigneur  de  Beaujeu,  auquel 
tUe  porta  tous  les  biens  de  fa  mai- 
fon. 

Cependant  le  comte  de  Roche- 
fort  également  irrité  contre  les 
deux  Rois  qu'il  foupçonnoit  avoir 
fecrétement  follicité  la  fentence  du 
pape ,  prend  les  armes  ;  fes  amis  , 
les  parents  ,  au  nombre  defqueîs 
étoit  le  comte  de  Champagne  le 
plus  puiffant  de  tous ,  unifient  leurs 
«reflentiments  aux  Tiens  ,  &  lui  for- 
ment une  armée.  Ils  auroient peut- 
être  détrôné  les  deux  princes  fans 
le  courage  &  la&ivké  de  Louis  VI  : 
il  n'eut  pas  plutôt  appris  que  la 
fa&ion  avoit  levé  Tétendart  de  la 
révolte  ,  qu'il  alla  aiïiéger  le  châ- 
teau de  Gournai,  défendu  par  Hu- 
gues de  Pompone. 
Swerinvï-  Les  affiégés  ie  défendirent  avec 
ta.  Ludovici  une  vigueur  furprenante.  Mais 
bientôt  un  ennemi  plus  redoutable 
que  Louis  ,  la  difette  ,  les  réduifit 
aux  dernières  extrémités  ;  ils  ii'ct 
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toient  foutenus  que  parles  promet 
fes  de   Rochefort  qui  leur  faifoit 
efpérer    un   puiflant   fecours.   Le 
comte  de  Champagne  parut  en  effet 
avec  une   armée  ;  mais  ce  ne  fut 
que  pour  fournir  la  matière  d'un 
nouveau  triomphe  au  jeune  Roi. 
Louis  l'attaqua  avec  tant  de  valeur, 
qu'il  le  défit  entièrement.  Après  un 
fi  grand  défaftre ,  il  fallut  tomber 
aux  pieds  du  vainqueur ,  quife  con- 
tenta de  dépouiller  les  vaincus  du 
château  de  Gournai.  Le  comte  de 
Rochefort  trouva  le  moyen  de  re- 
couvrer les  bonnes  grâces  de  Phi- 
lippe :  il  exerça  fa  charge  jufqu'à 
la  mort  de  ce  prince;  mais  il  fe 
déclara   ouvertement    contre  fon 
fucceffeur  ;  il  vouloit  établir  de 
concert  avec  la   reine  Bertrade, 
Philippe  ,  comte  de  Mante  fur    le 
trône.  Louis  ,  après  une  guerre  vi- 
goureufe  ,  triompha  également  du 
génie  de  Rochefort ,  &  des  artifi- 
ces  de  Bertrade  ( a  ).  Il  conquit 
Mante,  Montlhéri,  Corbeil    &  le 
Puifet  qu'il  fit  rafer.  Rochefort  las 

( a  )  Bertrade  mourut  religieufe  de  Fontevraulç» 

P  iij 
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enfin  de  tant  de  guerres  inutiles ,  fe 
fournit  au  Roi,  avec  lequel  il  fe  ré- 
concilia fincérement.  11  mourut  en 
mi  avec  la  réputation  d'un  hom- 
me plein  de  talents  &  de  refiburces. 
La  branche  de  Montmorenci-Mon- 
-  tlhéri  s'éteignit  en  la  perfonne 
d'Hugues ,  (ire  de  Créci  fon  fils, 
qui  ,  comme  on  a  vu  ci-deffus  , 
mourut  moine  de  Cluni. 

L'aîné  de  la  maifon,BoucH  ardIV, 
aufîi  fier  ,  aufîï  brave  que  le  comte 
de  Rochefort ,  fervit  d'abord  Phi- 
lippe I ,  &  Louis  VI.  Mais  la  guerre 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  Adam, 
abbé  de  faint  Denis  fon  voifin , 
lui  attira  l'indignation  des  deux 
princes.  Il  s'agiffoit  des  limites  de 
Sugtr.  leurs  domaines  :  fur  les  plaintes 
de  l'Abbé  qui  avoit  toujours  été 
battu  par  Bouchard ,  le  Roi  évoqua 
l'affaire  à  fon  confeil  compofé  des 
barons  ou  grands  vafTaux  de  la 
Couronne.  Bouchard,  fur  la  foi  de 
fes  fervices ,  fe  préfente  avec  con- 
fiance ;  cependant  voyant  qu'on 
alloit  le  condamner  à  réparer  les 
torts  qu'il  avoit  faits  à  l'Abbaye,  il 
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Quitte  brufquement  la  Cour,  prend 

les  armes ,  &  fortifié  du  fecours  de    1  ioi« 

{es  parents  qui  étoient  îes  plus  puif- 

fants  barons  de  rifle  de  France  ,  il 

porte  de  nouveau  le  fer  6c  le  feu  fur 

les  terres  de  fon  voifin. 

Le  jeune  Roi  qui  s'étoit  déclaré 
le  protecteur  du  Clergé,  peut-être 
pour  balancer  la  puifîance  des  ba- 
rons, levé  une  armée  de  François  Grande 
Se  de  Flamands;  il  entre  furies  ter-  4™*!** 
res  de  Bouchard ,  auquel  il  rend 
avTecufure  tous  les  maux  qu'il  avoit 
faits  à  T  abbaye  :  fes  villages  furent 
réduits  en  cendres,  les  arbres  &  les 
moifîbns  arrachés;  foit  que  le  ref- 
pecl:  dû  à  la  majefté  Royale  en  im- 

Ï)ofât  à  Bouchard  ,  foit  plutôt  que 
'infériorité  de  fes  forces  ne  lui 
permît  point  de  hazarder  une  ba- 
taille, il  fe  tint  renfermé  dans  fon 
château  ,  d'où  il  eut  la  douleur  de 
voir  les  flammes  qui  s'élevoient  de 
toutes  parts  dans  la  délicieufe  val- 
lée de  Montmorenci.  Bientôt  le 
Roi  vint  l'afliéger  :  Bouchard  vail- 
lamment fécondé  par  Matthieu , 
comte  de  Beaumont ,  chambrier 

P  iv 
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de  France  fon-beau  frère ,  rendit 
tous  les  efforts  de  l'ennemi  inutiles. 
Louis  demanda  de  nouveaux  fe- 
cours  à  {es  voifîns  :  Adèle,  comteffe 
de  Chartres ,  lui  envoya  entr'au- 
tres  un  renfort  de  cent  chevaliers  ; 
mais  ce  renfort  ne  1" empêcha  pas 
d'être  repouffé  à  un  a  (faut.  11  eft 
confiant  que  la  plupart  des  barons 
qui  fervoient  dans  fon  armée  ,  ne 
craignoient  rien  tant  que  de  lui 
voir  emporter  la  place.  Plufieurs 
ÇrdtriCfUut  d'entr'eux ,  par  une  terreur  affec- 
tée ,  l'empêchèrent  de  vaincre  à 
Taffaut  dont  on  vient  de  parler. 
Cet  affaut  coûta  la  vie  à  Robere 
Creton  ,  à  Richard  de  Liques  &  à 
un  grand  nombre  de  braves  che- 
valiers. 

Quoique  Bouchard  eût  eu  juf- 
qu'alors  de  grands  avantages  ,  con- 
sidérant que  tôt  ou  tard  il  ne  pou- 
voit  manquer  de  fuccomber  fous 
les  efforts  d'un  prince  dont  la  puif- 
fance  étoit  fi  fupérieure  à  la  lienne , 
il  prit  le  parti  de  remettre  la  déci- 
fion  de  fa  querelle  à  l'équité  du 
jeune  Roi. 
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Dès  que  cette  guerre ,  qui  pou-  ^"jj^ 
voit  entraîner  la  ruine  de  fa  mai-  chaF»  h# 
fon,  eut  été  terminée,  Bouchard 
fe  rendit  à  la  Cour ,  fuivi  d'un  grand 
nombre  de  chevaliers  fes  vadaux. 
Ils  portoient  tous  des  colliers  d'or    Beiuforejt, 

a    ,       ,,     ,  1     •  1  'j    *i    Annales    de 

au  col ,  d  ou  pendoient  des  medail-  France,  l.  3. 
les  fur  lefquelles  étoit  repréfenté  CA»  33. 
un  chien.  Plufieurs  favants  ont  con-  Menenhs, 
clu  delà-,  que  les  fires  de  Montmo-  fas  de  Ck- 
renci  étoient  hs  chefs  &  les  fon-  vdcrie-J,10^ 
dateurs  d'un  ordre  de  chevalerie  ,  ^  Imv. 
qn'on    appelloit    Vordre  du  chien.     d:  France. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  deux  Rois 
reçurent  Bouchard  avec  l'accueil 
le  plus  diftingué;  ils  le  regardoient 
comme  l'un  de  leurs  plus  bra- 
ves &  de  leurs  plus  puiiTants 
vaflaux  :  bientôt  ils  lui  firent  épou- 
fer  Agnès  ( a  )  de  Pontoife  leur 
proche  parente. 

Bouchard  fe  rendit  digne  de  l'a- 
mitié de  fes  maîtres ,  par  des  fer- 
vices  éclatants.  Perfonne  ne  fecon- 


(a)  Agnes  de  Pontoife 
étoit  petite-fille  deDreux 
comte  du  Vexin,  de  Pon- 
toife &  d'Amiens,  Porte 
Qrifiamme  héréditaire  de 


France.  Alix  dePontoifô 
facoufînegermaineavoic 
époufé  Hugues  de  Fran- 
ce ,  comte  de  Verm?.n- 
1  dois ,  frère  de  Philippe  R 
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da  avec  plus  ^  de  valeur  Louis  lé 
Gros  dans  toutes  les  guerres  qu'il 
eût  à  foutenir  contre  fes  voifins; 
mais  c'eft  fur-tout  dans  fa  querelle 
avec  Henri  I,  roi  d'Angleterre,  que 
Bouchard  fignaîa  le  plus  fon  cou- 
rage, 
j  !  j p#  En  1 1 1  *$ ,  le  Roi  étoït  entré  en 
Normandie  contre  le  fentiment  de 
Bouchard  qui  favoit  que  l'ennemi 
l'attendoit  dans  cette  Provin- 
ce avec  des  forces  fupérieures  t 
Super  invî-  Bouchard  commandoit  l'avant- 
Grojfi.  garde  de  1  armée,  qui  rut  toujours 
en  France  le  pofle  du  connétable. 
Il  avoit  avec  lui  Gui  de  Clermont, 
Se  Guil/aume  Chton ,  fils  de  cet  in- 
fortuné Robert,  duc  de  Normandie, 
dépouillé  de  fes  Etats  par  fon  frère 
Henri  I ,  &  détenu  dans  une  hor- 
rible prifon.  Guillaume  ,  jeune 
prince  d'environ  dix-huit  ans ,  ne 
refpiroit  que  vengeance  contre 
l'ufurpateur.  Le  deifein  du  Roi 
étoit  de  furprendre  Noyon ,  place 
fituée  à  trois  lieues  d'Andely.  L'ar- 
mée étoit  en  marche  ;  mais  comme 
elle  croyoit  l'ennemi  fort  éloigné , 
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elle  n'obfervoit  ni  ordre,  ni  difci- 
pline.   Tout-à-coup    les   coureurs 
apperçoivent  auprès  du  village  de 
Brenneville  ,  l'armée  AngJoife  par- 
tagée en  trois  corps,  qui  s'avançoit 
fièrement  à  eux.  Tout  ce  que  put 
faire    Bouchard  ,   aidé   du    jeune 
Prince ,  &  de  Gui  de  Clermont  , 
fut  de  ranger  fon  avant-garde    en 
bataille  ;   cependant  il  foutint  le 
choc   des    Anglois  avec   tant   de 
fierté  &  de  courage  ,  qu'il  les  ar- 
rêta :  il  les  attaqua  à  fon  tour  ;  il 
enfonça  les  premiers  efeadrons,  & 
les  renverfa  fur  l'infanterie.  Animé  OrdeHcJau 
par  ce  fuccès  ,  Bouchard  pourfuit 
la  victoire  ;  il  fond  avec  furie  fur  le 
fécond  corps  de  l'armée  Angloife  , 
commandée  par  Henri  en  perfonne; 
îl  porte  par-tout  la  terreur  &  la  mort. 
Le  roi  d'Angleterre  fut  blelTé  dans 
la  mêlée  de  deux  coups  de  fabre 
fur  la  tête  ;  mais  fa  bleiïure   ne 
l'empêcha  pas  d'abattre  à  fes  pieds 
Guillaume  Crêpin   qui  l'avoit    fî 
maltraité,  &  de  le  faire  prifonnier. 
Cependant  les  troupes  du  corps 
de  bataille  que  Louis  conduifoit 
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en  perfonneétoient  arrivées;  mais  au 
lieu  de  fejoindre  à  Bouchard  pour 
achever  la  vi&oire,  elles  courent  au 
pillage.  Les  foldats  de  l'avant-garde 
indignés  que  des  gens  qui  n'avoient 
eu  aucune  part  au  danger?leur  enle- 
vaient le  butin ,  quittent  lé  champ 
de  bataille  pour  aller  piller  aufïi. 
iMdem*  Le  roi  d'Angleterre  ne  fe  fut  pas 
plutôt  apperçu  du  défordre  des 
François  ,  qu'il  tombe  fur  eux  ,  les 
met  en  fuite  &  leur  enlevé  la  vic- 
toire. Le  Roirenverfé  de  delTusfon 
cheval,  entraîné  parles  fuyards,  & 
contraint  de  fe  fauver  à  pied  ,  ga- 
gna feuî  la  forêt  d'Andely ,  où  il 
s'égara.  Enfin  un  guide  qu'il  eut  lô 
bonheur  de  trouver ,  le  mit  en  fû* 
reté. 

Pendant  ce  temps-là  ,  Bouchard 
combattoit  toujours ,  foit  qu'il  vou- 
lût donner  le  temps  au  Roi  de  fc 
fauver  ,  foit  qu'il  efpérât  que  les 
troupes  fe  rallieroient  :  vaines  ef- 
pérances!  Après  s'être  long-temps 
défendu ,  il  tomba  entre  les  mains 
du  vainqueur  avec  Hervé  de  Gifors 
fon  coufin  3  Gui  de  Clermont  &  les 
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plus  braves  chevaliers  de  l'armée. 
On  le  préfenta  fur  Je  champ  de  ba- 
taille an-  roi  d'Angleterre ,  qui  le 
reçut  avec  beaucoup  de  diftin&ion. 
Bientôt  il  le  renvoya  libre  avec 
Hervé  de  Gifors. 

Bouchard  fervit  encore  quelque 
temps  le  roi  Louis  VI  :  il  ne  mou- 
lut que  le  1 2  Janvier  1 1 24.  1 1 24.. 

Matthieu  I,feigneur  de  Montmorenci  9 
(TEcouen  ,  de  Marly ,  de  Conjlans- 
Sainte- Honorine  ,  d? Attichy  - furr 
Aine,  connétable  de  France. 

Quoique  les  aftions  de  Mat-  1  i 25. 
thieu  I  foient  moins  détaillées 
dans  l'hiftoire  que  celles  de  Bou- 
chard IV ,  il  efl:  confiant  que  nul 
feigneur  de  fon  -temps  n'eut  plus 
de  part  au  gouvernement  du 
Royaume  >  Se  à  la  faveur  des  Rois. 
Louis  VI  qu'il  fuivit  dans  toutes 
fes  campagnes ,  le  combla  de  bien- 
faits &  de  diftindions.  Henri  I  s 
roi  d'Angleterre,  &  duc  de  Nor- 
mandie y  qui  le  regardoit  comme 
un  chevalier  accompli ,  Je  choifit 
jpour  fon  gendre ,  en  lui  donnant 
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Aline,  Tune  de  {es  filles  naturelles. 
Ce  Prince  enavoit  plufieurs  autres: 
Tune  époufa  Alexandre  ,  roi  d'E- 
cofle;  une  autre  ,  Conan  le  Gros  , 
comte  de  Bretagne.  Bientôt    après 
la  valeur,  les  fervices  &  la  fagefTe 
de  Matthieu  I ,  lui  méritèrent  Pépée 
de    connétable.  La   même  année 
1 138.    Alix  de  Savoie  reine,  douairière  de 
France ,  époufa  ,  du  confentement 
du  Roi  fon  fils  Matthieu  qui  étoit 
veuf.Cette  alliance  dut  être  d'autant 
lus  agréable  au  connétable ,  que  la 
leine  étoit  encore   plus  refpe&ée 
par  fes  vertus  &  fon  mérite  fupé- 
rieur,que  par  fon  rang.  11  eft  certain 
qu'elle  conferva  fur  l'efprit  du  Roi 
fon  fils ,  le  même  empire,  qu'elle 
avoit    eu   fur   celui  de  Louis  VI. 
C'en1  à  cette  PrinceiTe ,  à  Matthieu 
de  Montmorenci  fon    époux  ,    au 
comte  de  Vermandois  ,  &  fur-tout 
114p.    au    célèbre    Abbé    Suger  ,     que 
Louis  Vil  confia  le  gouvernement 
du  Royaume  pendant  fa  funefle  ex- 
pédition de  la  Paleftine. 

Au  refle  ,  on  ne  doit  point  être 
furpris  du  mariage  de  la  reine  de 
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France  avec  le  connétable. Anne  de 
JRufîie  ,  veuve  de  Henri  I ,  avoit 
époufé  un  comte  deCrefpi;  dans 
le  même  temps  l'impératrice  Ma- 
haud  ,  héritière  de  l'Angleterre  Se 
de  la  Normandie  ,  époufoit  un 
comte  d'Anjou.  Les  Grands  mar- 
choient  alors,  pour  ainfi  dire,  les 
égaux  des  Rois.  Louis  étoit  à  peine 
de  retour  delà  croifade,  qu'Alix  fa 
mère  obtint  de  lui  &  du  connéta- 
ble fon  époux  ,  defe  retirer  à  l'Ab- 
baye de  Montmartre  qu'elle  avoit 
fondée.  Elle  y  mourut  en  nj^ 
dans  les  exercices  de  la  plus  haute 
piété ,  ne  lahTant  de  fon  mariage 
avec  le  connétable  ,  qu'une  fille 
appellée  Alix  de  Montmorenci , 
qui  époufa  un  Châtillon.  Louis  VII 
conferva  toujours  pour  le  conné- 
table fon  beau-pere ,  la  plus  grande 
confidération.  11  paroît  que  ce  fei- 
gneur  ne  le  quitta  point  depuis  fon 
retour  en  France  ;  car  il  n'y  a  pref- 
que  pas  une  chartre  de  Louis  VII 
qui  ne  foit  autorifée  du  fceau  de 
Matthieu  de  Montmorenci.  Le  con- 
nétable ne  furvécut  que  flx  ans  à  fa 
féconde  époufe.  Il  mourut  en  1 1 60. 
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Hervé  de  Montmorenci ,  conné- 
table d'Irlande  ,  frère  de  Matthieu, 
après  avoir  fait  l'apprentifiage  de 
îa  guerre  fous  les  rois  Louis  VI  Se 
Louis  VII  ,  époufa  Elifabeth  de 
Meuîan ,  fille  de  Robert  de  Beau- 
mont  ,  comte  de  Meuîan  ,  &  d'E- 
îifabeth  de  Vermandois  ,  fille  de 
Hugues  de  France ,  comte  de  Ver- 
mandois. Elle  étoit  veuve  de  Gil- 
bert de  Claire  ,  comte  de  Pem- 
brock  ,  l'un  des  plus  grands  fei- 
gneurs  de  l'Angleterre.  Ce  mariage 
attacha  Hervé  de  Montmorenci  au 
fervice  de  Henri  II ,  roi  d'Angle- 

1 1 7 1 .    terre.  En  1 1 7 1 ,  Hervé  de  Montmo- 
renci defeendit  en  Irlande  avec  foi- 

Eijloire    xante  chevaliers  Se  trois  cents  ar- 

^Angleterre  .     ■_ 

de  M.smoiat  chers.  11  conquit  la  ville  de  wex- 
Tom.î.paç.  forcj  battit  fuccefTivement  plufieurs 

340  &•  fui-       .    5  T  A         r  , 

vantes*  rois  de  1  Irlande.  La  même  année,  il 
défit  un  corps  de  trois  mille  Da- 
nois Se  Irlandois  auprès  de  Water- 
ford.  Les  exploits  d'Hervé  de 
Montmorenci  lui  valurent  un  éta- 
bliiïement  (  a  )  immenfe  en  Irlande , 

(  *)  Ilconfiftoit  en  deux  cents  villages. 

Se 
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&  la  dignité  de  connétable.  Hervé 
de  Montmorenci  avec  le  comte  de 
Pembrock  fon  beau-fils  ,  prit  Pan- 
née  fuivante  Waterford  &  Dublin. 
Les  conquêtes  de  ces  deux  Sei- 
gneurs cauferent  de  vives  inquié- 
tudes au  roi  Henri  II ,  qui  croyoit 
avoir  tout  à  redouter  de  la  puif- 
fance  &  de  l'ambition  de  Pem- 
brock. Il  ordonna  aux  Anglois  qui 
l'avoient  fuivi  en  Irlande  ,  de  re- 
tourner dans  leur  patrie.  Pembrock, 
pour  défarmer  le  Roi  ,  lui  remit 
toutes  fes  conquêtes.  Cette  con- 
duite lui  valut  la  dignité  de  féné- 
chal  d'Irlande ,  &  de  nouveaux  fe- 
cours.  Afcul  ,  l'un  des  Rois  du  ibidsmi 
pays  ,  fut  battu  ,  pris  &  mis  à  mort 
par  les  conquérants.  Un  a&e  fi 
barbare  fouleva  toute  l'Irlande* 
Pembrock  &  Montmorenci  fe  virent 
afîïégés  dans  Dublin;  mais  ils  firent 
de  fi  terribles  forties  ,  qu'enfin  les 
Irlandois  levèrent  le  fiege  :  depuis 
cet  événement ,  ils  ne  celTerent  de 
vaincre.  Le  roi  d'Angleterre  fe 
rendit  lui-  même  en  Irlande  ,  pour 
recueillir  le  fruit  des  travaux  3C 
Tome  L  O 
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des  vicloires  de  Pembrock  ,  de 
Montmorenci  &  de  fes  autres  géné- 
raux. Tous  les  rois  ou  les  princes 
de  Tlfle  vinrent  le  trouver  à  Du- 
blin pour  lui  rendre  hommage.  On 
voyoit  parmi  eux  Donald-O-Brian, 
roi  de  Thomond  ou  de  Limerich  ; 
Dermot  Maccarty ,  roi  de  Corcke. 
Henri  les  combla  de  carefles  &  de 
préfents.  Peu  après,  le  clergé  d'Ir- 
lande affemblé  en  concile  à  Ar~ 
magh,  Je  reconnut  en  qualité  de  Ion 
fouverain  légitime:  c'eftainfi qu'en 
vertu  des  bulles  des  Papes,  Ale- 
xandre III  &  Adrien  IV  ,  &  par  la 
valeur  héroïque  d'une  poignée  de 
chevaliers  ,  l'heureux  Henri  II  fe 
vit  poffeffeur  d'une  des  Ifles  les  plus 
grandes  &  les  plus  fertiles  de  l'Eu- 
rope. 

De  retour  en  Angleterre,  Henri 
attaqué  à  la  fois  par  la  France  ,  l'E- 
cofle  &  fon  propre  fils  ,  rappella 
d'Irlande  le  comte  de  Pembrock 
avec  prefquc  toutes  les  troupes 
Angloifes.  Le  départ  de  Pembrock 
fut  le  fignal  d'une  révolte  générale. 
Le  connétable  Hervé  de  Montmo- 
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ïenci  refté  prefque  feul  dans  le  pays, 
fe  conduifit  en  grand  capitaine  :  il 
conferva  les  principales  Villes, 
jufqu'à  ce  que  Pembrock  étant  ve- 
nu à  fon  fecours ,  les  Infulaires  peu 
aguerris ,  mal  armés ,  à  demi-fau- 
vages ,  furent  battus  dans  tous  les 
combats  qu'ils  oferent  livrer.  Après 
ce  malheureux  &  dernier  effort  en 
faveur  de  la  liberté  x  les  Irlandois 
prirent  le  parti  de  la  foumifîion. 

Cependant  Hervé  de  Montmo- 
renci,  ce  guerrier  fi  fier,  fi  illuftre 
par  fes  exploits ,  qui  avoit  pafle 
toute  fa  vie  dans  le  tumulte  Se  l'a- 
gitation des  armes  ,  détrompé  du 
faux  éclat  des  honneurs,  des  richef- 
fes   Se  de  la  gloire  ,   embrafla  le 
parti  de  la  retraite:  il  alla  s'enfer- 
mer dans  un  Monaftere  à  Cantor- 
béri.    On  prétend  que    Je   regret 
qu'il  eut  de  la  mort  de  Nefte ,  fa  fé- 
conde femme,  petite  fille  de  Refe 
le  grand  ,  Roi  ou  prince  de  Galles , 
lui  fit  prendre  une  fi  étrange  réfo-  ^An^Uter 
lution.  Quoi  qu'il  enfoit,  il  ne  Jailla  <*«  Smoten, 
>oint  a  entants  :  fes   domaines    en  341# 
rlande  ont  paffé  à  la  maiibn  d'Or- 
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mond ,  à  qui  ils  appartiennent  en- 
core» 

Bouchard  V  ,  fire  de  Montmo* 
rend ,  parut  à  la  Cour  avec  plus 
d'éclat  qu'aucun  de  fes  ancêtres» 
Sa  fuite  étoit  prefqu'aufîi  nombreu- 
fe  que  celle  du  Roi.  Il  étoit  tou- 
i 1 C  <5.  jours  accompagné  de  trente  ou  qua- 
Eijîoire     rante  chevaliers  ,  au  nombre  def- 

dl  lMmïmo"  9ue^s  on  en  comptoit  plufieurs  iffus 
rmd,  par    des  meilleures  maifons  du  Royau- 

Vuchefne.       mt  ^  te]s   qu>Adam    de  Melun  /Q^ 

de  Torotte ,  Thibaud  de  Villers, 
Henri  deBanterlu,  Henri  Dumefnil, 
Baudoin  d'Andilly.  Bouchard  ,  a 
Fexemple  de  fes  ancêtres ,  prenoit 
la  qualité  de  fire  de  Montmorenci 
par  la  grâce  de  Dieu.  Etoit-ce  par 
un  fentiment  de  piété ,  ou  par  une 
vaine  affe&ation  de  grandeur  &  d'in- 
dépendance ?  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'en1  que  nul  baron  en  France 
■  m  7at  Ae  ne  fut  plus  fidèle  à  Ces  Rois.  Au  cou- 
Hainaùit ,     rage  de  l^s  percs ,  bouchard  allioit 

^T/chl'p^Z  ^a  "iagn^cence  >  *a  galanterie ,  l'a- 
dreffe  &  la  piété.  Il  étoit  compa- 
gnon d'armes  de  ce  fameux  Raoul 
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6e  Couci,  dont  les  amours  (  a)  avec 
la  Dame  de  Fayel  font  fi  touchan- 
tes &  Ci  tragiques.  La  naiiïance  &  la 
réputation  d.u  lire  de  Montmorenci 
lui  méritèrent  l'alliance  de  Lau* 
rence  de  Hainault  >  fille  de  Bau- 
doin III  ,  comte  de  Hainault,  & 
d'Alix  de  Namur ,  defeendue  en 
droite  ligne  de  Charlemagne  par 
Ermengarde,  comtefle  de  Namur, 
fille  de  l'infortuné  Charles  de  Fran- 
ce ,  duc  de  Lorraine  ,  exclus  du 
trône  par  Hugues  Capet  :  c'eii  par 
cette  alliance  que  tous  les  Mont- 
morenci ont  l'honneur  de  defeen- 
dre  de  Charlemagne. 

Quelque  temps  après,Louis  VII  fît 
epoufer  à  Philippe  fon  fils  &  fon 


(  a  )  Perfonne  n'ignore 
que  Raoul  de  Couci  pafla 
dans  la  Terre-Sainte  ,1e 
cœur  rempli  de  la  plus 
grande  paflion  pour  la 
Dame  de  Fayel.  Blefle  à 
rîiorc  dans  un  combat, 
il  ordonna  »  avant  que 
d'expirer  ,  à  fon  écuyer 
de  porter  fon  cœur  à  fa 
rnaîtrefle.  Le  gentil- 
homme fidèle  à  la  derniè- 
re volonté  de  fon  nr,:- 
tre ,  fut  furpris  &  décou- 
ver:  en  voulant  exécuter 


fes  ordres.  Fayel,  le  poî- 
gnard  fur  la  gorge ,  lui 
arracha  fon  funefte  fe- 
cret.Qui  le  croiroit  !  Cer 
homme  barbare  &  impi- 
toyable fit  fervir  à  fon 
époufe  le  cœur  de  fort 
araant  :  elle  n'en  eut  pas 
plutôt  mangé  ,  qu'il  lui 
apprit  de  quel  afTreus 
mets  elle  venoit  de  fe 
nourrir.  La  malheureufe 
Fayel  expira  d'horreur 
&  de  défcfpoir, 
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héritier  Yolande  de  Hainault,  nièce 
de  Laurence.  On  prétend  qu'il  fut 
moins  déterminé  à  cette  alliance , 
1 1 80.  parce  que  la  PrincefTe  étoit  ifïue  du 
fang  de  Charlemagne ,  le  plus  noble 
qu'il  y  eût  dans  l'Univers,  que  par- 
ce qu'elle  lui  afïuroit  l'appui  des 
maifons  de  Montmorenci  &  de 
Couci,  les  plus  puiffantes  de  fes 
Etats.  Au  relie ,  de  l'aveu  de  tous 
annales  de  les  Hiftoriens ,  jamais  les  François 
UvliZhtU*  n,appïaudirent  avec  plus  de  tranf- 
port  au  mariage  d'aucun  de  leurs 
JRois.  Mais  ils  ne  mirent  plus  de 
bornes  à  leur  joie,  lorfque  la* jeune 
Reine  eut  accouché  d'un  Prince  , 
qui  depuis  régna  fous  le  nom  de 
Louis  VIII.  Les  fêtes  durèrent  un 
mois  entier  :  la  nation  ne  lavoit 
comment  exprimer  le  plailir  qu'elle 
refTentoit  de  voir  le  fang  des 
grands  Rois,  (car  c'en1  ainfi  qu'on 
appelloit  Charlemagne  &  (es  en- 
fants, )  animer  le  Prince  qui  devoit 
lui  donner  des  loix. 

Cependant  Bouchard  ,  à  qui  cette 
alliance  donnoit  la  plus  haute  con- 
fidération  fignaloit  fa  valeur  dans 
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les  combats  ,  fon  adrefle  dans 
les  tournois  5&  fa  piété  dans  les  li- 
béralités dont  il  combla  les  Monaf- 
teresvoifins  de  Tes  terres.  Il  fit  bâtir 
une  chapelle  dans  fon  château  de 
Montmorenci,que  l' Archevêque  de 
Tarentaife,  légat  du  faint  Siège  en 
France  ,  vint  lui-même  confacrer. 

Bouchard  fe  croifa  avec  Philippe 
Augufte  ;  mais  la  mort  le  furprità 
la  veille  de  fon  départ.  Il  voulut 
être  enterré  à  l'Abbaye  du  Val  au- 
près de  la  PrincefTe  fon  époufe  , 
morte  huit  ans  auparavant. 

Matthieu    de   Montmorencî , 
lire  de  Marly ,  de  Verneuil  &  de 
Montreuil-Bonnin  ,  de  Picauville, 
frère  de  Bouchard  V  ,  fut  l'un  des 
héros  de  ce  (iecle.  Des  fa  plus  ten- 
dre   jeuneffe  ,  il  fervit   les   Rois 
Louis  VII  &  Philippe  Augufte.  En 
i  i3p  ,  il  prit  la  croix  avec  ce  der-    1 189. 
nier  :  dans  le  trajet ,  il  perdit  fes  ,  n!s°rd  fn 
équipages.  Le  I\oi,  pour  le  dedom-  UppeAugujte* 
mager  de  cette  perte  ,  lui  donna 
trois  cents  onces   d'or.    Matthieu 
fit  des  prodiges  au  fiege  d'Acre ,  où 
il  perdit  Joflelin  de  Montmorencî, 
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fon  neveu.  De  retour  en  France  ; 
Matthieu  fut  un  des  Généraux 
François  qui  contribua  Je  plus  à  la 
conquête  de  la  Normandie  &  du 
Poitou.  Le  Roi  pénétré  de  recon- 
noilTance  dts  fervices  de  Mat- 
thieu ,  le  combla  de  grâces  &  de 
bienfaits: il  lui  donna  les  châteîle- 
nies  de  Montreuil-Bonnin  en  Poi- 
tou^ de  Picauville  en  Normandie. 
Pour  entrer  dans  le  détail  des  ex- 
ploits de  Matthieu  ,  il  faudroit 
fuivre  Philippe  Augufte  dans  toutes 
fes  expéditions.  On  fe  contentera 
de  dire  qu'au  combat  d'Arqués 
Ï194.    livré  par  le  Roi  en  1194  aux  An- 

teGBwîn™  &°'1S>  Matthieu   de  Marly  s'atta- 

au  Hp.  4.  de  cha  dans  la  mêlée  au    comte  de 

ftPhiiippide.  Leyceftre,  furnommé  FAchilles  de 

1  Angleterre.  Il  en  reçut  un  coup 

DuTiiiez,  de  lance  à  travers  les  cuifles;  mais 

Trditcs  entre  .  .  r  \  -\    rr  ' 

les  Rois   de  quoique    daiïgereulement    bielle  , 
Traace  &    Matthieu  combattit  fon   redouta- 

a'Anglcterre.  ..  .  , 

ble  adverfaire  avec  tant  de  courage 
&  d'adreffe ,  qu'il  le  renverfa  de 
cheval ,  &  le  força  à  fe  rendre  pri- 
fonnier. 

■  Sa  valeur  fut  moins  heureufe  au 

combat 
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combat  de  Gifors  :  on  fait  que  Phi* 
lippe  Augufte  fut  furpris  &  battu 
par  Richard  Cœur- de-lion,  dont 
les  exploits  à  la  Terre-Sainte ,  la  np8. 
force  6c  le  courage  tiennent  du 
prodige.  Quelque  danger  qu'il  y  ,*$&£ 
eût  à  combattre  ce  Prince  ,  Mat-  nppeAugujte. 
thieu  l'attaqua ,  dans  l'efpérance  Matthieu , 
que  s'il  pouvoit  venir  à  bout  v!eJej  Ri~ 
-de  le  bleiîer,  ou  de  le  prendre  9 
cet  avantage  tiendroit  lieu  d'u- 
ne  viftoire  (ignalée.  £a  fortune  ne 
féconda  pas  (on  courage  ;  il  fut  lui- 
même  renverfé  de  delîus  fon  che- 
val, blelTé  &  pris  par  le  roi  d'An- 
gleterre :  plufîeurs  autres  cheva- 
liers françois  eurent  le  même  fort. 
Richard  dans  une  lettre  écrite  à 
Philippe,  évêque  de  Durham  ,  ne 
s'applaudit  gueres  moins  de  cet 
exploit,  que  de  la  victoire  même. 
Matthieu  ,  dont  le  roi  d'Angleterre 
redoutoit  la  valeur  &  tes  talents 
militaires ,  ne  fut  élargi  que  deux 
ans  après  le  combat  de  Gifors ,  en 
vertu  d'une  trêve  conclue  entre  tes 
deux  nations.  Matthieu  devenu 
libre ,  mais  incapable  de  foutenir 
Tome  L  R 
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le  repos;  au  défaut  des  combats, 
cherchoit  à  fignaler  dans  les  tour- 
nois ,  fa  force  ,  fon  adrelTe  &  fon 
1202.    courage.  En  1202, il  fe  rendit  avec 
l'élite     des     barons     françois     à 
un  tournoi  qui  étoit  indiqué  entre 
Bray   &  Corbie.    Dans   îe  temps 
qu'on  n'étoit  occupé  que  de  com- 
bats &  de  fpeclacles,  arrive  Foul- 
que de  Neuilly  ,  Prédicateur  céîe- 
Geofroi  de  ^re'  Cet  homme   qui  mârchoit  à 
Viiiehardouin  grands  pas  furies  traces  du  fameux 
Pierre  PHermite ,  prétendoit  tour- 
ner les  armes  qu'il  voyoit  entre  les 
mains   des  chevaliers  ,  contre  les 
Mufulmans  ;  mais  ce  delTein   étoit 
moins  facile  que  du  temps  de  Gode- 
froi    de   Bouillon  ;  car    quoiqu'il 
promît  au  nom  du  Pape  la  rémifîion 
des  péchés  à  tous  ceux  qui  s'en- 
rôleroient    fous  Pétendart  de    la 
crojx  ;  quoiqu'il  ne  leur  impofât 
pour  pénitence ,  que  de  fuivre  leurs 
paillons  dominantes ,  la  g;uerre  &  le 
pillage  ;   les    mauvais  iuccès   des 
dernières  émigrations ,  la  mort  de 
deux  ou  trois  cents  mille  François 
dont  le  fang  fumoit  encore  dans 
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les  plaines  de  l'Afie  (  a  ) ,  commen- 
çoient  à  faire  redouter  ces  pieufes 
&  terribles  expéditions.  Cependant 
Foulque  de  NeuilJy  peu  effrayé  des 
obflacles  qu'il  avoit  à  combattre  , 
monte  fur  un  échafaud  ,  &  prêche 
la  croifade  avec  tant  de  feu  &  de 
zeîe ,  qu'il  communique  toute  fon 
ardeur  à  ceux  qui  l'entendent. 

Thibaut  V,  comte  de  Champa- 
gne, Matthieu  de  Montmorenci  , 
Simon  de  Montfort  ,  ie  lire  de 
Couci  ,  Gauthier  de  Brienne  de- 
mandent la  croix  à  grands  cris. 
Leur  exemple  eft  fuivi  des  plus 
braves  chevaliers  du  Royaume  : 
mais  foit  que  le  fouvenir  des  dé- 
faftres  qu'on  avoit  éprouvés  ,  éton- 
nât la  plupart  de  ces  nouveaux 
croifés,  foit  que  Philippe  Augufte , 
qui  avoit  conçu  le  projet  de  chaf- 
fer  les  Anglois  de  la  Normandie  , 
de  l'Anjou  ,  de  la  Touraine  ,  du 
Poitou  ,  de  la  Guienne  ,  ne  voulût 
pas  confentir  àfe  priver  du  fecours 
de  la  plupart  de  fes  chevaliers,  fans 
lefquels  il  lui  étoit  impoflible  de 

Rij 
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vaincre  ;  il  s'écoula  plufieurs  an^ 
nées  fans  qu'on  pût  affembler  une 
armée.  Le  projet  auroit  échoué  (î 
Matthieu  de  Marly  ,  Simon  de 
Montfort  &  Geofroi  de  Villehar- 
douin  n'euflent  applani  toutes  les 
difficultés.  Us  avoientélu  pour  chef 
de  l'expédition  le  comte  de  Chamr 
pagne.  Ce  Prince  étoit  mort;  nul 
autre  en  France  ne  paroiffoit  dif- 
pofé  à  le  remplacer.  Matthieu  de 
Marly  &  Simon  de  Montfort,  pour 
qui  la  paix  étoit  un  état  violent , 
parcoururent  en  vain  la  plupart  des 
Cours  de  la  France, pour  trouver  un 
Généraliffime.  Enfin  fur  le  refus  du 
duc  de  Bourgogne  &  du  comte  de 
Bar ,  ils  choifirent  le  marquis  de 
Montferrat.  Celui-ci  tranfporté  de 
l'honneur  qu'on  lui  déféroit,  accou- 
rut à  SoifTons.  Les  principaux  chefs 
après  lui,  étoient  Baudouin,  comte 
de  Flandres  ,  Henri  fon  frère  ,  le 
comte  de  Saint- Paul,  Matthieu  de 
Marly,  Simon  de  Montfort,  le  (ire 
de  Couci  ,  Joinville  &  Villehar- 
douin.   On    entrera  d'autant  plus 
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Volontiers   dans  le  détail  de  cette 
expédition  ,  que  c'eft  la  plus  grande 
&  la  plus  heureufe  qu'aient  jamais 
entrepris   les  chevaliers   françois* 
Les  Généraux  éclairés  par  l'expé- 
rience du  pafTé,  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de~  parcourir  quinze  cents 
lieues   de   pays  à  travers  des  na- 
tions inquiètes  ,  jaloufes  &  belli* 
queufes  ,  pour  fe  rendre  en  Pales- 
tine. On  réfolut  de  s'embarquer  : 
mais  on  manquoit  de  vaiffeaux  Se 
de  vivres  ;  il  fallut  avoir  recours  à 
la  République  de  Venife ,  alors  la     ibidtfa 
feule  puiiïance  maritime  dé  l'Euro- 
pe. On  envoya  donc  C\x  chevaliers 
à  Venife  :  tels  étoient  le  zèle  &  la 
franchife  de  ces  bons  chevaliers  , 
qu'ils  laiflerent  le  fénat  maître  des 
conditions.  Le  Doge  Dandolo  plus 
fin  ,  plus  délié  que  tous  les  barons 
de  France  ,  nefe  piqua  point  d'hon- 
neur ;  il  exigea  quatre-vingt-cinq 
mille  marcs  d'argent  pour  tranfpor- 
ter  fur  les  côtes  de  Syrie ,  quatre 
mille  cinq  cents  chevaliers  ,  neuf 
mille  écuyers  &  vingt  mille  hom- 
mes de  pied  j  &  les  nourrir  pendant 

R  iij 
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quatre  mois.  Cependant ,  pour  pré- 
venir les  reproches  de  dureté  & 
d'avarice  que  toute  l'Europe  étoit 
en  droit  de  lui  faire ,  il  promit  de 
féconder  les  croifés  avec  une  flotte 
de  cinquante  galères  ,  à  condition 
toutefois  qu'il  partagerait  égale- 
ment avec  eux  les  conquêtes  qu'on 
devoit  faire. 
miioirede     Quelqu'avantageux  que  fut   ce 

Venifîi  tome         •    r      t        r'  j 

■-•page  171  traite  5  Ie  ienat  avant  que  de  con- 
crfuw.  gédier  les  députés ,  voulut  qu'il  fût 
approuvé  dans  une  affemblée  du 
Vjiuur-  peuple.  Le  maréchal  de  Champa- 
gne  qui  etoit  a  la  tête  de  1  ambalia- 
de  ,  harangua  la  multitude  :  il  lui 
repréfenta  que  fes  collègues  &  lui 
étoient  envoyés  par  les  plus  puif- 
fants  Princes  du  royaume  de  Fran- 
ce, qui  avoient  réfolu  de  périr,  ou 
de  délivrer  la  Sainte  Cité,qu'ils  de- 
mandoient  l'appui  des  Vénitiens  , 
comme  d'un  peuple  généreux ,  puif- 
fant  &  capable  de  \ts  féconder  , 
&  qu'ils  ne  fortiroient  point  de  Ve- 
nife  fans  l'avoir  obtenu.  A  ces  mots 
Villehardouin  &  les  autres  députés 
fe  jettent  à  genoux  ,  tendent  les 
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mains  vers  l'affemblée ,  &  protes- 
tent avec  de  grands  cris  qu'ils  ne 
fe  relèveront  point  que  le  peuple 
ne  leur  ait  accordé  fon  alliance. 
Une  aftion  fi  zélée  ,  fi  pathétique  , 
fi  fimple  ,  fit  fur  refprit  de  la  multi- 
tude l'imprefîîon  la  plus  touchant 
On  lut  le  traité  qui  fut  approuvé 
avec  toutes  les  démonftrations  de 
la  joie  la  plus  vive. 

L'armée  françojfe  fe  mit  en  route  j  2Q2 
dès  le  commencement  du  prin- 
temps ;  elle  arriva  vers  les  fêtes  de 
la  Pentecôte  à  Venife ,  comptant 
s'embarquer,  comme  on  en  étoic 
convenu  dans  le  cours  du  mois  de 
Juin  ;  mais  les  Vénitiens  refuferent 
de  fournir  les  vaifleaux  avant  que 
d'avoir  reçu  les  8y  mille  marcs 
d'argent.  Les  chefs  des  croifés  s'é- 
puiferent  pour  les  trouver  ;  ils  ven- 
dirent leur  vaiffelle  d'or  &  d'ar* 
gent;mais  malgré  tous  leurs  efforts , 
il  s'en  falloit  encore  près  de  trente 
mille  marcs  d'argent  que  la  fomme 
ne  fût  complette. 

Le  Doge  Dandolo  qui  avoit  les 
plus  grandes  vues  pour  les  intérêts 
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de  fa  patrie ,  propofa  aux  croifés 
de  féconder  Venife  dans  la  con- 
quête de  Zara.  Iî  leur  promettoit  a 
cette  condition  de  n'exiger  les 
trente  mille  marcs  d'argent ,  qu'a- 
près leur  expédition  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  6c  de  fe  croifer  lui-même  , 
quoiqu'il  eût  quatre-vingt-dix  ans  & 
qu'il  fat  aveugle.  Les  chefs  accep- 
tent la  proposition  fans  balancer  : 
ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'en1  qu'on 
attaquoit  le  roi  de  Hongrie,  maître 
de  Zara ,  croifé  lui-même ,  &  qu'on 
fe  mocquoit  des  foudres  du  Pape  qui 
avoit  menacé  les  François  de  les  ex- 
cômmunier,s'ils  ofoient  faire  la  guer- 
re à  tout  autrefeupïe  qu'aux  Musul- 
mans. C'efl  ainfi  que  fous  l'étendart 
de  la  croix  on  bravoit  les  ordres,  les 
menaces  &  les  foudres  du  Pape. 

Arrivés  vers  la  S.  Martin  devant 
Zara  ,  la  difeorde  fe  répand  parmi 
les  croifés  françois.  L'abbé  deVaux- 

1203.    Ie-Sernai  ,  qui  avoit  toute  la  con- 
fiance du  Pape  ,  fe  préfente  devant 

Hjftoîre  de  les  chefs  de  l'armée  ,  &  leur  dit 

^ifge  184!  avec  nallteur  :  Je  vous  défends  de  la 
part  du  fouverain  Pontife  7  d'attaquer 
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tette  ville  :  elle  appartient  à  des  chré- 
tiens ,  £r  vous  êtes  croifés.  En  même 
temps  il  voulut  lire  les  lettres  d'In- 
nocent III,  qui  défendoient  le 
fiege  de  Zara  fous  peine  d'excom- 
munication ;  mais  peu  s'en  fallut 
que  le  bon  Abbé  ne  fût  mis  en  pie- 
ces  :  il  ne  dut  Ja  vie  qu'à  Simon  de 
Montfort  qui  Je  prit  fous  fa  pro- 
tection. La  prife  de  Zara  n'arrêta 
les  croifés  que  cinq  jours.  On  de- 
voitenfuite  cingler  vers  l'Egypte  , 
&  commencer  1  expédition  par  la 
conquête  de  ce  Royaume  ;  mais 
Dandolo  qui  méditoit  les  projets 
les  plus  profonds  &  les  plus  ambi- 
tieux ,  perfuada  aux  croifés  d'hi- 
verner en  Dalmatie  ,  attendu  que 
la  faifon  étoit  trop  avancée.  L'o- 
rage qui  menaçoit  les  Mufulmans  , 
devoit  accabler  Conftantinople. 

Le  fiege  de  Zara  étoit  à  peine^  yuiehar- 
terminé ,  qu'on  vit  arriver  dans  le  douin* 
camp  Alexis  ,  fils  dlfaac  TAnge  , 
empereur  de  Conftantinople ,  dé- 
trôné ,  aveuglé  &  chargé  de  fers 
par  un  frère  parricide.  11  venoit 
implorer  la  protection  des  croifés  , 
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pour  punir  un  tyran  fouillé  de  cri- 
mes ,  déteflé  du  ciel  &  de  la  terre. 
Les  grâces  du  jeune  Alexis ,  fon 
éloquence,  fes  prières,  fes  larmes 
6c  {es  malheurs ,  touchèrent  la  plu- 
part des  croifés  ;  mais  de  flériles. 
marques  de  compafîion  euffent 
peut-être  été  lefeûl  fruit  du  voyage 
du  jeune  Prince ,  s'il  n'eût  ébloui 
les  chefs  de  l'armée  par  de  magni- 
fiques promeuves.  Il  jura  par  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  facré ,  que  iî  les 
François  &  les  Vénitiens  rétablif- 
foient  Ifaac  l'Ange  fur  le  trône, 
fon  premier  foin  feroic  de  remettre 
l'empire  d'Orient  fous  le  joug  de 
l'Eglife  Romaine  ,  de  payer  deux 
cents  mille  marcs  d'argent  aux 
croifés ,  de  les  fournir  de  vivres  ; 
&  enfin  de  fe  joindre  à  eux  avec 
toutes  les  forces  de  l'Orient ,  pour 
chaffer  les  Mufulmans  de  l'Afie. 

Les  offres  du  jeune  Prince  furent 
reçues  diverfement  :  les  principaux 
chefs  entre  lefquels  étoit  Matthieu 
de  Marly,  jurèrent  à  leur  tour  de 
mourir  plutôt  que  de  lailTer  les  for- 
faits de  l'ufurpateur  impunis.  D'au- 
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très  tremblants  à  la  voix  du  Pape  , 
aimèrent  mieux  remplir  leurs  vœux. 
Le  comte  de  Montfort  qui  vouloir 
devenir  Souverain  par  fon  courage 
&  la  faveur  de  Rome  ,  fe  mit  à  leur 
tête  ,  &  partit  pour  la  Paleftine. 

Cependant  l'armée  des  croifés  1203 
forte  de  quarante  mille  hommes  , 
arrive  devant  Conftantinople. Cette 
ville  immenfe ,  l'une  des  plus  riches 
&  des  plus  opulentes  du  monde  , 
outre  les  troupes  impériales ,  ren- 
fermoit  dans  fon  enceinte  plus  de 
quatre  cents  mille  hommes  en  état 
de  porter  les  armes.  Sa  fituation  en 
même  temps  la  plus  avantageufe 
&  la  plus  agréable  de  l'Univers  , 
une  double  enceinte  de  murs  dune 
hauteur  &  d'une  largeur  prodigieu- 
fe  ,  défendue  par  plus  de  quatre 
cents  tours  ,  la  haine  des  citoyens 
contre  les  Latins  ,  la  valeur  de  l'u- 
furpateur  qui  avoit  autrefois  gagné 
des  batailles  ,  &  qui  combattoit 
pour  fon  trône  &  fa  vie;  tout  con- 
couroit  à  faire  regarder  cette  expé- 
dition comme  téméraire  &  impolîi- 
ble  j  mais  les  croifés  croyoient  qu'il 
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n'y  avoit  rien  d'impoilible  à  leuf 
audace. 

Viiichar-  La  flotte  débarque  à  Calcédoine: 
cette  vjlle  eit  emportée  &  pillée; 
delà  l'armée  s'avance  par  terre  à 
Scutari  vis-à-vis*  l'endroit  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  pointe  du 
ferrail.  L'Empereur  étoit  venu  à  là 
tête  de  fon  armée  camper  de  l'au- 
tre côté  du  Bofphorë  pour  en  dé- 
fendre le  parTage.  Un  détachement 
confidérable  qu'il  envoyé  pour 
tomber  fur  hs  fourageurs ,  eft  battu 
&  diiïipé  par  quatre-vingts  cheva- 
liers françois.  11  n'en  fallut  pas  da- 
vantage pour  abattre  le  courage 
d'Alexis.  Ce  fcéîérat  oubliant  (es 
exploits  ,  fon  rang*,  dépêche  aux 
chefs  des  croifés  un  gentilhomme 
Italien  qui  leur  parle  ainfi  de  fa 
part  :  L'Empereur  fait  que  vous  êtes  les 
plus  grands  Seigneurs  après  les  Rois  &* 

1203.  du  meilleur  pays  ;  mais  il  ne  comprend 
pas  que  vous  foye\  venus  V attaquer  , 
puifque  vous  êtes  chrétiens  6r  lui  auffï* 
Il  n'ignore  pas  que  c'eft  pour  conquérir 
la  Terre-Sainte  que  vous  êtes  fortis 
de  votre  patrie  :Ji  vous  ave\  befoin  dz 
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fecours  9  il  vous  fournira  des  vivres  & 
de  V argent  \  mais Ji  vous  vous  obflineç 
à  refier  dans  fes  Etats  ,  apprenez  que 
nul  d'entre  vous  ,  quand  vous  ferieç 
vingt  fois  autant  9  n'échappera  à  fon 
èpèe  ou  à  fes  fers. 

On  renvoya  au  tyran  fon  ambaf- 
fadeur ,  en  fe  mocquant  de  lui.  On 
tint  enfuite  un  grand  confeil  dont 
le  réfuîtat  fut  d'attaquer  en  même 
temps  l'armée  d'Alexis  qui  bordoit 
le  rivage  oppofé  à  Scutari,  &  le 
port  de  Conftantinople.  Les  Fran- 
çois furent  chargés  de  la  première 
expédition  ,  &  les  Vénitiens  dç 
l'autre. 

Le  8  Juillet  à  la  pointe  du  jour , 
l'armée  françoife  fe  difïribue  en  fix 
corps  :  le  premier  qui  formoit  Fa- 
vant-garde  étoit  commandé  par 
le  comte  de  Flandres  ;  Matthieu 
de  Montmorenci ,  Henri ,  frère  du 
comte  de  Flandres,  les  comtes  de 
Blois  &  de  Saint- Paul  étoient  à 
la  tête  du  corps  de  bataille,  fépa- 
rés  en  quatre  divifions.  Le  marquis 
de  Montferrat  avoit  fous  fes  ordres 
J'arriere-garde.  11  s'agifîbit  de  franr 
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ehir  un  bras  de  mer  de  plus  d'une 
demi  -  lieue  de  large  ,  ôc  de  des- 
cendre fur  un  rivage  défendu  par 
l'Empereur  *  en  perfonne  à  la  tête 
-d'une  armée  dix  fois  plus  nom- 
breufe  que  celle  des  François. 
Ibidem*  Les  barons ,  les  chevaliers ,  les 
gendarmes  montent  fur  des  ba- 
teaux plats,  &  s'avancent  au  fon 
des  trompettes  &  des  clairons.  Les 
généraux  avoient  pofté  à  droite  ôc 
à  gauche  de  longues  barques  rem- 
plies d'archers  ;  venoient  enfuite 
les  galères  Ôc  les  gros  vaiffeaux.  On 
étoit  encore  allez  éloigné  du  riva- 
ge ,  lorfque  l'air  fut  obfcurci  par 
une  nuée  effroyable  de  flèches.  Les 
généraux  n'attendirent  pas  qu'on 
eût  touché  le  bord ,  pour  fe  jetter 
dans  la  mer  ;  tous  les  chevaliers 
fuivent  leur  exemple  ;  on  s'avance 
à  l'ennemi  dans  l'eau  jufqu'à  la  cein- 
ture ;  on  fond  fur  lui  ;  ôc  en  moins 
de  quelques  minutes ,  on  l'enfonce, 
•  on  le  met  en  déroute,  on  le  pour- 
fuitjufqu'au  camp  qui  eft  emporté. 
Le  lendemain  la  garnifon  du  châ- 
teau de  Galata  fit  une  fortie  ;  mais 
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elle  fut  repouflee,  mife  en  fuite  Se 
forcée  dans  le  château  même.  Les 
Vénitiens  eurent  le  même  fuccès  à 
l'attaque  du  port  de  Conftantino- 
fle. 

Cependant  on  dirigeoit  les  ma- 
chines pour  faire  brèche  au  corps 
même  de  la  place  ;  mais  l'impa- 
tience Se  l'audace  des  François  ne 
leur  permirent  point  d'attendre 
que  la  brèche  fût  praticable  pour 
livrer  TaiTaut.  Les  Vénitiens  furent 
chargés  d'infulter  la  ville  du  côté  du 
port  ;  &  les  François ,  du  côté  du 
palais  des  Blaquernes.  Le  Doge 
Dandolo  ,  après  un  combat  furieux, 
s'empare  d'une  tour  ;  mais  les  Fran- 
çois qui  eurent  à  combattre  l'Em- 
pereur en  perfonne  ,  furent  moins 
heureux.  Après  une  longue  Se  fan- 
glante  a&ion,  voyant  le  nombre 
des  ennemis  s'augmenter ,  ils  jugè- 
rent à  propos  de  fe  retrancher  au 
pied  de  la  colline  des  Blaquernes  :  I2o 
quoiqu'ils  ne  fuiTent  qu'une  poi- 
gnée de  foîdats  ,  jamais  les  Grecs 
n'oferent  entreprendre  de  les  chaf- 
fex  de  ce  pofle. 


}• 
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La  terreur  &  le  tumulte  étoient 
fi  grands  dans  la  ville,  qu'Alexis 
n'ofant  mourir  en  Empereur ,  s'en- 
fuit avec  fes  tréfors.  Il  trouva  un 
afyle  à  Zagora  en  Thrace  :  le  bruif 
de  fon  évafion  n'eut  pas  été  plutôt 
divulgué,  que  les  habitants  couv- 
rent à  la  prifon  où  étoit  détenu 
l'infortuné  Ifaac.  Ils  brifent  fes 
chaînes ,  &  le  portent  fur  le  trône. 
Pendant  ce  temps-là  quelques  ci-r 
toyens  s'étoient  rendus  au  camp 
des  alîiégeants,  pour  annoncer  au 
}eune  Alexis  la  fuite  de  l'ufurpa- 
teur,&  l'inviter  à  monter  fur  letrône 
avec  fon  pere;mais  les  Grecs  étoient 
fi  décriés  du  côté  delà  franchjfe  ôç 
de  la  bonne- foi, que  les  croifés  foupr 
çonnerent  que  c'étoit  un  piège.  On 
arrête  les  députés  ,  on  s'arme,  on 
fe  range  en  bataille  ,  on  prépare 
les  machines  pour  livrer  un  nouvel 
aflaut.  Cependant ,  avant  que  dé- 
marcher ,  on  jugea  à  propos  d'en- 
voyer quatre  chevaliers  pour  s'in- 
former de  la  vérité  d'un  fait  auquel 
on  ne  pouvoir  ajouter  foi.  On  con- 
çoit quels  furent  les  tranfports  de 

joie 
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Joie  du  Prince  &  descroifés,  lorfque 
les  députés  vinrent  leur  confirmer 
cette  grande  nouvelle.  Le  premier 
foin  du  vieil  Empereur  fut  de  s'afTo- 
cier  fon  fils  à  la  fouveraine  puif- 
fance  ,  &  de  confirmer  le  traité 
qu'il  avoit  conclu  avec  les  croifés. 

Ceux-ci  n'attendoient  plus,pour 
pafTer  en  Afîe  5  que  f  argent ,  les 
vivres  &  les  troupes  qui  leur  avoient 
été  promis  ;  mais  le  jeune  Alexis 
leur  ayant  repréfenté  que  fon  trône 
étoit  encore  chancelant  ;  que  fon 
oncle  maître  de  la  Thrace  avoit  1<2Q2 
un  puifTant  parti   dans  l'Empire  ;  *y 

que  s'ils  l'abandonnoient  ,  il  de- 
viendroit  la  proie  des  fa&ieux  ; 
que  d'ailleurs  il  lui  feroit  impoflible 
de  remplir  les  conditions  qu'il  s'é- 
toit  impofées  à  lui-même,  à  moins 
qu'ils  n'achevaflent  de  réduire  les 
provinces  rebelles.  On  fe  vit  obli- 
gé d'aller  combattre  encore  en 
Thrace  ;  la  ville  d'Andrinople 
affiégée  par  une  poignée  de  Fran- 
çois ,  fut  obligée  de  le  foumettre. 

Cependant  l'hiver  étoit  écoulé,  Se 
le  jeune  Alexis  chargé  feul  du  fardeau 

Tome  L  S 
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du    Gouvernement  à  caufe  de  la 
vieillefle  &  des  infirmités  de  fon 
père  ,  oublioit  dans  le  fein  de  la 
molefle   &   des  plaifirs  les  vaftes 
promettes  qu'il  avoit  prodiguées  à 
{es  protecteurs.  De  deux  cents  mille 
marcs  d'argent  qu'il  s'étoit  engagé 
de  payer ,  les  croifés  n'en  avoient 
pas  reçu  la  moitié  :  cependant  on 
avoit  enlevé  de  toutes  les  Eglifes 
les    vafes    facrés.    Les  Grecs    ne 
voyoient  qu'avec  une  douleur  mê- 
lée de  rage ,  les  Latins  s'enrichir  des 
dépouilles  de  l'Empire.  L'horreur 
qu'ils  avoient  conçue  contre   les 
croifés ,  rejaillit  jufques  fur  l'Em- 
pereur même  :  on    lui  reprochoit 
la  ruine  de   fa   patrie ,  la  lâcheté 
avec  laquelle  il  fe  Iaifîbit  opprimer 

Ear  une  poignée  de  brigands  &  de 
arbares.  Car  c'efl  ainfi  que  les 
Grecs  fiers  de  la  gloire  de  leurs 
ancêtres  &  de  la  fupériorité  de  leurs 
connoiflances  ,  traitoient  les  croi- 
fés ;  mais  pour  parler  ainfi,  il  eût 
fallu  les  égaler  en  courage  &  en 
difeipline  militaire. 
Ceux-ci  de  leur  côté  frémifïbient 
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d'indignation  en  voyant  l'Empe- 
reur manquer  à  la  plupart  de  fes 
engagements  ;  mais  ils   ne  mirent 

f)lus  de  bornes  à  leur  reflentiment , 
orfqu'ils    crurent  s'être   apperçus 
que  les  Grecs  ne  cherchoient  qu'à 
les  furprendre:  perfuadés  qu'Alexis 
agiiToit  de  concert  avec  fes  fujets, 
ils  en  feroient  venus  dès -lors  aux 
dernières  extrémités;  mais  ces  peu-    vukhar- 
ples  que  les  Grecs  appelloient  bar-  *""»»&'•** 
bares  ,   avoient   encore    plus  de 
vertus  qu'eux  ;  ils  connoiiïbient  les 
loix  de  la  guerre  ;  la  furprife  &  la 
perfidie  leur  étoientodieufesravant 
que  d'attaquer  l'Empereur  ,  ils  lui 
envoyèrent  une  célèbre  amballade 
pour  le  défier.  Matthieu  de  Mont- 
morenci  étoit  à  la  tête  de  cette  am- 
baffade  compofée  de  trois  barons 
françois,  &  de  trois  nobles  Véni- 
tiens. C'étoit  lui  qui  étoit  chargé 
de  la  dangereufe   commiiîion  de 
braver  l'Empereur  jufques  fur  fon 
trône.  Il  s'en  acquitta  avec  toute  la 
fierté  qu'on  devoit  attendre  du  ref- 
fentiment  d'un  des  chefs  de  la  croi- 
fade.  11  parla  à  l'Empereur  Grec , 

s  j; 
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comme  autrefois  Brennus  aux  Ro- 
mains vaincus  6c  afilégés  dans  le  ca- 
pitole  :  Seigneur  ,  lui  dit -il  ,  c'e/ï 
pour  la  dernière  fois  que  nous  venons 
vous  fommer  de  remplir  vos  engage- 
ments: apprenei  que  Jî  vous  rfètes  pas 
fidèle  au  traité  conclu  avec  nous  9 
WJloirede  ces  mêmes  armes  qui  vous  ont  élevé  au 

ï.Cnp{UzT^  tr°ne>vous  m  feront  descendre  :  dès 
(fjiuïv,  maintenant  nous  vous  regardons  comme 
notre  ennemi:  nous  n'avons  pas  voulu 
commencer  la  guerre ,  fans  vous  V avoir 
déclaré,  félon  Vufage  de  notre  pays,  par 
un  défi  folemnel.  Cefl  à  vous  mainte- 
nant à  vous  réfoudre  ,  &  à  voir  quel 
parti  vous  deve\  prendre ,  ou  de  payer  9 
ou  de  combattre. 

L'Empereur  étonné  de  la  hau- 
teur, du  courage  bouillant  &  de  la 
colère  qui  paroiffoient  fur  le  vifage 
&  dans  les  yeux  du  chef  de  Fam- 
baiïade  ,  ne  favoit  que  répondre  ; 
mais  les  grands  dont  la  falle  étoit 
remplie,  indignés , furieux,  s'écrient 
que  la  majefté  des  Empereurs  efl 
violée  ,  qu'on  les  infulte  jufques 
fur  leur  trône.  Matthieu  &  Ces 
collègues  fe  retirèrent  >  en  laiflant 
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tomber  de  toutes  parts  des  regards 
de  mépris  &  d'indignation. 

A  peine  étoient-ils  partis ,  que" 
les  Grecs  forment  le  projet  de  brû- 
ler la  flotte  Vénitienne.  Si  cedelTein 
eût  réufîi ,  ces  fiers  croifés  dénués 
de  vivres  ,  de  munitions  ,  &  de 
toute  reflburce ,  demeuroient  à  la 
merci  d'un  peuple  qu'ils  traitoient 
avec  tant  de  mépris.  Dix-fept  brû- 
lots remplis  de  toutes  fortes  de  ma- 
tières combuftibles  ,  &  fur-tout  dû 
ce  feu  grégeois  dont  la  propriété 
étoit  d'acquérir  dans  l'eau  une  nou- 
velle a&ivité ,  s'avancent  vers  la 
flotte,  pouffes  par  un  vent  irnpé^- 
tu  eux ,  vomiflant  de  toutes  parts 
d'horribles  tourbillons  de  flamme 
&  de  fumée.  Conftantinople  entier 
étoit  accouru  fur  fes  remparts, 
pour  jouir  du  plus  terrible  fpedacle; 
mais  les  matelots  des  croifés  fe  jet- 
tent avec  courage  dans  des  efquifs. 
Ils  marchent  hardiment  au  devant 
des  brûlots  ,  les  acrochent  les  uns 
après  les  autres  ,  &  les  remorquent 
jufqu'à  l'extrémité  du  canal ,  d'où 
Je  vent  les  jetta  dans  la  Propontide, 


I2C<J<, 
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Mais  dans  le  temps  que  l'Empe- 
reur ne  cherchoit  qu'à  faire  périr 
fes  anciens  &  terribles  protecleurs  , 
lui-même  fut  détrôné  &  maffacré 
par  fon  miniftre  ,  fon  favori  Se  fon 
parent.  Ce  fcélérat  appelle  Alexis 
Ducas  ,  &  furnommé  Murfuphle, 
parce  qu'il  avoit  les  fourcils  élevés 
Se  épais  ,  cherchoit  depuis  long- 
temps à  monter  fur  un  trône  fouillé 
de  fang.  Cétoit  lui  qui  avoit  con- 
seillé à  l'Empereur  de  dépouiller 
les  Egîifes  pour  fatisfaire  les  croi- 
fés  :  c'étoit  lui  qui  enfuite  l'avoit 
engagé  à  fe  défaire  de  {es  hôtes  re- 
doutables. Lorfqu'il  l'eut  rendu 
également  odieux  à  fes  fujets  Se  à  (es 
alliés ,  il  crut  que  c'étoit-là  l'inftant 
dé  lui  arracher  impunément  la 
couronne  Se  la  vie.  Il  fait  courir  le 
bruit  qu'Alexis  traite  avec  les  Fran- 
çois ,  pour  leur  livrer  Conftantino- 
I20£.  pie.  Le  peuple  ému  Se  furieux,  fe 
fouleve  ,  il  demande  à  grands  cris 
qu'on  lui  donne  un  Empereur  qui 
ne  foit  point  traître  à  la  patrie  Se 
efclave  des  barbares.  Murfuphle, 
pendant  ce  tumulte,  fe  fait  donner 
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la  commhTion  d'aller  négocier  au- 
près des  croifés.  La  négociation  du 
traître  tranfpire  s  la  fureur  du  peu- 
ple augmente.,  il  afîiege  le  palais  ; 
pendant  la  nuit,  Murfuphle  revenu 
du  camp,  vole  à  l'appartement  du 
jeune  Prince  auquel  il  feignoit  tou- 
jours d'être  tendrement  attaché.  Il 
l'enlevé  de  fon  lit ,  mais  ce  ne  fut 
que  pour  le  conduire  dans  unefom- 
bre  prifon  ,  où  il  lui  attacha  lui- 
même  les  fers  aux  pieds  &  aux 
mains. 

Pendant  ce  temps-là  ,  le  palais  Ibidtmi 
cft  forcé,  &  le  vieil  Empereur  qui 
étoit  malade  dans  fon  lit ,  expire 
de  douleur  &  d'effroi  :  heureux  de 
perdre  la  vie  avant  que  de  voir  les 
malheurs  de  fa  famille  &  de  fon 
empire. 

Cependant  Murfuphle  fe  pré- 
fente au  peuple ,  auquel  il  fait  en- 
tendre qu'il  l'a  délivré  de  la  ty- 
rannie ;  &,auiTi-tôt  fes  partifans  qui 
étoient  les  chefs  de  la  fédition,  le 
proclament  Empereur.  A  peine 
a-t-il  reçu  les  hommages  des  rebel- 
les, qu'il  vole  à  la  prifon  d'Alexis, 
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&  l'étrangle  de  fes  propres  mains1/ 
Ce  monftre  encore  teint  du  fang 
de  fon  bienfaiteur,  n'eut  pas  honte 
de  foutenir  qu'il  étoit  mort  natu- 
rellement ;  il  lui  fit  faire  des  funé-» 
railles  magnifiques  où  il  eut  le  cou- 
rage d'afMer. 

Le  crime  6c  la  révolution  en  par- 
venant aux  croifés  ,  les  pénétrèrent 
d'horreur  &  de  compafîion.  Tous 
s'écrient  qu'il  faut  venger  le  fang 
du  jeune  Alexis,  &  délivrer  la 
terre  d'un  parricide  qui  en  eft  l'op- 
probre. Les  évêques  même  ou- 
bliant tout-à-coup  l'objet  de  leur 
Vjikhar-  million ,  font  les  premiers  à  encou- 
rager les  chefs  &  les  foldats  à  punir 
le  tyran  &  (es  complices;  ils  atta- 
chent à  cette  guerre  les  mêmes  in- 
dulgences qu'à  celle  contre  les 
Mufulmans.  L'armée  entreprit  donc 
pour  la  féconde  fois  le  fiege  de 
Conftantinople.  Cette  expédition 
devenoit  d'autant  plus  difficile , 
que  hs  troupes  étoient  extrême- 
ment diminuées  ,  &  qu'il  n'y  avok 
pas  un  citoyen  dans  Conftantino- 
ple ,  qui  ne  fût  prévenu  contre  les 

croifés 
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croifés  d'une  haine  morcelle.  Il  eft 
confiant  qu'avec  plus  de  difcipîine 
&  fur-tout  de  braves  chefs  ,  jamais 
les  croifés  n'auroient  pris  la  capi- 
tale de  l'Empire;  en  effet  il  fe  li- 
vra  une  infinité  de  combats  fous 
les  murs   de  Conftantinopîe   dans 
lefquels  les  François  ne  furent  pas 
toujours  vainqueurs.  Ils  furent  re- 
pouffes  à  plus  d'unaffaut:  c'eftavec 
cette  alternative  de  fuccès   &  de 
revers  qu'on  combattit  pendant  fix 
jours  ;  mais  quoique  1  armée  des 
croifés   fut  réduite  à  vingt   mille 
hommes,  quoique  jufquici  elîefe 
fût  confumée  en  d'inutiles  efforts, 
fon  courage  fut  toujours  le  même  ; 
elle  avoit  réfolu  de  vaincre  ou  de 
périr  :  la  fortune  enfin  féconda  fon 
audace. 

Le  lundi  11  Avril ,  quoique  la 
brèche  ne  fut  point  praticable  ,  ils 
livrent  un  nouvel  affaut  du  côté 
du  port.  Après  un  long  &  furieux 
combat ,  on  emporte  quatre  tours , 
les  François  &  les  Vénitiens  à  1  en- 
vi les  uns  des  autres,  fe  jettent  dans 
la  ville ,  6c  pénétrent  allez   loin* 

Tome  L  X 
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mais  la  nuit  les  arrêta  ;  ils  mirent 
le  feu  aux  maifons  qui  pouvoient 
interrompre  la  communication  des  «^. 
différents  corps  :  l'incendie  fit  de  fi 
grands  progrès ,  qu'il  confuma  une 
partie  de  cette  ville  également 
magnifique  &  floriflante. 

Telle  étoit  l'horreur  que  les  mal- 
heureux citoyens  de  Confîantino- 
ple  avoient  conçue  contre  lescroi- 
les ,  qui  de  l'extrémité  de  l'Europe 
leur  apportoient  des  fers  ,  que 
quoiqu'ils  les  viffent  maîtres  d'une 
partie  de  la  ville,  que  le  feu  rava- 
geât l'autre ,  &  que  Murfnphle  aufli 
lâche  que  barbare,les  eût  abandon- 
nés ,  aucun  d'eux  ne  parloit  de  ca- 
pituler. Ils  élurent  même  un  autre 
Empereur:  c' étoit  Théodore  Lafca- 
ris;  mais  celui-ci  peu  flatté  d'un  fî 
dangereux  honneur,s'enfuit  pendant 
la  nuit  même  à  Nicée  en  Bithynie. 

Le  lendemain  au  lever  de  l'au- 
rore ,  les  Grecs  en  appercevant  la 
grandeur  de  leur  perte  ,  furent 
épouvantés.  La  nouvelle  de  Féva- 
fion  du  nouvel  Empereur  acheva 
de  répandre  le  trouble,  le  défordre 
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Se  l'effroi,  lis  ne  fongerent  plus  qu'à 
.^échir  la  coîere  du  vainqueur;  ils 
"s'avancent  donc  en  proceflîon  avec 
les  croix,  les  bannières,  les  reliques 
Se  tout  ce  que  la  religion  offre  de 
plus  facré.  A  ce  fpe&acle  accompa- 
gné de  cris  Se  de  gémifiements  ,  les 
chefs  des  croifés  parurent  attendris; 
ils  confentirent  de  laiffer  aux  vain- 
cus la  vie  Se  la  liberté  ;  mais  la  ville 
fut  livrée  au  pillage.  La  nouvelle 
Rome  éprouva  delà  part  des  Fran- 
çois ,  tout  ce  que  l'ancienne  avoir, 
éprouvée  de  celle  des  Goths  Se  des 
Vandales.  Malgré  la  parole  Se  l'e- 
xemple peut-être  des  généraux ,  il 
y  eut  beaucoup  de  meurtres ,  de 
viols  Se  de  facrileges  :  le  butin  fut 
prodigieux.  On  prétend  que  la 
part  feule  des  feigneurs  François 
monta  à  plus  de  quatre  cents  mille 
marcs  d'argent.  11  eft  confiant  que 
Conflantinopîe  emportée  depuis 
d'afTaut  par  les  Turcs  ,  fouffrit 
moins  d'horreurs  :  mais  l'armée 
Turque  étoit  fous  les  ordres  d'un 
Sultan  abfolu  ,  refpe&é;  celle  des 
chrétiens,  obéiffoit  à  vingt  chefs 
différents,  T  ij 
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Au  refle  ,  Matthieu  de  Montmo- 
renci  acquit  une  gloire  immortelle- 
dans  cette  fameufe  expédition.  Il 
fut  un  des  généraux  qui  (ignala  le 
plus  fon  courage  &  fes  talents  mi- 
litaires; mais  les  fatigues  du  ilege 
abrégèrent  fes  jours.  Il  mourut  dans 
le  fein  même  de  la  vicloire ,  &  à  la 
veille  de  partager  avec  les  autres 
chefs  les  débris  de  l'Empire,  qui  fut 

viRchir-  miférabîement  déchiré  Se  demem- 
bre.  Un  lait  que  pluiieursleigneurs 
François  fort  inférieurs  à  Matthieu 
en  naiffance  6c  en  réputation  ,  eu- 
rent pour  leur  partage  des  Royau- 
mes ou  de  grandes  Provinces. 

L'armée  victorieufe  regarda  la 
mort  de  Matthieu  comme  une  des 
plus  grandes  pertes  qu'elle  pût  faire. 
Elle  couvrit  de  larmes  &  de  fleurs 
le  tombeau  de  ce  héros  qui  fut  enr 
terré  en  TEglife  de  faint  Jean  de  Jé- 
rufalem.  Ceft  ainfi  que  GeorTroi  de 
Villehardouin ,  maréchal  de  Cham- 
pagne, à  qui  fes  exploits  dans  cette 
guerre  valurent  la  couronne  d'A- 
chaïe  ,  s*c;:prime  fur   la  mort  de 

nideta.     Matihieu  :  Lors  avint  une  moult  mit* 
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[aventure  dans  Voft  *  que  Mahius  de     *  V armée 
Montmorenci  qui  ère  *  un  des  meillors     *  c,î 
chevaliers  del  Roiaume  de  France    G* 
des  plus prijïés  &  des  plus  amésfu  mors, 
&cefugrant  diels  6r  grant  dommages , 
un  des  greignors  *  qui  aveinft  en  Vofl  *pius„Krn:is 
d'un  fol  homme*  mdteurs. 

Matthieu  de  Marly  avoit  époufé 
Mahaud  de  Garlande ,  petite-fille 
de  ces  fameux  Garlandes  qui 
avoient  été  fi  long-temps  grands- 
fénéchaux  de  France.  La  poftérité 
de  Matthieu  fe  montra  digne  d'un 
tel  père.  Bouchard  de  Montmo- 
renci fon  fils  aîné  ,  fut  un  des  che- 
valiers qui  contribua  le  plus  aux 
fuccès  de  Simon  de  Montfort 
dans  la  guerre  contre  les  Albigeois. 
Il  partagea  avec  lui  les  dépouilles 
des  vaincus,  & eutjentr'autres  terres 
dans  le  diocèfe  de  CarcafTonne  ,  \qs 
châteîlenies  de  SaifTac  &  de  faint 
Martin.  Bouchard  battit  les  Albi- 
geois près  de  Cabaret;  mais  en  les 
pourfuivant  avec  trop  de  chaleur , 
il  fut  furpris  &  fait  prifonnier.  Au 
retour  de  fa  prifon ,  qui  dura  feize 
mois,  ilfutafîiégé  dans Caftelnau- 

T  iij 
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dary  avec  Simon  de  Monrforc  8c 
Gui  de  Levis ,  maréchal  de  îa  foi, 
Montfort  ,  malgré  fon  courage, 
Wftmreies  craignant  d'être  forcé,  envoya 
Aihigeoispar  Bouchard  &  Levis  vers  Narbonne 

Pierre  Moine  - 

Ai  Fdu»  de  &  Lavaur  ,  pour  raflembler  quel- 
Cemay  ,  c/z.  qUes  troupes.  Ces  deux  chevaliers 
fortent  de  la  place,  &  exécutent 
121 1.  les  ordres  de  leur  général  ;  mais 
comme  ils  approchoient  de  Caftel- 
naudary ,  ils  trouvèrent  le  comte 
de  Foix  qui  les  attendoit  avec  une 
armée  confidérable.  A  la  vue  du 
comte ,  ils  furent  abandonnés  de  la 
plupart  de  leurs  foldats  :  cependant 
quoiqu'il  ne  leur  reliât  qu'une  poi- 
gnée de  combattants ,  &  que  l'ar- 
mée du  comte  de  Foix  fût  trente 
fois  plus  nombreufe ,  ils  jugèrent  à 
propos  de  l'attaquer  ;  ils  fe  prépa- 
rèrent au  combat  par  la  confefîion 
&  la  communion  :  tous  les  foldats 
fuivirent  leur  exemple  :  le  fuccès 
fut  tel  qu'on  n'en  vit  jamais  de  plus 
décifif.  Montfort  qui  accouroit  à 
leur  fecours ,  n'étoit  pas  encore 
arrivé,  que  l'armée  du  comte  de 
Foix  étoit  déjà  taillée  en  pièces» 
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Les  fuites  de  la  vi&oire  entraînè- 
rent îa  conquête  prefqu'entiere  du 
Languedoc.  Bouchard  fit  des  pro- 
diges au  fiege  de  Touîoufe  &  dans 
toutes  les  expéditions  de  Simon  de 
Montfort. 

De  retour  à  la  Cour  les  rois  Phi- 
lippe Augufte  &  Louis  VIII  rem- 
ployèrent aux  principales  affaires 
de  TEtat.Ce  fut  lui  qui  avec  Robert, 
comte  d'Alençon  ,  Gaucher  de 
Châtillon  ,  comte  de  faint-Paul  , 
Guillaume  des  Barres  &  plufieurs 
autres  chevaliers  également  illuf- 
tres ,  jura,au  nom  du  Roi,les  articles 
de  la  trêve  conclue  en  12 14  avec  l2  Ii* 
Jean ,  roi  d'Angleterre. 

Peu  après  ,  Bouchard  retourna 
en  Languedoc  combattre  les  Albi- 
geois. 11  accompagna  depuis  le 
roi  Louis  VIII  à  la  conquête  d'A- 
vignon &  du  Languedoc:  il  mourut 
dans  ce  voyage.  Le  roi  Louis  VIII 
avoitpour  lui  la  plus  haute  eftime. 
Philippe  Mouske  ,  auteur  d'une 
vie  en  vers  de  Louis  VIII ,  après 
avoir  fait  l'éloge  de  la  valeur,  de  la 

Tiv 
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'MolTe%-  fage/re  &  de  !a  Probité  de  Bou* 
çue  deTour-  chard  ,  parle  ainfi  de  fa  mort  : 

nay,  H\fl,  en 

ruttmh  si  morû  Bocars  de  MarI>"  ' 

Tnnnufcrît  ejl  •  •  «  .  « 

*£m*  Et  quant  ly  Rois  h  oi  dire  ^ 

S'en  fû  fi  pleins  d'ennuis  &  dire,' 
Ç'on  ne  le  peroit  aconter, 
Et  maus  fercit  del  acouter. 

Sa  foenr  Marguerite  de  Marly 
avoit  époufé  Aimeri ,  vicomte  de 
Narbonne  ,  petit-fils  de  Garcie  , 
roi  de  Navarre  &  d'Urraque  d'Arra- 
gon.  De  ce  mariage  efl  ifîue  la  mai- 
fon  de  Foix  qui  a  régné  en  Navarre*' 

Matthieu  II  ,Jire  de  Montmorenci , 
à'Ecouen  ,  de  Conjlans- Sainte-Hc- 
norine  ,  ôJAttichy  ,  de  Laval ,  con- 
nétable  de    France  ,  fur  nommé   U 

Grand. 

Si  les  vertus  qui  honorent  le 
plus  l'humanité ,  telles  que  la  gran- 
deur dame  ,  la  franchife,  la  géné- 
rofité  ,  le  défintéreffement ,  jointes 
à  un  courage  8c  à  des  exploits  hé- 
roïques, fuffifent  pour  mériter  à  un, 
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Citoyen  le  nom  de  Grand;  on  peut 
dire  que  perfonne  ne  s'efl:  montré 
plus  cligne  d'un  fi  glorieux  titre  que 
Matthieu  II.  Sa  vie  n'offre  qu'une 
fuite  continuelle  de  travaux  ,  de 
vidoires  &  de  conquêtes.  Il  eft 
peut-être  le  feul  guerrier  de  fon 
temps  qui  ne  combattit  jamais  qu'en 
faveur  de  la  religion,  de  Tes  Rois  ôc 
de  la  patrie. 

Il  avoit  à  peine  atteint  l'âge  de 
18  ans  que  fon  oncle  Baudouin  IV7 
comte  de  Hainault  &  de  Flandre  , 
furnommé  le  Courageux  ,  frappé 
du  caraftere  de  fageffe,  d'élévation 
&  de  courage  qu'il  appercevoit 
en  lui  ,  le  fit  chevalier.  Bientôt 
Matthieu  juftifTa  la  haute  idée  que 
Baudouin  avoit  conçue  de  lui.  Il 
s'attacha  au  roi  Philippe  Augufte 
digne  d'être  le  Roi  de  cette  foule 
de  héros  dont  la  France  ctoit  alors 
remplie.  Il  le  fuivit  dans  toutes  fes 
guerres  contre  les  Angîois  ;  il  y  fit 
des  exploits  prefqu'incroyables  ; 
c'eft  de  Matthieu  deMontmorenci, 
de  Simon ,  comte  de  Montfort,& 
de  Guillaume  des  Bares,  réputés  les 


2.26    Histoire  de  la  Maison 
trois    plus    braves    chevaliers    du 
Royaume,  qu'un  auteur  contempo- 
Guillaume  iain  difoit  que  la  valeur  avoït  rendu 

Breton^liv.j,  7  l  j    1  i        \  >      •    t 

àeUPhilippL  les  noms  recommandât  Les  a  perpétuité, 
dc*  qui  ne  redoutoknt  en  combattant  ni  la 

mort ,  ni  la  prife  de  leurs  corps,  &  def- 
quels  la  feule  vertu  avoit  tellement  dé~ 
dié  les  cœurs  à  fa  demeure  ,  qifils  ?i5erc 
détournoient  jamais  lapenfée. 

Matthieu  étoit  Tun  des  princi- 
paux chefs  de  l'armée  qui  fit  la  con- 
quête de  la  Normandie  fur  Jean 
Sans-Terre,  roi  d'Angleterre.  Per- 
fonne  ne  contribua  plus  que  lui  à 
la  double  victoire  que  les  François 
remportèrent  devant  Château-Gail- 
lard. 

Cette  place  fituée  à  fept  lieues 
de  Rouen  dans  une  ifle  de  la  Seine 
connue  fous  le  nom  d'Andely  ,  paf- 
foit  pour  la  plus  forte  du  Royau- 
me. Jean  perfuadé  que  de  la  defii- 
née  de  cette  place  dépendoit  le 
falut  de  la  Normandie  ,  y  avoit  jette 
l'élite  de  {es  chevaliers.  Les  obfta- 
cles  qu'il  y  avoit  à  vaincre ,  n'ef- 
frayèrent point  Philippe  Augufre. 
11  en  entreprit  la  conquête  au  mois 
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d'Août  1203.  Cefïege  efl:  l'un  des  1203 
plus  hardis  &  des  plus  mémorables 
dont  il  foit  mention  dans  nos  fades. 
Château-Gai! îard  fut  d'abord  atta- 
qué du  côté  oppofé  au  Vexin  :  les 
progrès  des  François  furent  trèslents 
tant  à  caufe  de  la  force  de  la  place, 
que  parce  que  les  afliégésavoient  un 
pont  de  communication  du  côté  du 
Vexin,  d'où  ils  recevoient  tous  les 
jours  des  fecours  nouveaux.  Le  Roi, 
pour  leur  ôter  cet  avantage,  entre- 
prit  de  conftruire  un  pont  de  ba- 
teaux fur  toute  la  largeur  de  la  riviè- 
re, afin  d'entourer  la  place  de  toutes 
parts.  Ce  travail  énorme  coûta 
beaucoup  de  fang ,  de  temps  ôc 
d'argent;  mais  enfin  le  Roi  vint  à 
bout  de  couper  aux  afiiégés  la  com- 
munication qu'ils  avoient  jufqu'a- 
lors  confervée  au  dehors. 

Telle  étoit  la  fituation  du  fiege, 
lorfque  le  roi  d'Angleterre ,  qui  juf- 
qu'alors  avoit  infuîté  aux  efforts  de 
Philippe  ,  entreprit  de  le  faire  lever. 
Il  aflemble  une  armée  de  terre  & 
une  flotte.  La  première  d'environ 
dix  ou  douze  mille  hommes ,  obéif- 
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foit  à  Guillaume  le  Maréchal ,  l'ufï 
des  plus  grands  capitaines  d'An- 
gleterre. La  flotte  étoit  compofée 
de  plus  de  cent  vaifTeaux  :  elle 
avoit  ordre  de  remonter  la  Seine  à 
force  de  rames,  de  rompre  le  pont 
&  de  jetter  des  vivres  dans  la  place. 
Les  généraux  étoient  convenus  en- 
tr'eux  d'attaquer  en  même  temps 
&  pendant  la  nuit  le  pont  &  le 
camp  des  François. 

Ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'efr.  que 
de  (1  grands  préparatifs  étoient 
ignorés  du  Roi  &  de  fes  généraux. 
On  dormoit  dans  l'armée  Françoife 
avec  une  profonde  fécurité ,  lors- 
que Guillaume  le  Maréchal  arriva 
à  la  vue  du  camp  qui  étoit  de  l'au- 
tre côté  du  Vexin.  Le  général  An- 
glois  attendit  long-temps  la  flotte  ; 
mais  enfin  voyant  qu'elle  ne  pa- 
roifïbit  point ,  il  donna  le  lignai  de 
l'attaque.  Les  François  furpris  Se 
endormis  ,  au  lieu  de  combattre  , 
cherchent  leur  falut  de  l'autre  côté 
delà  rivière  où  étoit  le  Roi.  La 
foule  des  fuyards  fut  fi  grande  fur 
le  pont,  qu'il  fe  rompit  :  les  uns  fe 
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noyèrent ,  les  autres  palTerent  le 
fleuve  à  la  nage. 

Cependant  Matthieu  de  Mont^ 
morenci,  Guillaume  des  Barres  & 
Gaucher  de  Boulogne  réveillés  par 
les  cris  des  vainqueurs,  le  tumulte 
Se  les  gémiffements  des  vaincus  Se 
des  mourants  ,  fortent  de  leurs  ten- 
tes à  peine  armés  ;  ils  volent  l'épée 
à  la  main  au  devant  des  fuyards  ,  8c 
les  forcent  de  tourner  tête  à  l'en- 
nemi. Montmorenci  fit  enfuite  met-     miippUe 
tre  le  feu  aux  arbres ,  aux  huilions  iV* 7* 
&  aux  maifons  pour  reconnoître 
l'ennemi.  Il   s'apperçut  avec  une 
extrême   joie  que  les   vainqueurs 
uniquement  occupés  du  pillage  ou 
de   la  pourfuite  des    fuyards  ,  ne 
gardoient  aucun  ordre.  Alors  Mat- 
thieu fécondé  des  deux  généraux 
dont  on  vient  de   parler,  6c  d'un 
petit  nombre  de  braves  chevaliers , 
fond  à  fon  tour  fur  les  Anglois ,  Se 
en  fait  un  horrible  carnage. 

L'armée  de  terre  étoit  à  peine 
vaincue  &  difîipée,  &  le  pont  répa- 
ré ,  qu'on  vit  arriver  la  flotte  dans 
un  ordre  admirable }  elle  dirigeait; 


230  Histoire  de  la  Maison 

tous  {es  efforts  contre  le  pont  qu'el* 
ibiiem,  le  prétendoit  rompre.  Le  Roi  en 
confia  la  défenfe  à  Matthieu  de 
Montmorenci  ,  à  Guillaume  des 
Barres  &  au  fire  de  Mauvoifin. 

Les  plus  gros  vaifTeaux  protége's 
par  foixante  plus  légers  d'où  Ton 
faifoit  de  continuelles  décharges 
de  flèches,  de  pierres  &  de  traits  fur 
Jes  François ,  viennent  fondre  avec 
impétuofitéfurle  pont.  Pendant  ce 
temps-là  la  garnifon  de  Château- 
Gaillard  dirioeoit  fes  machines 
contre  le  pont ,  &  l'attaquoit  de 
l'autre  côté  avec  furie  ;  cependant 
les  vaifTeaux  s'accrochent  aux  en- 
droits les  plus  failîants  du  pont  ;  le 
foldat  Anglois  fe  montre  alors  à 
1203.  découvert,  &  combat  avec  une  in- 
trépidité incroyable  :  les  uns  cou- 
pent les  cables,  les  autres  ébranlent 
Ihidem,  ]es  poutres  ;  ceux-ci  afTailliffent  les 
défenfeurs  du  pont  à  coups  de  pi- 
que Se  d'épée;  mais  les  François 
foutenus  par  les  regards  du  Roi 
fpedateur  du  combat,  encouragés 
par  l'exemple  de  Montmorenci  Se 
de  des  Barres,  repouflent  par-touc 
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les  Anglois,  leur  coulent  plu- 
fleurs  vaifleaux  à  fond  ,  &  obligent 
les  autres  à  fuir.  Cette  double  vic- 
toire fut  principalement  due  à  Mat- 
thieu de  Montmorenci  ;  mais  il  faut 
avouer  que  ,  malgré  fon  courage  , 
l'armée  eût  été  battue  &  le  fiege 
levé  ,  fi  la  flotte  &  Farmée  de  terre 
Angloifes  euflent  agi  de  concert.La 
feule  rupture  du  pont  qui  s'écroula, 
comme  on  a  vu  ,  fous  les  fuyards, 
eût  livré  le  paffage  à  la  flotte ,  fi 
elle  s'étoit  préfentée  lorfque  Guil- 
laume le  Maréchal  combattoit  ;  la 
brèche  étoit  même  à  peine  réparée, 
lorfqu'elle  approcha.  Aurefte  telle 
étoit  la  force  de  Château-Gaillard, 
que  quoiqu'il  fût  abandonné  à  fes 
propres  forces,  il  fe  défendit  encore 
plus  de  fix  mois.  Le  gouverneur 
Roger  de  Laci  fut  pris  avec  deux 
cents  foldats  qui  lui  reftoient  d'une 
très-nombreufe  garnifon. 

La  conquête  de   toute  la  Nor-    1204. 
mandie  ,  cette  riche  &  vafte  Pro- 
vince remplie  de  foixante  places 
fortifiées,  &  qui  feule  valok  alors 
l'Angleterre,  coûta  moins  de  temps, 


£y  fuiv. 
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de  troupes  &  d'argent  au  Roi  que 
la  prife  de  Château-Gaillard.  Elle 
fut  foumife  en  une  campagne,  & 
réunie  à  la  couronne  ,  dont  elle 
étoitféparée  depuis  trois  fiecles. 
Rigorden      Quoique  le  Roi  Jean   eût  ainfï 

la  vie  de  Phi-  i  a    il*"  ^  j        i-> 

imzAvgùjte.  lâchement  perdu  1  ancien  patri- 
moine de  fes  ancêtres  ,  il  lui  refroit 
pourtant  encore  en  France  un  do- 
maine immenfe  ,  la  Guienne  ,  le 
Poitou ,  l'Anjou  ,  la  Touraine  ,  le 
Maine.,  le  Limoufin;  mais  Philippe 
auiïi  heureux  que  fage  &  brave ,  lui 
.  enleva  en  deux  ou  trois  campagnes 
toutes  ces  provinces ,  excepté  la 
Guienne.  Jamais  depuis  Charlema- 
gne  les  François  n'a  voient  fait  de 
li  rapides  progrès.  Matthieu  de 
Montmorenci  féconda  le  Roi  avec 
fon  courage  ordinaire.  Jean  étonné, 
accablé  de  tant  de  revers  ,  demain 
da  &  obtint  une  trêve,  qui  donna  le 
temps  au  vainqueur  de  s'affermir 
dans  [es  nouvelles  conquêtes. 
12 14,  Cependant,  l'Europe  entière 
étoit  allarmée  de  la  fortune  &  des 
fuccès  du  Roi  de  France  ;  quoique 
lefyftême  de  la  balance  fût  encore 

inconnu , 
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inconnu ,  la  crainte  &  l'intérêt  uni- 
rent l'Angleterre ,  l'Allemagne  & 
les  Pays-Bas  contre  Philippe  Au- 
gufte.  Un  de  fes  vaflaux  ,  Ferrand, 
comte  de  Flandre  ,  fut  l'ame  de 
cette  ligue  qui  n'afpiroit  pas  à 
moins  qu'à  la  conquête  &  au  dé- 
membrement de  la  France.  Paris  la 
Capitale  du  Royaume  devoit  être 
le  partage  du  comte  de  Flandre. 

Jamais  Roi  ne  parut  plus  grand 
dans  le  danger  dont  il  étoit  menacé, 
que  Philippe ,  attaqué  en    même- 
temps  au  de-là  de  la  Loire  par  les 
Anglois,  &en  Flandre  par  l'Empe- 
reur Othon  IV  qui  comptoit  fous 
fes  drapeaux  près  de  cent  cinquante 
mille  hommes.  Il  partagea  fes  for-   Phitippiù 
ces  avec  Louis  fon  fils  aîné ,  pen-  Wt  lo 
dant  que  ce  Prince  auffi  intrépide 
que  fon  père,  alloitfoutenir  la  for- 
tune de  la  France  contre  les  An- 
glois avec  trente  mille  hommes;  le 
Roi  marchoit  avec  cinquante  mille 
contre  l'Empereur  :  c'étoit  tout  ce 
qu'il  avoit  pu  railembler  de  troupes,   Us  ■ 
car  une  partie  de  fes  vaflaux  corn-  dAe  Ç*"^  ^ 

i_  •  i    •       «     11  -       de  Bout 

pattoit  contre  lui  ;  &  1  autre  nJat- 
Tome  L  V 
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tendoit  qu'un  événement  malheu^ 
reux  pour  fe  foulever. 

L'étrange  inégalité  de  fas  forces 
ne  l'empêcha  point  de  préfenter  la 
bataille  à  l'Empereur.  Les  deux  ar- 
mées en  vinrent  aux  mains  dans  les 
plaines  de  Bouvines ,  lieux  à  jamais 
mémorables  par  îa  plus  glorieufe 
vi&oire  que  les  François  aient  ja- 
mais remportée.  On  n'ignore  point 
à  quels  affreux  dangers  le  Roi  fut 
d'abord  expofé,  renverfé  de  defllis 
ion  cheval ,  foulé  aux  pieds ,  il  eût 
perdu  îa  liberté  ou  la  vie  fans  le 
courage  des  chevaliers  François 
qui  fe  furpafferent  eux-mêmes  pour 
le  dégager.  Matthieu  de  Montmo- 
renci  contribua  finguliérement  à  la 
Extrait  de  vi&oire  ;  il  combattit  dans  cette 
îa    vieille    journée  j  comme  Achilles  fous  les 

Chronu.ue  de  '  i      t       •         tt  J     **.  1 

Flandre ,  ch.  murs  de  I  roies.  11  commancloit  la 
*'•  droite  avec  le  duc  de  Bourgogne, 

&  le  comte  de  Beaumont  :  d'abord 
il  tailla  en  pièces  deux  mille  gen- 
darmes Flamands;  s'appercevant 
enfuite  que  le  comte  de  Flandre ,  le 
plus  brave  des  généraux  ennemis, 
ne  cherchoit  qu'à  tomber  fur  le 
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corps  à  la  tête  duquel  combattoit 
le  Roi ,  il  vole  au  devant  de  lui  ;  ce 
fut  dans  cette  partie  du  champ  de 
bataille  qu'il  y  eut  le  plus  de  fang 
répandu  :  le  duc  de  Bourgogne  y 
eut  fon  cheval  tué  fous  lui  ;  pen- 
dant que  fes  chevaliers  le  remon- 
tent ,  Montmorenci  monté  fur  un  PhUippide; 
grand  cheval  de  bataille  &  le  fabre  LV%  I0* 
à  la  main ,  fit  des  chofes  prefqu'in- 
croyables  ;  il  renverfa  &.prit  douze 
bannières  impériales.  Enfin  les 
François  animés  par  fes  exploits  , 
firent  de  fi  grands  efforts  ,  que  les 
Impériaux  Se  les  Flamands  furent 
enfoncés  &  mis  en  déroute.  Les 
comtes  de  Flandre,  de  Boulogne, 
de  Hollande  &  de  Salisbéri  furent 
pris  :  l'Empereur  déjà  faifi  au  corps 

f)ar  un  chevalier  François ,  n'évita 
e  même  fort  que  par  un  bonheur 
particulier  ;  il  perdit  fon  étendart  ; 
fa  défaite  lui  coûta  le  trône  ;  il 
mourut  en  Saxe  accablé  de  douleur 
&  de  mépris. 

On  prétend  que  les  vaincus 
laifferent  fur  le  champ  de  batail- 
le   plus   de   trente    mille    morts. 

Vij 


a^6  Histoire  de  la  Maison 
Quoi  quïl  en  foit ,  jamais    roi  de 
France  n'acquit  plus  de  gloire,  Se 
ne  remporta  de  victoire  plus  com- 
plexe, plus  décifive.  Philippe  ,  en 
mémoire  des  exploits  de  Matthieu 
de  Montmorenci  qui    avoit    tant 
contribué  à  fon  triomphe  ,  voulut 
qu'il  ajoutât  douze  aiglettes  ou  alé^ 
rions  aux  quatre  qu'il  portoit  déjà 
dans   fes    armes.    La  branche    de 
Montmorenci-  Marîy  continua  de 
porter  les  anciennes   armes  de  la 
maifon. 
tiïjtoïre         La  guerre  n'eut  pas  été  plutôt 
t  llhmmo-  terminée  ,  que  le  prince  Louis  , 
rend,  par    Matthieu    de    Montmorenci    qui 
pr^eiso/     avoit  1  honneur  d'être  fon  grand 
-U-*  •     ,    oncle  à  la  mode  de  Bretagne ,  les 
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albigeois,     comtes  de   1  onthieu  ,  d  Alençon  , 
ckap.  rz.      de  saint„paui  &  Févêque  de  Beau- 
I2ij\    vais,  allèrent  combattre  les  Albi- 
geois en  Languedoc.  Les  armes  de 
ces  nouveaux  croifés    furent  heu- 
reufes;  Narbonne  &  Touîoufe  fe 
fournirent  à  l'ambitieux  Montfort. 
Au  retour  de  cette  expédition  , 
3e  Roi  honora  Matthieu  de  Mont- 
morenci de  la  dignité  de  connéta- 
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ble  ;  cette  charge  qui  n'étoit  alors 
que  celle  de  grand-écuyer  &  la 
troifieme  de  la  Cour ,  devint  entre  1 2 1 8. 
les  mains  de  Matthieu ,  la  première 
de  l'Etat.  Le  Roi  y  attacha  le  com- 
mandement fuprême  fur  toutes  les 
armées;  depuis  Matthieu,  les  con- 
nétables ont  toujours  été  en  France 
les  chefs  des  confeils  &  des  armées, 
repréfentant  dans  tout  le  Royaume 
la  perfonne  du  Roi. 

Revêtu  de  la  dignité  la  plusémî-  1223. 
nente  ,  Mqntmorenci  fe  rendit  re- 
commandante par  de  plus  grands 
fervices.  Louis  VIII  ,  furnommé 
Coeur-de-lion,  digne  fiîs  d'un  grand 
Roi ,  n'eut  pas  plutôt  monté  fur  le 
trône,  que  la  guerre  fut  déclarée  à 
l'Angleterre.  Le  Roi  &  le  connéta- 
ble paffent  la  Loire  ,  entrent  en 
Guienne ,  &  ont  les  fuccès  qu'on 
devoit  attendre  de  deux  des  plus 
grands  hommes  de  guerre  de  l'Eu- 
rope: les  villes  de  Niort,  de  Saint- 
Jean  d'Angeîy ,  la  Rochelle  ( a)  , 


(  a  )  Le  Roi  par   une 

charte  datée  de  la  fécon- 
de année  de  fon  règne  , 
&  fouferite  par  le  con- 
nétable   îk  les    grands 


officiers  de  la  Couronne, 
confirma  à  la  Rochelle 
tous  les  privilèges  donc 
les  ducs  de  Guienne  <?.: 
les    Rois   d'Angleterre 
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depuis  (i  fameufe  dans  notre  hiftoî- 
re,  le  Poitou  entier ,  FAngoumois, 
laXaintonge  ,  le  Pays  d'Aulnis  fu- 
rent fubjugués  dans  le  cours  de 
cette  campagne;  le  vicomte  de  Li- 
moges &  le  comte  de  Perigord  ré- 
J22%.  duits  à  faire  hommage  de  leurs 
états  à  la  Couronne  de  France.  II 
ne  faut  pas  croire  que  ces  provinces 
fuiTent  mal  défendues.  Savari  de 
Mauléon ,  l'un  des  plus  braves  gé- 
néraux de  l'Angleterre  ,  arrêta 
long-temps  le  Roi  devant  Niort  ;  il 
défendit  encore  mieux  la  Rochelle, 
où  il  s'étoit  jette  avec  trois  cents 
chevaliers  8c  une  puiflantegarnifon; 
mais  le  foîdat  François  étoit  deve- 
nu invincible  fous  la  conduite  du 
Roi  8c  du  connétable. 

La  campagne  fuivante ,  le  Roi  8c 
le  connétable  pafierent  encore  la 
Loire.  A  leur  approche ,  la  plupart 
dts  barons,vaffaux  de  l'Angleterre, 


avoicnt  pris  plaiflr  à  la 
combler.  Ils  étoienc  tels 
qu'on  eut  pu  prendre 
cette  ville  fîtuée  au  mi- 
lieu du  Royaume  ,  plu- 
tôt comme  une  Répu- 
blique fous  la  protection 
de  nos  Rois ,  que  fou- 


mife  à  leur  puiflance* 
On  prétend  que  l'effigie 
du  chevalier  que  la  Ro- 
chelle conferve  dans  le 
fceau  de  fes  armes ,  efc 
celle  du  connétable 
Matthieu  II» 
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Vinrent  rendre  hommage  au  Roi. 
Ce  n'étoit  pas-là  le  principal  but  de 
cette  expédition  ;  il  s'agiiîbit  d'a- 
chever de  chaffer  les  Anglois  du 
Eoyaume  :  tout  concouroit  au 
fuccès  de  cette  grande  entreprife;  la 
valeur  &  la  fortune  de  Louis  VIII 9 
l'expérience  de  fes  généraux,  des 
troupes  encouragées  par  vingt  ans 
de  viâ:oires,la  jeunefîe  méprifée 
d'Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  fon 
indigence,  l'indocilité  de  fes  fujets; 
enfin  1'impoffibilité  de  trouver 
alors  en  Europe  des  alliés  qui  ofaf- 
fent  mefurer  leurs  armes  contre 
celles  de  la  France,  Mais  qui  le 
croiroit  !  Louis  VIII,  à  la  perfuafion 
de  la  Cour  de  Rome  dont  il  avoic 
reçu  fous  le  règne  de  fon  père  de 
fanglants  outrages  (a),  renonça  à 
de  fi  grands  avantages  ;  il  accorda  1225" 
une  trêve  de  trois  ans  à  l'Angleterre 
pour  tourner  fes  armes  vi&orieufes 
contre  hs  Albigeois. 

Le  célèbre  Simon  de  Montfort, 
après  s'être  vu  par  fon  audace,  par  la 
protedion  des  Papes  &  par  fes  ex- 

(  a  )  Il  en  avoic  été  excommunié» 
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ploits  ,  comte  de  Touloufe  ,  duc 
de  Narbonne  ,  vicomte  de  Béziers 
&  de    Carcaffonne  ,    avoit   enfin 
éprouvé  le  fort  de  la  plupart  des 
ufurpateurs  ;  il   avoit  été    tué   au 
fiege  de   Touloufe,    d'une  pierre, 
lancée  ,  dit-on,  par  la  main  d'une 
femme.    Déjà  le  jeune  Raymond 
avoit  reconquis  prefque  tout  fon 
héritage.  Amauri ,  fils  aîné    &  hé- 
ritier de  Simon   de  Montfort ,  dé- 
fefpéroit,  malgré  fon  courage  ,  de 
conferver  les  dépouilles  de  la  mai- 
fon  dé  Touloufe  contre  un  Prince 
brave  &  adoré  de  ks  fujets.  11  céda 
donc  au  Roi  fes  prétentions  fur  le 
Languedoc ,  à  condition  qu'il  au- 
roit  la  furvivance  de  la  dignité  de 
connétable.  Montmorenci  fouferi- 
vit  d'autant  plus  volontiers  à  ce 
traité ,  que  fes  enfants  étoient  jeu- 
nes ,    &    qn'Amauri    de  Montfort 
étoit  fon  neveu.  Peut-être  que  l'i- 
dée d'unir  le  Languedoc  h^es  vafles 
domaines,  contribua  plus  que  l'élo- 
quence du  Pape  à  l'expédition  du 
Roi  contre  les  Albigeois, 

Quoi  qu'il  en  foit ,  la  plupart 

des 
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des  grands  vaffaux  ,  des  princes  du 
fang,  le  connétable  ,  fe  croiferenc 
à  l'exemple  du  Roi.  Ce  Prince  fe 
vit  à  la  tête  d'une  armée  de  plus 
de  cinquante  mille  hommes. 

Il  s'attacha  au  fiege  d'Avignon  ,  1226* 
qui  ,  après  lui  avoir  promis  d'ou- 
vrir fes  portes ,  changea  de  deffein  , 
dans  la  crainte ,  fans  doute  ,  de  fe 
voir  expofé  auxinfultes  &  aux  bri- 
gandages des  croifés.  Le  fiege  fuc 
ïong ,  difficile  &  fanglant  ;  enfin  , 
ap  rèstrois  mois  d'attaques  plus  fu- 
rieufes  les  unes  que  les  autres  ,  Mat- 
thieu ,  qui  commandoit  l'armée  i 
força  la  ville  de  fe  foumettre  :  elle 
fut  punie  par  la  perte  de  fes  mu- 
railles que  le  Roi  lit  rafer. 

Cet  exploit  jetta  une  telle  ter- 
reur dans  le  Languedoc  ,  que  pref- 
que  toute  cette  vafte  province  fe 
fournit  au  Roi.  Les  comtes  de  Foix 
&  de  Comminge  ,  les  plus  braves  Se 
les  plus  puiffants  alliés  du  comte 
de  Touloufe  ,  fe  rendirent  en  per- 
fonne  au  camp  du  Roi ,  pour  im- 
plorer fa  clémence  ,  &  lui  faire 
hommage  de  leurs  Etats. 
Tome  l  X 
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Déjà  le  Roi  couronné  par  la 
vi&oire  ,  avoit  repris  le  chemin 
de  Paris  par  l'Auvergne  ;  mais  il 
fut  arrêté  à  Montpenfîer  par  une 
maladie  aiguë  &  douloureufe  ,  qui 
l'enleva  à  l'âge  de  quarante  ans. 
On  foupçonna  Thibaut  VI ,  comte 
de  Champagne  ,  de  l'avoir  empoi- 
fonné.  Le  départ  précipité  de  ce 
Prince  du  camp  d'Avignon  ,  fes 
amours  infenfés  pour  la  Reine , 
donnèrent  lieu  à  ces  odieux  foup- 
çons  ,  qui  n'étoient  peut-être  au 
refle  fondés  que  fur  la  méchance- 
té de  £es  ennemis.  Quoi  qu'il  -en 
foit ,  Louis  VIII  fut  un  des  plus 
grands  Rois  de  fon  fïecle.  Sa  va- 
leur ,  fa  générofité ,  fa  grandeur 
d'ame  ,  fa  preftance  héroïque  ,  le 
rendoient  digne  de  commander  à 
tous  les  braves  chevaliers  dont  il 
ctoit  enviroané.  On  connoît  fon 
expédition  d'Angleterre:  abandon- 
né par  le  roi  Philippe  Augufle  fon 
père  ,  par  les  barons  qui  Tavoient 
appelle  ;  frappé  des  foudres  de 
Rome  ,  il  fe  foutint  long-temps  par 
fonfeul  courage  ;  lorfqu'enfin  tou- 
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tes  les  reffources  lui  eurent  man- 
qué ,  il  ne  dut  fon  fa  lut  qu'à 
l'impreffion  que  fes  vertus  avoient 
faite  fur  la  nobleife  Angloife  at- 
tachée au  roi  Henri  III  ;  elle  lui 
accorda  une  capitulation  honora- 
ble. Ce  grand  Prince  ;  avant  que 
de  mourir  ,  éprouva  les  plus  vi- 
ves inquiétudes  fur  la  defîinée  de 
fes  enfants.  Les  Rois  ,  depuis  Hu- 
gues Capet,  fe  défiant  de  l'ambition 
effrénée  des  Grands  ,  avoient  eu  la 
précaution  de  faire  facrer&  couron- 
ner de  leur  vivant  leurs  fuccelfeurs. 
Louis  ,  dans  le  court  efpace  d'un 
règne  de  trois  ans  ,  n'avoit  pu 
fuivre  cet  exemple  :  l'aîné  de  fes 
enfants  avoit  à  peine  douze  ans  î 
avant  que  d'expirer  ,.  il  appella 
dans  fa  chambre  les  princes  ,  les 
barons  ,  &  les  évoques  ;  ce  fut 
en  préfence  de  cette  augufte  alTern- 
blée  ,  que  le  Roi  tournant  Ces  re- 
gards mourants  fur  Matthieu  de 
Montmorenci  ,  le  conjura  ,  dans 
les  termes  les  plus  touchants  ,  de 
prendre  fous  fa  garde  fon  fils. 
Matthieu  ;  accablé  de  douleur  3  ne 
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f)Ut  d'abord  répondre  que  par  Tes 
armes  &  fes  fanglots  ;  mais  enfla 
faifant  un  effort  fur  lui-même  ,  il 
protefta  à  ion  Roi  qu'il  verferoit 
jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon 
fang  pour  la  défenfe  du  Prince  & 
1226.    delà  famille  royale  (a).  Le  Roi  , 
plein  de  confiance  en  la  grandeur 
d'ame  &enlafidélitédu  connétable, 
parut  mourir  avec  moins  de  regret. 
Le  jeune  Roi,  qui  fut  Louis  IX, 
Daniel  ,  ne  trouva  pas  en  effet  de  plus  ar- 
tome3  ,  pa-  dent  défendeur  que  le  grand  hom- 
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me  auquel  ion  père  1  avoit  11  ten- 
drement recommandé.  Prefque  tous 
les  grands  vaffaux  de  la  Couronne , 
les  princes  du  fang  même  avoient 
formé  de  concert  avec  les  Anglois 
le  projet  de  détruire  la  puiflance 
de  la  maifon  royale  ,  devenue  for- 

( a  )  C'eft  ainfi  que  s'exprime  Philippe  Mouske  fur 
xt  trifte  événement  : 

Puis  appelîa  fes  compagnon* 
Et  fon  clergier,  &  fes  barons  > 
Si  lors  fit  eframmenc  jurer 
De  fon  aîné  fils  afîeurer 
Et  de  couronner  à  quintaine  , 
Pour  ofter  d'ennuy  &  de  painne 
Et  la  contrée  &  le  pays. 

Et  Mahius  de  Moiumorenci 
Proia  t'il,  que  par  fa  mercy 
Prefift  en  garde  fon  enfant, 
|Et  il  i'otroya  en  ploraur. 
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înidable  entre  les  mains  des  deux 
derniers  Rois.  A  la  tête  de  cette 
grande  faclion  ,  étoient  Pierre  de 
Dreux  ,  devenu  par  le  bienfait  de 
Philippe  Augufte  9  comte  de  Bre- 
tagne ;  l'ambition  de  ce  prince  , 
qui  ,  à  de  grands  talents ,  joignoit 
beaucoup  de  courage,n'étoit  pasem 
core  fatisfaite  ;  il  vouloit  déchirer  & 
démembrer  une  monarchie  à  laquel- 
le les  loix  lui  donnoient  le  droit 
de  fuccéder  ;  Hugues  de  Lufignan , 
comte  de  îa  Marche  ,  beau  -  père 
du  roi  d'Angleterre  ;  Thibaut  , 
comte  de  Champagne  ,  outré  de 
l'affront  qu'on  lui  avoit  fait  de  lui 
fermer  les  portes  de  Rheims  ,  com- 
me à  un  parricide  ;  le  comte  de 
Boulogne  ,  oncle  du  Roi  :  le  com- 
te de  Dreux  ,  prince  du  fang  ,  le 
duc  de  Bourgogne  ,  le  comte  de 
Nevers  ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  puifTant  dans  le  Royaume , 
fe  joignirent  dans  la  fuite  aux  rebel- 
les. On  prétend  que  le  deflein  des 
conjurés  étoit  de  priver  le  jeune 
Roi  de  la  Couronne ,  pour  la  met- 
tre fur    la    tête   d'Enguerrand  de 
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Couci.  S'il  eft  vrai  que  ce  defTein 
abfurde  ait  exifté ,  il  faut  avouer  que 
les  princes  du  fang  avoient  perdu 
îufage  de  la  raifon;  ou  bien  cet 
Enguerrand  de  Couci  n'eût  été 
qu'un  fantôme  de  Roi  qu'on  eût 
bien-tôt  dépouillé.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  les  grands  vaflaux  de  la  Cou- 
ronne fe  flattoient  d'un  fuccès 
d'autant  plus  rapide  ,  qu'il  ne  s'a- 
giflbit  que  de  chafîer  une  Régente 
étrangère  ,  qu'ils  croyoient  fans 
appui  dans  le  Royaume.  Mais  cette 
Régente  étoit  l'immortelle  Blan- 
che de  Caftille  ,  que  fon  courage 
&  fes  talents  ont  rendue  l'ornement 
de  fon  fiecle  :  elle  trouva  dans  fon 
génie  ,  dans  le  zèle  &  la  valeur  du 
connétable  ,  &  de  quelques  autres 
généraux  formés  par  Philippe  Au- 
gufte  ,  des  reifources  qui  la  firent 
triompher  de  la  force  &  de  la  per-, 
fidie. 

•  Le  premier  foin  de  cette  grande 
Reine  fut  de  faire  facrer  &  cou- 
ronner fon  fils»  Elle  efpéroit  que 
cette  augufte  cérémonie  ajouteroit 
encore  au  rcfpecl:  dû  à  la  Majeflé 
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royale  :  elle  fe  trompa  ;  le  facre 
fut  comme  le  lignai  de  la  révolte  ; 
les  comtes  de  Bretagne,  de  Cham- 
pagne &  de  la  Marche  commen- 
cent en  même-temps  la  guerre  ci- 
vile. La  Reine  ,  fans  s'étonner  , 
ordonne  au  Connétable  de  raffèm- 
bler  les  troupes.  Montmorenci  la 
fervit  avec  zeîe  ;  l'armée  n'eut  pas 
plutôt  été  formée  ,  que  la  Reine 
s'y  renditavec  fon  fils  &le  cardinal 
de  Saint-Ange,  légat  du  Pape  &tou-  1227* 
te  la  Cour.  Elle  entre  en  Champa- 
gne ,  &  réduit  en  peu  de  temps  le 
comte  Thibaut  à  implorer  fa  clémen- 
ce ;  elle  lui  pardonne.  Les  comtes 
de  Bretagne  &  de  la  Marche  effrayés 
de  l'adivité  de  la  Reine  &  du  con- 
nétable ,  qui  du  fonds  de  la  Cham- 
pagne avoient  déjà  conduit  l'ar- 
mée au-delà  de  la  Loire,  eurent  re- 
cours aux  armes  des  vaincus  ,  aux 
prières  &  aux  négociations.  L'ha- 
bile Régente  ufa  modérément  de 
fon  avantage  ;  ellt  leur  accorda 
la  paix  à  des  conditions  gé- 
néreufes  ;  le  traité  fut  figné  à 
Vendôme  ;  le  Connétable  jura  au 
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nom  &  fur  Famé  du  Roi ,  d'en  ob- 
fer  ver  les  conditions. 
Nçmgws  in  Les  fuccès &  la  clémence  de  la  Rei- 
tiàut1*0'  ne fembloient  devoiraffurer  le  repos 
&  la  fortune  de  l'Etat  ;  mais  Pierre 
de  Dreux  ,  furnommé  Mauclerc  5 
fans  doute  à  caufe  de  Tufage  dan- 
gereux qu'il  fit  de  fes  talents  &  de 
{es  lumières  ,  ne  pou  voit  foutenir 
Tidée  de  s'être  vu  vaincu  fans  avoir 
tiré  l'épée  ;  il  ne  profita  donc  de  la 
paix  que  pour  préparer  une  nou- 
velle guerre  civile  ;  en  moins  de 
iix  mois  ,  il  fouffla  le  feu  de  la  dif- 
corde  &  de  la  révolte  dans  toutes 
les  parties  du  Royaume  :  d'un  côté 
il  perfuade  au  duc  de  Bourgogne  , 
aux  comtes  de  Champagne  ,  de 
la.  Marche ,  de  Dreux  &  de  Saint- 
Paul  ,  que  c'en  eft  fait  de  leur 
puifïance  &  de  leurs  privilèges  , 
s'ils  laillent  le  jeune  Roi  fe  forti- 
fier dans  les  Domaines  conquis  par 
fes  aïeux  ;  de  l'autre  ,  il  repré fen- 
te au  comte  de  Boulogne  ,  oncle 
du  Roi  ,  que  Blanche  de  Cafiille 
lui  a  fait  un  affront  infigne  , 
en  lui  enlevant  la  régence  \  enfin 
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il  négocie  avec  tant  d'adreffe  ôc 
d'artifice  ,  qu'il  forme  dans  le  fein 
de  l'Etat,  &  contre  l'Etat,  la  ligue 
3a  plus  redoutable.  Avant  que  d'é- 
clater ,  les  conjurés  formèrent  lé 
deilein  de  s'emparer  de  laperfon- 
ne  du  Roi  ,  qui  pour  lors  féjour-  1228, 
noit  à  Orléans  avec  la  Reine  fa 
mère.  Le  complot  eût  réufti  fans 
lafoibleiïe  &  l'inconftance  du  com- 
te de  Champagne  ,  qui ,  toujours 
prévenu  delà  paflion  la  plus  infen- 
fée  pour  la  Reine  ,  l'avertit  fecré- 
tement  du  piège  qu'on  lui  tendoit  : 
cette  Princeffe  n'eut  que  le  temps 
de  fe  fauver  avec  fon  fils  à  Mont- 
ïhéri. 

A  la  première  nouvelle  du  dan-  IH&», 
ger  du  Roi ,  Paris  entier  prend  les 
armes  ôc  vole  au  devant  de  lui  ; 
il  palTa  avec  la  Régente  à  travers 
les  rangs  de  cette  armée  de  citoyens 
qui  rempliffoitprefque  tout  l'efpace 
qui  eft  entre  Paris  ôc  Montlhéri  ;  il 
rentra  dans  fa  capitale  au  milieu 
des  acclamations  d'un  peuple  im- 
menfe  qui  l'idolâtroit.  Cepen- 
dant   les    conjurés   qui    s'etoient 
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rendus  à  Corbeil  ,  ne  fe  répa- 
rèrent point  fans  avoir  formé  uit 
nouveau  complot.  Le  comte  de 
Bretagne  devoit  lever  feul  l'éten- 
dard de  la  révbîte  :  on  fait  que  les 
armées  de  nos  Rois  n'étoient  alors 
compofées  que  de  troupes  levées 
dans  leurs  Domaines,  &  fur-tout  de 
celles  que  les  vaffaux  de  la  couronne 
ctoient  obligés  ,  félon  les  loix  des 
fiefs  ,  de  leur  amener.  C'étoit  fur 
cet  ufage  que  îe  Comté  fondoit  le 
i22$.  fuccès  de  fon  entreprife.  11  ne  dou- 
toit  point  qu'à  la  première  nouvelle 
de  fa  rébellion  ,  îa  Reine  ne  man- 
dât tous  les  feudataires  de  la  cou- 
ronne ,  dont  la  plupart  partici- 
poient  à  fes  criminels  defleins  ; 
mais  au  lieu  de  venir  au  rendez- 
vous  de  l'armée  avec  leurs  trou- 
pes ,  ils  dévoient  s'y  préfenter  pres- 
que feuls  ;  le  Roi  &  la  Régente 
ainfi  abandonnés  ,  ne  pouvoient 
manquer  d'être  enlevés.  Ce  projet 
échoua  encore  par  le  repentir  du 
comte  de  Champagne  :  non-feule- 
ment il  inftruifit  îa  Reine  de  la 
confpiration  ,  mais  il  accourut  à 
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fon  fecours  avec  trois  cents  che- 
valiers. Le  Comte  de  Bretagne  fe 
trouva  alors  pris  dans  fes  propres 
pièges  ;  le  connétable  l'avoit  enve- 
loppé de  tous  les  côtés;ilne  pouvoit 
manquer  de  tomber  entre  les  mains 
de  la  Reine  :  ce  Prince  prit  alors  le 
partit  de  venir  fe  jetter  aux  pieds  du 
Roi  dont  il  implora  la  clémence* 
Telles  étoient  les  reiîburces  du 
Comte  ,  que  la  Reine  n'ofa  le  faire 
arrêter  dans  la  crainte  d'un  fouîe- 
vement  général  :  elle  lui  pardonna 
pour  la  féconde  fois. 

Le  traité  étoit  à  peine  ligné  , 
que  les  conjurés  irrités  de  la  per- 
fidie du  comte  de  Champagne  , 
entrent  dans  fes  états  dans  le  def- 
fein  de  l'en  dépouiller. 

Le  prétexte  de  cette  invafion 
ctoit  les  droits  d'Alix  de  Champa- 
gne ,  reine  de  Chypre  ,  coufine- 
fermaine  de  Thibaut  &  fille  de 
aîné  de  la  maifon.  Quoique  les 
droits  de  cette  Princefle  paruffent 
inconteftables ,  il  efl  confiant  que 
les  princes  ligués  n'auroient  jamais 
cherché  à  les  faire  valoir  ,  fi  Thi- 
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baut  ne  les  avort  trahis  ;  cependant 
ils  fignaloient  fur  les  fujets  de  ce 
Prince  leur  fureur  &  leur  vengean- 
ce ;  jamais  on  ne  fit  la  guerre  avec 
plus  de  férocité  &  de  barbarie; 
Troies  étoit  menacé  :  Thibaut  à 
îa  veille  d'être  challé  de  fes  Etats  f 
implora  l'appui  du  Prince  en  fa- 
veur de  qui  il  s'étoit  attiré  un  fî 
terrible  orage.  Le  Roi ,  fuivi  de  la 
Régente  &  du  connétable  ,  vole 
à  fon  fecours  ;  fa  rapide  a&ivité  lui 
valut  la  viftoire  ;  il  chaffa  les  li- 
gueurs fans  qu'il  lui  en  coûtât  une 
goutte  de  fang. 

Cependant  les  droits  de  la  Reine 
de  Chypre  étoient  fi  bien  fondés  , 
que  Thibaut ,  quoique  victorieux  3 
confentit  à  lui  donner  de  grofles 
fommes  d'argent  pour  l'indemnifer; 
mais  il  lui  fallut  vendre  une  partie 
de  fes  Etats  pour  conferver  l'autre. 
La  Régente  acheta  de  lui  les  comtés 
de  Blois ,  de  Chartres  ,  de  Sancerre 
&  le  vicomte  de  Châteaudun  : 
c'eft  ainfi  que  cette  habile  Princefle 
vengeoit  (es  allies,  &  augmentoit 
les  Etats  de  fon  fils. 
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Pendant  qu'elle  donnoit  tant* 
d'éclat  à  la  fouveraine  puhTance , 
le  connétable  la  fccondoit  avec 
des  foins  infatigables.  Ce  Seigneur 
auflfi  fage ,  aufii  adroit  dans  les  con-r 
feils ,  que  redoutable  à  la  tête  d'u- 
ne armée  ,  vint  à  bout  de  détacher 
de  la  ligue  le  comte  de  Boulogne  , 
qui  en  étoit  le  chef  :  il  négocia  aufïï 
heureufement  avec  les  comtes  de 
Dreux  &  de  Nevers. 

Il  n'y  avoit  que  le  comte  de  Bre-  1229; 
tagne  qui ,  malgré  tous  les  revers 
qu'il  éprouvoit ,  demeurât  ferme  & 
inébranlable  dans  fes  funeftes  def- 
feins  ;  il  fe  fortifia  de  troupes  Se 
d'argent  ;  il  appella  le  Roi  d'An- 
gleterre à  fon  fecours.  A  cette  nou- 
velle ,  quoique  la  faifon  fût  très- 
avancée  ,  le  connétable  eut  ordre 
d'aller  afîïéger  Bellefme  ,  l'une  des 
plus  fortes  places  du  Royaume  : 
Blanche ,  malgré  les  incommodités 
de  la  faifon ,  mena  fon  fils  à  ce  fiege. 

Le  courage  de  la  garnifon  qui      Daniel 
fe  défendit  avec  une  vigueur  fur-jï**?^ 
prenante ,  ne  fut  pas  l'obftacle  le 
plus  terrible  qu'il  y  eut  à  vaincre  ; 
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la  rigueur  de  l'hyver  étoic  telle  ," 
que  pour  empêcher  les  chevaux  de 
mourir  de  froid  ,  on  fut  obligé  de 
îes  raflembîer  dans  une  enceinte  , 
6c  d'allumer  tout  à  l'entour  de  grands 
feux.  Enfin  ,  après  un  grand  nom- 
bre d'attaques ,  Bellefme  fe  rendit 
par  capitulation.  La  perte  de  Bel- 
lefme ,  qui  couvroit  la  Bretagne  , 
mit  le  comble  à  la  fureur  du  comte , 
&  à  fa  haine  contre  fa  patrie.  Il 
s'embarqua  pour  Londres  ;  là  , 
pour  vaincre  la  pareffe  du  roi 
Henri  III ,  Pierre  s'oublia  jufqu'au 
point  de  lui  faire  hommage  du  com- 
té de  Bretagne  :  cette  action  fi  in- 
digne d'un  François,  &  d'un  Prince 
du  fang ,  fut  univerfellement  dé- 
teftée ,  même  des  alliés  qui  lui  ref- 
toient  encore  en  France.  Mais  ce 
prince  forcené  ,  porta  encore  plus 
loin  l'audace  ;  il  envoya  un  che- 
valier du  Temple  lignifier  au  Roi 
qu'il  ne  le  reconnoilîbit  plus  pour 
fon  Souverain. 
1230.  La  Reine  ne  tarda  pas  à  le  faire 
repentir  de  fa  témérité  :  elle  part 
«au  mois  de  Janvier  ,  fe  rend  à  gran- 


DE    MONTMORENCI.       2$$ 

des  journées  dans  l'Anjou  ,  &  mec 
le  fiege  devant  la  Capitale  ,  qu'elle 
emporte  en  quarante  jours  d'atta- 
que ;  de-là ,  la  Cour  &  l'armée  s'a- 
vancent jufqu'à  Clifîbn;  le  comte 
de  la  Marche ,  Hugues  de  Lufignan  ? 
le  feul  Prince  pùiffant  qui  fût  en- 
core attaché  à  Pierre  de  Dreux  , 
étonné  de  l'orage  qui  alloit  fondre 
fur  lui ,  vint  lui-même  demander  la 
paix  à  la  Régente.  Le  traité  fut  bien^ 
tôt  conclu  y  le  connétable  en  jura 
l'obfervation  fur  l'ame  du  Roi ,  en 
préfence  de  Jean  de  Brienne  ,  roi 
de  Jérufalem  ,  de  l'Archevêque  de 
Rheims  ,  &  du  comte  de  Champa- 
gne. L'exemple  du  comte  de  la 
Marche  fut  fuivi  de  celui  du  vicom- 
te de  Thouars  ,  &  des  autres  barons 
d'au-delà,de  la  Loire. 

Cependant  le  roi  d'Angleterre      lE/fofr* 
étoit  débarqué  à  Saint-Malo  avec  t'omeT/p^l 
une  puiflante  armée  :  le  comte  de  x6**- 
Bretagne  le  reçut  comme  fon  Sou- 
verain &  fon  libérateur.  A  l'appro- 
che des  Anglois  ,  l'armée  s'avança 
vers  Ancenis  ;  les  premiers  barons 
de  Bretagne ,  tels  que  hs  lires  de 
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Vitré ,  d'Avaugour  &  de  Fougères , 
pleins  d'horreur  pour  la  conduite 
du  Comte  ,  fe  rendirent  au  camp 
du  Roi,  pour  lui  prêter  hommage; 
mais  avant  que  de  recevoir  les 
marques  de  la  fidélité  de  ces  Sei- 
gneurs ,  la  Reine  jugea  à  propos 
de  faire  faire  le  procès  au  comte 
de  Bretagne. 

Les  comtes  de  Flandres  ,  de 
Champagne  ,  de  Nevers  ,  de  Ven- 
dôme ,  le  connétable  ,  Amaury 
comte  de  Montfort  ,  le  comte  de 
Roucy  ,  &  quelques  autres  barons 
s'affemblent ,  &  déclarent  par  un 
arrêt  foiemnel  ,  que  Pierre  de 
Dreux  ,  par  fa  félonie  ,  eft  déchu 
du  comté  de  Bretagne  ;  que  tous 
fes  Etats  feroient  mis  fous  la  main 
du  Roi,  jufqu'à  ce  que  Jean  fon  fils 
eût  atteint  l'âge  de  21  ans. 

L'arrêt  eut  à  peine  été  prononcé, 
que  Matthieu  mit  le  fiege  devant 
Ancenis ,  qu'il  emporta  ;  il  s'avança 
de- là  vers  Nantes  ,  &  prit  les  châ- 
teaux d'Oudon  Se  de  Chantoceaux. 
La  préfence  du  Roi  d'Angleterre  Se 
du  comte  de  Bretagne  ne  fit  que 

relever 
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relever  l'éclat  du  triomphe  des 
François.  Matthieu  réduifit  les  An- 
glois  ,  &  les  rebelles  qui  s'étoient 
vantés  de  conquérir  des  Provinces 
entières  ,  à  n'ofer  fortir  de  leur 
camp  ;  bien-tôt  la  difette  Se  les 
maladies  ,  plus  terribles  que  l'épée 
des  François,  anéantirent  les  trou- 
pes Angloifes  ;  Henri  fe  trouva  trop 
heureux  de  ramener  à  Bourdeaux 
les  trilles  relies  d'une  des  plus  flo- 
rifTantes  armées  qui  fût  jamais  (or- 
tie d'Angleterre.  Si  la  divifion  ne  4nm}fid* 
s  etoit  mile  dans  l'armée  françoiie  tom,  3. 
entre  les  grands  valTaux  ,  la  Breta- 
gne étoit  dès-lors  conquife  ;  au 
refte  ,  cette  campagne  mit  le  com- 
ble à  la  gloire  de  Matthieu  1 I. 
Il  mourut  avec  la  réputation  du 
plus  grand  capitaine  ,  &  du  plus 
honnête  homme  de  fon  fiecle.  Il 
eft  enterré  à  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Val(a). 

Matthieu  de  Montmorenci  avoir 
le  génie ,  la  valeur    Se  les  talents 

(  a  )  Et  Mahius  de  Montmorencm 

Fu  trais    à  cel  temporc  à  fin 

Cil  fii  preus  &  de  bon  c<  n  eil , 

Qu'il  n'ot  en  France  fon  pareil,  Matthieu  Aàuslu 

Tome  L  Y 
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militaires  de  Simon  de  Montfort 
fon  beau-frere  ,  fcr.s  cependant  en 
avoir  la  dureté  &  l'mfatiable  avi- 
dité. On  a  confervé  de  lui  un  trait 
qui  donne  une  haute  idée  de  fon 
defmtéreiTement  &  de  fa  modéra- 
tion ;  moyennant  une  légère  rede- 
vance ,  il  affranchit  tous  les  va:" 
ces  corvées,  des  tailles  &  des  impo ti- 
rions que  les  barons  étoïent  alors  en 
droit  d'exiger  d'eux  :  ce  bienfait  étoit 
immenfe  ;  car  de  fa  feule  ba:  fi  - 
nie  de  Montmorenci,  dérendoient 

u  de  i:x  cents  fiefs  :  cetee  ac. 
eil    fans     doute    moins    brillante 

;    des  victoires  ,    mais  elle    elt 
plus  intereilante  aux  veux  de  1 
manité. 

Le  moindre  des  titres  du  con- 
nétable  eft  d'avoir  été  grand-on- 
cle ,  oncle  ,  beau-frere  ,  neveu  6c 
petit-fils  de  deux  Empereurs  ;  de  iix 
Boisée  allié  de  tous  les  S  ?.ins 

de  PEurope  ;  on  difoit  de  lui  que  fa 
parenté  s'étendoit  d'une  mer  à  Tau- 
tre  ;  il  prenoit ,  comme  fes  ancêtres , 
la  q  de  S 

fat  l.z  gract  de  Dieu.   Toutes 


t>£   MotfTMORENCl.    2J9 

Têtes  couronnées  de  l'Europe  font 
defcendues  de  ce  grand  homme  pat 
le  mariage  de  Jeanne  de  Laval  , 
une  de  tes  petites  filles  avec  Louis 
de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme* 
trifaïeul  d'Henri  IV. 

Il  avoit  près  de  cinquante-cinq 
ans ,  &  trois  fils  (a)  de  Gertrude  de 
Soiiïbns  ,  lorfqu'en  1221  il  époufa 
Emme  ,  héritière  de  Laval ,  veuve 
de  Robert ,  comte  d'Alençon  &  de 
Séez.  On  prétend  que  cette  mai- 
fon  de  Laval ,  l'une  des  plus  ancien- 
nes &  des  plus  illuftres  du  Royau- 
me ,  defcendoit  en  droite  ligne  de 
Charîemagne  ;  tout  ce  qu'il  y  a 
de  vrai  ,  c'en1  qu'elle  ne  s'étoit  ja- 
mais alliée  qu'à  des  Souverains  , 
tels  que  les  rois  d'Angleterre  ,  de 
Caflille  ,  d'EcolTe  ,  les  ducs  de 
Normandie&d'Aquitaine,  les  com- 
tes de  Bretagne ,  de  Touîoufe  ,  de 
Champagne ,  d'Anjou  ,  du  Maine 
&  d'Alençon.  Le  connétable  ,  en 
époufant  la  comtefie  d'Alençon  , 


(a)  Bouchard  VI  qui 
ftric  ;  Matt  îlcu  deMont- 
roorenci ,  comte  de  Pon- 
sbieu  &  de  Moncreuil  , 


fire  d'Attichy  ;  Jean  as 
Monrmoreaci  ,  fire  dç 
Roi/fi. 
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fit  époufer  fa  fœur  ,  Ifabeau  de 
Laval ,  à  fon  fils  aîné  Bouchard  VI , 
fans  doute  afin  que  les  biens  de 
cette  puiffante  maifon  refîaffent  dans 
la  fienne  ;  mais  Matthieu  eut  pla- 
ceurs enfants  d'Emme  de  Laval  , 
entr'autres  Gui  de  Montmorenci  , 
qui  prit  le  nom  de  Laval  ;  il  con- 
ferva  les  armes  de  Montmorenci  , 
qu'il  brifa  ,  comme  puîné  ,  de  cinq 
coquilles  d'argent  fur  la  croix.  De 
Gui  de  Montmorenci,  fire  de  Laval , 
font  forties  dix  branches  fécondes 
en  guerriers  illuftres.  L'aînée  a  fou- 
vent  mêlé  fon  fang  avec  celui  des 
Rois;  elle  a  produit  de  grands  hom- 
mes ,  &  joui,  comme  on  verra  dans 
îa  fuite  ,  des  plus  infignes  préroga- 
tives. 

Bouchard  VI  ,  Jiré  de  Montmoren- 
ci ,  d'Ecouen  ,  de  Conjlans  -  Sainte- 
Honorine  ,   &C. 

Bouchard  VI,  fes  frères 
Matthieu  ,  comte  de  Ponthieu  ,  & 
Gui ,  fire  de  Laval ,  eurent ,  com- 
me tous  leurs  ancêtres  3  beaucoup 
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de   part   aux   grandes   affaires   de     Du  Titien 

■*         A  -p.0  _        t>  U««J   au  recueil  des 

leur   temps.  Ln  1235,  -Doucnard  ran^   dej 
6c  Matthieu  lignèrent  à  Saint  De-  grands    de 
xûsj  avec  les  grands  vaflaux  de  la  p™"c  3I' 
couronne  ,   la  requête  qui  fut  pré- 
fentée  au   Pape  ,  pour  arrêter  les     12i  çt 
entreprifes  du  clergé  fur  la  jurifdic- 
tion  des  rois  :  l'un  &  l'autre  fuivit 
Saint  Louis  dans  toutes  {es   expé- 
ditions :  on    les    voit  tantôt    en 
Champagne  ,  tantôt  en  Bretagne  , 
féconder  leur  Prince  avec  un  grand 
nombre  de  chevaliers.   Mais  c'eft 
fur-tout  dans  la  mémorable   cam-  Kegifin  des 
pagne  de  124.2  ,  qu'ils  fe  ilgnale-  M*™* 
rent    le  plus  :  on  fait  que    Saint  vuu  ' 
Louis  à  la  tête  de  fon  armée  ,  rem- 
porta deux  glorieufes  vidoires  fur 
Henri  III,  roi  d'Angleterre ,  6c  le 
comte  de  la  Marche.  Le  chef  de 
îa  maifon  de  Montmorenci ,  Bou- 
chard VI  ,.  ne  furvécut  pas  long- 
temps à  la  gloire  qu'il  acquit  aux 
journées   de    Taillebourg    &    de 
Xaintes  ;  il  mourut  le  premier  Jan- 
vier 1243.  On  a  encore  fon  tefta- 
ment  ;  on  eft  étonné  de  la  quantité 
de  legs  que  ce  Seigneur  laifle  aux 


fore 
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églifes  &  aux  pauvres.  Le  comte 
de  Ponthieu  Ton  frère ,  mourut  en 
1270  ,  fans  enfants  :  comme  la  re- 
préfentation  n'avoit  pas  alors  lieu 
en  la  coutume  de  Paris  ;  ce  fut 
Gui  de  Montmorenci  ,  fire  de  La- 
val ,  qui  fut  fon  héritier  au  préju- 
dice des  enfants  de  Bouchard  VI. 

Gui   VII  ,  lire  de  Laval  ,    fut 
un  des  plus  vaillants  chevaliers  de' 
fon  temps  ;  il  combattit  toute  fa 
vie:  en  France,  contreîesAngîois; 
en  Egypte  &  en  Paleftine  ,  contre 
les  Mufuîmans  ;  en  Italie  ,  en  fa- 
veur du  Comte  d'Anjou  ,  frère  de 
Saint  -  Louis.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  bataille  de  Eenevent ,  qui 
coûta  le  trône  &  la  vie  au  bâtard 
Mainfroi ,  roi  de  Sicile.  Gui  mou- 
,  rut  en  1267  :  il  avoit  époufé  Phi- 
lippe ,  dame  de  Vitré  ,  de  Châtil- 
lon-en-Vandeîais  ,  fille  &  héritière 
d'André,  fire  de  Vitré ,  &  de  Catheri- 
ne de  Bretagne  ,  foeur  d'Alix ,  corn- 
tefle  de  Bretagne  ,  époufe  de  Pierre 
de  Dreux. 

Matthieu  III;  fire  de  Mont-r 
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morenci  ,  d'Ecouen,  de  Conflans- 
Sainte-Honorine  ,  avoit  à  peine 
atteint  l'âge  de  vingt  ans  ,  lorfqu'il 
e'poufa  Jeanne  de  Brienne  ,  fille 
d'Erard  de  Brienne  (a)  &  de 
(  b  )  Philippe  de  Champagne.  Ce 
mariage  allia  de  nouveau  la  maifon 
de  Montmorenci  à  toutes  les  Têtes 
couronnées  de  l'Europe.  Mat- 
thieu III  eut  des  démêlés  avec 
l'Abbé  de  Saint  Denis  :  un  fiecle 
auparavant  le  différend  eût  été  jugé 
par  la  force  des  armes  ;  mais  l'au- 
torité royale,  depuis  Philippe  Au- 
gufte  ,  commençoit  à  être  refpec- 
rée  ;  Matthieu  6c  l'Abbé  tranfige- 
rent.  Dans  l'efpace  d'une  vie  très- 
courte  ,  Matthieu  fit  de  grands 
biens  aux  égîifes  &  aux  monaftft- 
res.  Il  prit  la  croix  avec  Saint  Louis 


(a)  Il  y  avoir  alors 
deux  Impératrices  de  cet- 
te maifon  de  Brienne  : 
Yoland  de  Brienne,  rei- 
ne de  Jérufalem ,  époufe 
«le  Frédéric  II ,  empereur 
d'Allemagne  ;  Marie  de 
Brienne  ,  époufe  de  Bau- 
douin de  Courtenai ,  em- 
pereur de  Conftanti- 
Hople. 


(  b  )  Philippe  de  Cham- 
pagne étoit  fille  d'Hen- 
ri II  ,  roi  de  Jérufalem  , 
&  comte  de  Champagne  ; 
elle  avoit  pour  aïeule  ma- 
ternelle Alix  de  France, 
fille  de  Louis  VU ,  Se 
d'Fleonore ,  duchefle  de 
Guienne  ,  depuis  reine 
d'Angleterre, 
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en  1270  ;  il  avoit  à  fa  fuite  douze 
chevaliers  fous  trois  bannières  ;  le 
connétable  n'en  avoit  que  quinze  : 
on  fait  combien  cette  expédition 
fut  funefte  ;  elle  coûta  la  vie  au 
plus  faint  de  nos  Rois  :  Matthieu 
eut  le  même  fort  ;  il  fut  emporté 
devant  Tunis  par  la  contagion  ;  il 
avoit  à  peine  trente  ans. 

Son  coufin-germain  Gui  VIII, 
lire  de  Laval ,  qui  s'étoit  auffi  croi- 
fé  ,  fut  plus  heureux  ;  il  retourna 
dans  fa  patrie  ,  &  fe  diflingua  dans 
toutes  Iqs  guerres  de  fon  temps  ; 
Charles ,  roi  de  Naples ,  le  choifit 
pour  un  des  chevaliers  qui  dévoient 
combattre  avec  lui  à  Bourdeaux 
contre  le  roi  d'Àrragon  :  on  fait 
eue  ce  fameux  'duel  n'eut  point 
lieu.  Gui  ,  à  la  tête  d\in  grand 
nombre  de  gentilshommes  fes 
vaflaux  ,  contribua  beaucoup  à  la 
conquête  de  la  Guienne  fur  les  An- 
glois  en  12^^  ;  mais  les  fatigues 
de  cette  campagne  lui  coûtèrent  la 
vie. 


Matthieu 
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Matthieu  IV  ,  Jîre  de  Montmoren- 
ci ,  cCEcouen  ,  d? Argentan  ,  d^Am- 
rille  ,  amiral  &  grand  -  cham~ 
bellan  de  France  ,  furnommé  le 
Grand. 

Matthieu  IV  égala  la  gloire    I2$2* 
de  fes  plus  illuftres  prédécefTeurs. 
Le  roi  Philippe  III  ,  furnommé  le 
Hardi ,  le  choifit  en   1282  ,  pour 
un    des   généraux  de  la  puiflànte 
armée  qu  il  envoya  à  Charles  d'An- 
jgu    fon    oncle  ,    pour   l'aider    à 
venger  le  fang  des  François  égor- 
gés aux  Vêpres  Siciliennes.  Mat- 
thieu ,  quoique  jeune  ,  paffoit  dé- 
jà pour  un  des  plus  fages  &   des 
plus  vaillants  chevaliers  du  Royau- 
me :  il  avoit  l'honneur  d  être  col-  Nanpus,dt 
lègue  du  comte  d'Alençon  ,  frère  ^" «*>• 
du  Roi  ,  des  comtes  d'Artois  ,  de 
Bourgogne  &  de  Boulogne  ,  c'eft- 
à-dire  ,  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  grand  en  France.  L'armée  fran- 
chit les  Alpes  ,  traverfa  toute  l'Ita- 
lie ,    &  gagna  heureulement  les 
plaines   de  la  Calabre  ,   où   elle 
trouva  le  Roi  de  Naples  qui  119 

Tome  L  Z 
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refpiroit  que  la  plus  terrible  verb- 
geance. 

Mais  ce  Prince  auflî  imprudent 
que  brave  ,  au  lieu  de  profiter  de 
l'ardeur  de  l'armée  ,  qui  fembloit 
lui  promettre  une  vidoire  décifi- 
ve  ,  le  laifla  tromper  par  fon  en- 
nemi. Pierre  III ,  roi  d'Arragon  , 
auflî  fin ,  auffi  délié  que  fon  enne- 
mi étoit  impétueux  ;  effrayé  à  la 
vue  de  la  nobleffe  françoife  qui 
pafToit  pour  la  milice  îa  plus  re- 
doutable de  l'Univers  ,  propofa 
à  fon  rival  de  vuider  leur  querelle 
par  un  combat  particulier  ,  dans 
un  Etat  neutre  ,  à  la  tête  chacun 
de  cent  chevaliers.  Charles  reçut 
le  défi  avec  tranfport  :  le  defir  de 
tremper  lui-même  fes  mains  dans 
le  fang  d'un  rival  odieux  ,  fem- 
bloit encore  ajouter  à  fon  impé- 
tuofité  naturelle.  Bourdeaux  fut 
choifipour  le  lieu  du  rendez-vous; 
chacun  des  deux  Rois  promit , 
fous  peine  d'être  réputé  vaincu  ,  par- 
jure  ,faux  >  poltron ,  infidèle  ,  traître  , 
indigne  du  nom  de  Roi ,  privé  de  toute 
dignité  royale    Cr  honneur  3    de  fe 
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trouver  le  premier  Juin  1243  * 
dans  la  capitale  de  la  Guienne ,  à 
la  tête  de  cent  chevaliers  (  a  )  ; 
Edouard  III,  roi  d'Angleterre  * 
devoit  être  fpe&ateur  &  arbitre  du 
combat  :  la  Sicile  le  prix  de  la  vie* 
toire. 

Les  généraux  François  ne  virent 
qu'avec  une  douleur  mêlée  d'indi- 
gnation ,  le  Roi  tomber  ainii  dans 
les  pièges  de  fon  ennemi  ;  ils  étoient 
fur-tout  défefpérés  d'être  venus  de 
fi  loin  pour  relier  dans  lïnaftion. 
Charles ,  malgré  leurs  cris  &  leurs 
murmures,  partit  pour  Bourdeaux  , 
îaiiïant  l'adrniniftration  de  Tes  Etats 
aux  Comtes  d'Alençon  &  d'Artois , 
&  à   Matthieu   de  Montmorencû 

Mais  ce  que  les  généraux  Fran- 
çois avoient  prévu  ne  manqua  pas 
d'arriver  ;  Charles  ne  trouva  point 
fon  ennemi  au  rendez-vous  :  en- 


( a  )  Bouchard  de  Mont- 
inorencijiîredeNangis, 
oncle  de  Matthieu  IV  , 
Se  gendre  de  Jean  Bri- 
taut ,  connétable  de  Si- 
cile ,  grand  pannetier  de 
France  ,  étoit  l'un  des 
fluaranre  Barons  qui  s'o- 


bligèrent à.  faire  tenir  au 
roi  de  Sicile ,  les  con- 
ventions du  combat,pro- 
mettant  de  l'abandonner 
fuppofé  qu'il  y  manquât. 
Extrait  de  l'inventaire  des, 
Chartres  du  Roi, 


Ziî 
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vain  le  roi  d'Arragon  ,  que  (es  fu- 
jets  ont  appelle  Pierre  le  Grand  t 
écrivit  à  tous  les  Rois  de  l'Euro- 
pe qu'il  s'étoit  préfenté  la  nuit 
qui  devoit  précéder  le  combat  de- 
vant le  Sénéchal  de  Bourdeaux  £ 
envain  accufa-t-il  Philippe  ,  roi 
de  France  >  de  lui  avoir  drefle  des 
embûches  fur  la  route  ,  perfonne 
n'ajouta  foi  à  fes  proteftations  ;  il 
jfe  couvrit  de  honte  aux  yeux  de 
tous  les  chevaliers  de  l'Europe  : 
on  fait  que  tous  les  Rois  fe  faifoient 
alors  honneur  d'être  chevaliers  m? 
c'étoit  le  fiecîe  de  !  ignorance  ,  de 
la  franch ife  &  de  la  valeur. 

Cependant ,  Philippe  le  Hardi , 
outré  de  l'indignité  des  aceufations 
de  l'Arragonnois  ,  accepta  au 
nom  de  (on  fécond  fils  ,  Charles 
de  Valpis  ,  la  couronne  d'Arra- 
gon ,  dont  le  Pape  avoit  déclaré 
Pierre  déchu.  Mais  il  falloir  faire 
la  conquête  de  ce  Royaume  :  en 
conféquence  ,  Philippe  rafTembla, 
une  des  plus  formidables  armées 
I22ï.  qu'on  eût  vues  en  France.  Matthieu 
de   Montmorenci  reçut  ordre  dç 
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famener  à  grandes  journées  les 
troupes  qu'il  commandoit  en  Ita- 
lie. Matthieu  joignit  le  Roi  dans 
cette  célèbre  &  malheureufe  expé- 
dition. On  fit  d'abord  quelques 
conquêtes,  auxquelles  Matthieu  eut 
beaucoup  de  part  :  fon  zèle  ,  fon 
courage  &  fes  fervices  lui  valurent 
la  dignité  de  grand-chambellan  de 
France^,  vacante  par  la  mort  de 
Matthieu  de  Montmorenci  ,  lire 
de  Màrîy  ,  fon  coufin  :  mais  cette 
campagne  ne  fut  gueres  utile 
&  glorieufe  qu'à  Matthieu  ;  en 
erret,  l'armée  diminuée  de  plus  de 
la  moitié  par  la  difette  ,  les  mala- 
dies &  les  combats  ,  fe  vit  forcée 
de  repafîer  les  Pyrénées  ;  &  pour 
comble  de  malheur  ,  à  peine  le 
Roi  fut-il  arrivé  à  Perpignan  ,  qu'il 
mourut  de  douleur  &  de  fatigues. 
Pierre  III  racheta  fa  réputation 
aux  dépens  de  fa  vie  :  il  fe  condui- 
sit non-feulement  en  fage  capitai- 
ne ,  mais  en  héros  ;  il  mourut  d'u- 
ne blefïure  qu'il  reçut  en  combat- 
tant pour  fa  couronne. 
Le  nouveau  roi ,  Philippe  IV» 

Z  iij 
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furnommé  le  Bel  ,  eut  pour  Mat* 
thieu  la  plus  haute  confidération  ; 
il  l'employa  aux  affaires  les  plus 
importantes  de  l'Etat.  La  conduite 
de   ce  grand  homme    lui    fut   fî 
agréable,  qu'il  le  combla  de  bien- 
faits; la  châteîlenie  de  d'Amville  , 
labaronnie  de  Tiîlieres,  celle  d'Ar- 
gentan ,   qui  relièrent  long- temps 
dans  la  maifon  de  Montmorenci  , 
font  des  monuments  magnifiques 
de  la  libéralité  &  de  la  reconnoif- 
fance  de  ce  Monarque. 
'22pJ.         Cependant  la  guerre  s'étoit  al- 
lumée entre  la  France  Se  l'Angle- 
terre ;  déjà  Philippe  ,  le  plus  fier 
des  princes  de  £on  temps  ,  avoit 
envoyé   une  piaffante  armée  au- 
delà  de  la  Loire,. fous  les  ordres 
de  Charles  de  Valois  fon  frère  : 
ce  Prince  heureufement  fécondé 
par  le  connétable  de  Nèfle  ,  par 
Matthieu    de  Montmorenci  ,  par 
Gaucher  de  Châtillon  ,  par    Gui 
de  Laval  ,  conquit  rapidement  la 
province  de  Guienne. 

La  campagne  fuivante ,  le  Roi 
prépara  une  flotte  confidérable  , 


iSê 
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iîont  il  donna  la  conduite  à  Mat- 
thieu dé  Montmorenci ,  &  à  Jean 
cPHarcourt ,  pour  entreprendre  la 
conquête  de  l'Angleterre. Les  deux 
généraux  defcendent  en  Angleter- 
re ,  prennent  &  pillent  Douvres. 
Dans  la  terreur  dont  les  Anglois 
paroifîbient  faifis  ,  rien  ne  les  em- 
pêchoit  d'aller  jufqu'à  Londres  ; 
mais  foit  que  les  vivres  leur  man- 
quaient ,  foit  plutôt  qu'ils  euflent 
été  rappelles  par  les  ordres  de  la  utms\ 
Cour  ,  ils  fe  rembarquèrent  avec  r"  duJ Roi? 

,    •     .        .  -,  l  ,    a  tirées  du  trt- 

une  précipitation  qu  on  n  eut  pas  fjr  des  çhar- 
dû  attendre  de  leur  courage  &  de  rm» 
leurs  premiers  fuccès. 

De  retour  en  France  ,  le  Roi 

f)arut  en  particulier  fi  content  de 
a  conduite  de  Matthieu  ,  qu'il 
lui  aiîigna  une  penfion  de  mille 
livres ,  fomme  alors  très-confidé- 
rable. 

Matthieu  porta  dans  les  guerres   129$  § 
de   Flandre  le  même  zèle    &  le    125)7. 
même  courage  que    dans  fes  au- 
tres expéditions  ;  il  contribua  à  la 
conquête  de  ce  pays  fous  Charles 
de  Valois.    Lorfque  les  Flamands 

Z  iv 
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fe  furent  révoltés ,  &  qu'ils  eurent 
battu  les  François  à  la  bataille  de 
Courtrai ,  Matthieu  aida  le  Roi  à 
venger  cette  injure  :  il  combattit 
avec  fes  enfants  :  &  avec  tous  les 
feigneurs  de  fa  maifon  (a)  à  îa 
journée  de  Mons-en-Puelle  ,  qui 
couvrit  Philippe  le  Bel  de  gloire. 
Il  mourut  en  1305,  extrêmement 
regretté  du  Roi. 

Croiroit-on  qu'au  milieu  de  tou- 
tes les  guerres  que  la  France  avoit 
àfoutenir,  la  moitié  de  la  France  ne 
refpiroit  encore  que  les  croifades, 
Jeanne  de  Châtiîîon,  veuve  de  Pier- 
re de  France  ,  comte  d'Alençon  , 
lahTaune  fomme  de  quinze  mille  li- 
vres pour  l'expédition  de  la  Terre- 
Sainte  :  cette  fomme  ne  de  voit 
être  confiée  qu'au  connétable  de 
Nèfle,  à  Gaucher  de  Châtillon,  de;- 
puis  connétable  de  France  ,  ou 
à  Matthieu  de  Montmorenci  ,  qui 
paiïbient  pour  les  trois  plus  bra- 


(a)  Savoir,  Matthieu 
V,  &  Jean  de  Montmo- 
renci fes  fils  ;  Erard  de 
Montmorenci  ,    grand- 


échanfon    de    France  ; 
Gui  IX,  fîre  de  Laval  ; 
Matthieu  III,    fire    de 
Matly    fes  coufins. 
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Ves  chevaliers  du  Royaume  ,  fup- 
pofé  qu'ils  vouluffent  entrepren- 
dre ce  voyage  ;  mais  Philippe,  plus 
fage  que  fes  prédéceffeurs  ,  ne 
voulut  jamais  confentir  à  fe  priver 
des  fervices  de  ces  grands  hom- 
mes. 

Matthieu  de  Montmorenci  fit 
éclater  le  même  zèle  que  les  au- 
tres barons  de  France  contre  les 
injultes  prétentions  de  Bonifa- 
ce  VIII  ;  il  figna  toujours  immé- 
diatement après  le  connétable,  les 
actes  de  cette  fameufe  querelle. 

La  valeur  ,  l'expérience  ,  la  fa- 
gelTe ,  le  zeîe  pour  fes  rois ,  n'é- 
toient  pas  les  feules  vertus  qui 
brillalTent  en  Matthieu  IV  ;  il  fe 
rendit  encore  plus  recommandable  ' 
par  la  juftice  ,  l'humanité  &  la 
bienfaifance.  Voici  un  trait  qui 
eara&érife  la  plus  belle  ame  :  quoi- 
qu'il aimât  beaucoup  îe  plaifir  de 
la  charTe  ,  fur  les  plaintes  que  fes  iettre  iie 
vaflanx  lui  firent  que  le  gibier  dé-  Matthieu  de 

r    1     •      1  1    '    •  ri         Montmorenci 

ioloit  leurs  héritages,  non-ieule-  dont  forigi- 
ment  il  leur  permit ,  mais  il  leur  ««*.  'fi  ™ 
ordonna  de    tuer  &    d'emporter  ffi. 
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les  cerfs  ,  les  biches  ,  les  dains  j 
les  fangliers  ,  &  généralement  le 
gros  &  menu  gibier  qu'ils  trouve- 
roient  par-tout  ailleurs  que  dans 
une  garenne  qu'il  fe  réferva  :  il 
n'y  a  point  d'homme  qui  ne  con- 
noifîe  le  prix  d'un  fi  généreux 
facrifice.  Avant  que  de  mourir  , 
Matthieu  affigna  des  fonds  pour 
habiller  tous  les  pauvres  de  tes 
terres  :  pîufieurs  de  fes  ancêtres 
lui  en  avoîent  donné  l'exemple. 

Matthieu  IV  n'eut  point  d'en- 
fants de  fa  première  femme  Marie 
de  Dreux  ,  fille  aînée  ( a)  du  com- 
te de  Dreux  ;  mais  il  en  eut  pîu- 
fieurs de  Jeanne  de  Levis,  fille  de 
Gui  de  Levis  ,  fire  de  Mirepoix  $ 
maréchal  de  la  Foi  ,  &  d'Ifabelle 
de  Montmorenci-Marly.  Cette  da- 
me lui  apporta  en  dot  neuf  mille 
livres  ,  &  quatre  cents  livres  de 
rente  :  il  falloit  que  la  maifon  de 
Levis  fût  alors  très-riche  ;  car  les 
filles  de  France  n'avoient  pas  une 


( a  )  I.a  cadette  de 
cette  princefle  époufa 
Alexandre    111,     Roi 


d'Ecofle  ;  3c  enfuite  Ar- 
tus  VI,  duc  de.  Breca-; 
gne. 
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•cîot  plus  confidérable.  Son  fils 
aîné  ,  Matthieu  V  ,  mourut  un  an 
après  lui  ,  fans  enfants  de  Jeanne 
de  Chantilly.  Son  fécond  fils  , 
Jean  I ,  continua  la  poftérité. 

Jean  I,  fire  de  Montmoren-  I320< 
ci ,  d'Ecouen  ,  d'Amville  ,  d'Ar- 
gentan ,  de  Tillieres ,  de  Berneval , 
de  Confîans  -  Sainte  -  Honorine  , 
combattit  avec  fon  père  &  fon 
frère  aîné  ,  à  la  bataille  de  Mons- 
en-Puelle.  Telle  étoit  alors  la  puif* 
fance  de  la  maifon  de  Montmoren- 
ci ,  que  l'aîné  (  a  )  fervoit  nos  rois 
dans  toutes  leurs  guerres  avec  trente 
chevaliers  fous  fa  bannière  ;  Phi- 
lippe de  Valois  ,  depuis  roi  de 
France  ,  n'en  avoit  que  quarante  ; 
Charles  de  Valois ,  fécond  prince 
du  fang  ,  vingt  ;  Robert  d'Artois  ,' 
depuis  il  célèbre  par  fon  courage  , 
fes  crimes  &  fes  malheurs ,  trente. 


( a  )  On  voie  par  le 
même  regiftre  qu'Erard 
«le  Montmorenti  ,  fire 
de  Conflans  ,  grand- 
échanfon  de  France  , 
fervoit  à  la  tête  de  quin 


%e  chevaliers  ;  Se  Bou- 
chard de  Montmorenci  , 
fire  de  Nangis ,  grand- 
pannetier  de  France  »  \ 
la  tête  de  dix. 
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Jean  I ,  à  l'exemple  de  fes  ancê^ 
très  ,  combla  Jes  Monafteres  de 
132J.  bienfaits:  il  mourut  en  1325*  ,  à 
la  fleur  de  fon  âge  ;  il  eft.  enterré 
en  l'églife  de  Conflans-Sainte-Ho- 
norine  3  où  Ton  voit  fon  tom- 
beau. 

Charles  ,  Jîre  de  Montmorenci  9 
cCEcouen  ,  cTAmville  ,  d'Argentan  4 
de  Bernerai  >  de  Feuillarde  ,  de 
Vitry  -  en-Brie  ^  de  Chaumont-en* 
Vexin  ,  de  Blason  ,  de  Chemillier  , 
confeilhr  &  chambellan  des  rois 
Philippe  VI ,  Jean  I  >  Charles  V9 
grand  -  pannetiîr  £r  maréchal  de 
France  ,  gouverneur  général  de  là 
Picardie  ,  de  l'Artois  £r  des  Chk- 
tellenies  de  Flandres, 

1328.  Charles  de  Montmorenci ,  qui 
depuis  eut  tant  de  part  au  gouver- 
nement de  TEtat,  rTétoit  pas  encore 
forti  de  l'enfance,  îorfqUe  Philippe 
de  Valois  ,  le  premier  de  trente 
princes  dont  la  maifon  royale  étoit 
alors  compoféc  ,  fuccéda  à  la 
poftérité  de  Philippe  le  Bel  ;  la 
valeur  &  l'expérience  du  nouveau 
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Monarque  âgé  de  trente-fix  ans  _, 
fembloit  annoncer  à  la  nation  , 
devenue  uns  des  plus  puiflantes 
de  l'Europe  ,  un  règne  heureux 
&  floriffant.  Philippe  répondit  d'a- 
bord à  la  haute  opinion  qu'on 
avoit  conçue  de  lui ,  en  rempor- 
tant une  vi&oire  complette  à  Caf- 
fel  3  fur  les  Flamands  révoltés  (a)  ,  Le  13  Août. 
en  rétablifîant  le  comte  de  Flan- 
dre dans  fes  Etats  ;  en  forçant 
Edouard  III  ,  roi  d'Angleterre  , 
qui  ,  en  qualité  de  petit  -  fils  de 
Philippe  le  Bel ,  par  fa  mère  Ifa- 
belîe  de  France  ,  lui  avoit  difputé 
la  couronne  ,  à  venir  lui  rendre 
hommage  en  perfonne  du  duché 
(Je  Guienae.  Tous  ces  fuccès  mé- 
ritèrent à  Philippe  de  Valois  le 
beau  nom  de  fortuné ,  que  les  peu- 
ples lui  avoient  donné  en  le  voyant 


(."  )  Bouchard  de 
Montmorenci  ,  grand 
pannetier  de  France  ,  fe 
îïgnala  dans  cette  ba- 
taille ;  il  y  f'it  dangereu- 
ftmcnt  bleifé.  A  peine 
guéri  de  fa  bleiïure  ,  le 
Roi  l'envoya  enAmbaiTa- 
^  auprès  d'Edouard  111 , 


pour  le  difpofer  à  faire 
l'hommage  de  la  Guien- 
ne.L'adrefle  &  l'éloquen- 
ce de  Bouchard  contri- 
buèrent fans  doute  beau- 
coup moins  à  la  foumif- 
iîon  du  Monarque  An- 
glois  ,  que  la  yktoire  de 
Calfelr 
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monter  fur  le  premier  trône  de  l'Eu-f 
rope,  dont  les  fils  de  Philippe  le  Bel 
fembloient  devoir  l'exclure  ;  mais 
ces  carelîes  de  la  fortune  furent 
bien-tôt  fuivies  des  plus  horribles 
défaftres.  Le  fortuné  Philippe  de- 
vint en  effet  un  des  plus  malheu- 
reux Princes  de  l'Univers  ;  fon 
malheur  fembla  fe  communiquer 
à  fa  poflérité  ,  &  fur-tout  à  fcs  fu- 
jets  ,  qui ,  pendant  plus  d'un  fiecle, 
fe  virent  en  proie  aux  guerres  ci- 
viles Se  étrangères  ,  à  la  famine  Se 
à  la  contagion.  La  France  déchi- 
rée par  les  mains  de  fes  citoyens  , 
par  celles  des  Anglois  &  des  Fla- 
mands ,  inondée  de  fang  ,  rem<- 
plie  de  ruines  Se  de  débris  ,  n'offre 
plus  qu'un  vafte  champ ,  où  régnè- 
rent long-temps  le  crime  &  la  mort  ; 
elle  devint  pour  fes  voifins  ,  jaloux 
autrefois  de  fa  grandeur  Se  de  fa 
puifTance  ,  un  fpedacle  d'horreur  Se 
de  compafîlpn.  Si  après  tant  d'in- 
fortunes on  la  voit  fe  relever  heu- 
reufe  Se  triomphante  ,  il  faut  l'a- 
vouer ,  elle  ne  dut  fon  falut  Se 
la  vi&oire  qu'au  courage  de  la  no? 
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bielle  ;  mais  combien  de  familles 
anciennes  &  illuftres  furent  éterni- 
tés dans  ces  longues  &  fameufes 
querelles.  Si  la  maifon  de  Mont- 
morenci  n'éprouva  pas  le  même 
fort ,  elle  n'en  fut  redevable  qu'à 
une  protection  particulière  de  l'E- 
tre fuprême  ,  qui  tient  entre  {es 
mains  la  deftinée  des  Empires  & 
des  familles  ;  car  enfin  il  n'y  eut  pas 
un  feul  Montmorenci  qui  ne  pro- 
diguât fon  fang  &  fa  fortune  pour 
la  défenfe  de  (es  Rois  :  plufïeurs 
d'entr'eux  furent  tués ,  d'autres  bief- 
fés  ;  ceux-ci  eurent  la  douleur  de 
voir  leur  héritage  envahi  par  les 
rebelles  ;  ceux-là  ,  prifonniers  de 
guerre  par  le  fort  des  armes  ,  fu- 
rent ruinés  par  les  rançons  énor- 
mes qu'on  exigea  d'eux. 

C'eft  dans  le  crime  &  l'audace  1331, 
d'un  Prince  du  fang  de  nos  rois , 
qu'il  faut  chercher  l'origine  des 
malheurs  de  la  France.  Perfonne 
n'ignore  que  le  célèbre  Robert 
d'Artois  ,  outré  de  ne  pas  trouver 
dans  la  complaifance  de  Philip- 
pe VI  un*  appui  à  fes  droits  fui 
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le    comté    d'Artois  ,    tenta    d'eu 
impofer  à  la  cour   des  Pairs    par 
une  fourberie  indigne  d'un  prince 
&  d'un  homme  d'honneur  :  il  pré- 
fenta  de    faux   titres.    Convaincu 
d'un  crime  aufli    honteux  ,  con- 
damné ,   pourfuivi ,  il  chercha  un 
afyle    en    Angleterre    :   bien-tôt 
Edouard  III,  encouragé  par  ce 
Prince  proferit ,  déclara  la  guerre 
à  Philippe.  Les  Flamands  toujours 
vaincus  par  les  armes  delà  France, 
mais  jamais  domptés  ;  aufli  braves 
que    fuperilitieux  ,  lui  promirent 
de  le  féconder  ,  à  condition  qu'il 
prendroit  le  titre  de  Roi  de  Fran- 
ce. En  agiffant  ainfi  ,  ce  peuple 
indocile  ne  fongeoit  qu'à  éluder 
les    traités    par    lefquels   il  avoit 
juré  de  ne  jamais  prendre  les  ar- 
mes contre  la  France  ;  mais  les 
vues  d'Artevelle  fon  chef,  étoient 
de  rendre  les  deux  Rois  irrécon- 
ciliables. 
1355?.        Déjà  Edouard   III  avoit  dé- 
1340.    truit  une  flotte  de  cent  vingt  vaif- 
feaux  françois  près   de  l'Eclufe  $ 
il  affiégeoit  avec  cent  mille  An- 

gîois, 


t>E  MotfTMORENCÏ.      28l 

gtois ,  Allemands  ,  Brabançons  ôc 
Flamands  ,  Tournai  ,  le  berceau 
de  la  Monarchie  Françoife  :  la 
place  étoit  défendue  par  le  comte 
d'Eu  ,  connétable  de  France  ,  ôc 
les  maréchaux  Robert  Bertrand  Ôc 
Matthieu  de  Trie. 

Telle  étoit  la  fîtuation  des  affai- 
res ,  lorfque  Charles  de  Montmo- 
renci ,  jeune  encore  ,  mais  plein 
du  courage  de  fes  pères ,  entreprit 
de  fe  jetter  dans  Tournai  ,  à  la 
tête  d'un  nombre  confidérable  de 
chevaliers  fes  vafTaux  ôc  fes  amis. Ses  Froijfarà^  ,- 
premières  armes  furent  malheureu-  chron\  chip* 
fes  :  trahi  par  la  perfidie  des  ha-  41* 
bitants  du  pays,  il  fut  furpris  la 
nuit  au  pont  de  Crefiin  ;  prefque 
tous  ceux  qui  le  fuivoient  cher- 
chèrent leur  falut  dans  une  fuite 
lionteufe.  Charles  ,  quoiqu'aban- 
donné  ,  fe  défendit  long- temps  ; 
mais  enfin  après  des  prodiges  de 
valeur,  il  fuccombu  fous  la  fupé- 
riorité  du  nombre  ;  il  fut  pris  ôc 
conduit  en  Angleterre.  Malgré  cçt 
avantage  ,  Edouard  ne  put  le  ren- 
dre maître  de  Tournai  ;  ôc  la  cam- 

Tome  h  A  a 
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pagne  finit  par  une  trêve  ,  qui 
valut  la  liberté  à  Charles  de  Mont- 
morenci.  Il  étoit  à  peine  forti  de 
prifon  ,  que  le  Roi  ,  pour  le  ré- 
compenfer  de  fon  zèle  &  de  fa 
valeur ,  l'honora  de  la  dignité  de 
maréchal  de  France  (a)  :  Mont- 
morenci  juftifia  le  choix  du  Roi 
par  des  iervices  plus  éclatants  & 
plus  heureux. 

Déjà  la  guerre  avoit  recommen- 
cé avec  plus  de  fureur  entre  les 
deux  Nations  ,  au  fujet  de  la  Bre- 
tagne. Jean  III ,  furnommé  le  Bon  9 
étoit  mort  ,  laiiïant  ce  bel  hérita- 
ge en  litige  entre  Jean  ,  comte 
de  Montfort ,  fon  frère  ,  &  Jeanne 
la  Boiteuie  (  b  )  ,  fa  nièce  ,  femme 
de  Charles  de  Blois  ,  de  la  maifon 
de  Châtillon.  Philippe  de  Valois  % 
qui  fembloit  devoir  foutenir  dans 
fon  Royaume  la  loi  Salique ,  en 
vertu  de  laquelle  il  régnoit  ,  em- 
foraffa  la  caufe  de  Jeanne  la  Boi- 


(a)  Il  n'y  avoit  alors 
^ue  deux  Maréchaux  de 
France  ;  cette  charge 
cuit  amovible* 


(M  Jeanne  étoit  fîllc 
du  comte  de  Penthievre, 
aîné  du  comte  de  Mon- 
foru 
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teufe  :  Edouard  ,  qui  afpiroit  à  la 
couronne  de  France  du  chef  de  fa 
mère  ,  défendit  la  loi  Salique  ,  en 
protégant  le  comte  de  Montfort  : 
le  parlement  prononça  en  faveur 
de  Jeanne  ;  mais  le  comte  de  Mont- 
fort  ,  appuyé  de  l'argent  «Se  des 
armes  d'Edouard  III  ,  s'étoit  déjà 
faifi  de  prefque  toute  la  Bretagne  : 
il  fallut  combattre. 

Toute  la  branche  de  Montmo- 
renci  Laval ,  qui  avoit  déjà  jette 
de  profondes  racines  en  Bretagne, 
dans  le  Maine  &  en  Anjou  5  fe  dé- 
clara en  faveur  de  Jeanne  la 
Boiteufe.  Gui  X  ,  chef  de  la  mai- 
fon  ,  avoit  époufé  Beatrix  de  Bre- 
tagne ,  fœur  du  comte  de  Mont- 
.fort  &  tante  de  Jeanne  ;  en  com- 
battant pour  cette  Princeffe  ,  il 
agilïbit  en  faveur  de  fa  pofTérité  , 
qui  au  défaut  de  ces  deux  bran- 
ches ,  eut  pu  prétendre  à  la  cou- 
ronne de  Bretagne.  Cette  guerre 
lui  coûta  la  vie:  il  fut  tué  ,  comme 
on  verra  bien-tôt  ,  à  la  bataille  de 
îa  Rochederien. 

Cependant  le  duc  de  Norman-    1342, 

A  a  ij 
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die  ,  fuivi  d'une  puillante  armée 
commandée  fous  [es  ordres  par  les 
maréchaux  de  Montmorenci  &  de 
Saint-Venant  ,  étoit  entré  en  Bre- 
tagne ;  il  alïiégeoit  Nantes  défen- 
du par  le  comte  de  Montfort  ;  la 
trahi fon  combattit  en  fa  faveur  ; 
Montfort  lui  fut  livré  ;  on  con- 
d'uifit  ce  malheureux  Prince  à 
Paris  ,  &  on  le  renferma  à  la  Tour 
du  Louvre, 

La  querelle  étoit  éteinte  ,  fi 
Montfort  n'avoit  pas  époufé  une 
héroïne.  Jeanne  de  Flandre  ,  fans 
s'amufer  à  pleurer  les  malheurs  de 
fon  mari  ,  ne  chercha  qu'à  les 
venger  :  elle  affembla  les  habitants 
de  Rennes  ,  leur  préfenta  fon  fils 
âgé  de  cinq  ans  ,  &  les  exhorta  à 
embraffer  la  défenfe  de  ce  Prince  , 
Punique  rejetton  de  la  race  mâle 
de  leurs  Souverains  :  le  courage  , 
la  douleur  ,  l'éloquence  de  la 
ComtefTe  ,  infpirerent  à  la  multi- 
tude des  fentiments  auïïi  nobles 
que  fiers  ;  il  n'y  eut  pas  un  feul 
bourgeois  de  la  ville  qui  ne  lut 
promît  de   fe  façrifier  pour  elle* 


de  Mont MORENCt.  ^3j 
Â  peine  s'eft-elle  aïîurée  de  Ren- 
nes ,  qu'elle  marche  en  campagne 
à  la  tête  d'une  poignée  de  foldats  : 
elle  livre  des  combats  ,  forme  ôc 
foutient  des  fieges  :  elle  réalifa  en- 
fin ,  par  la  plus  brillante  valeur , 
tout  ce  qu'on  lit  dans  les  fables 
des  anciennes  Amazones.  Edouard 
fe  joignit  à  elle;  Ôc  bientôt  la  Bre- 
tagne prefqif'entiere  échappa  à 
Charles  de  Blois. 

Il  ne  lui  reftoit  plus  dans  cette 
vafle  Province  que  Rennes  ,  qui 
étoit  retombé  fous  fon  pouvoir , 
Nantes  &  Breft.  Ces  trois  villes, 
étoient  afïiégées  à  la  fois  par 
Edouard  :  mais  il  refloit  à  Char- 
les de  Blois  de  grandes  reflburces; 
les  Rohans  ôc  les  Lavais  ,  chefs 
de  la  Nobieiîe ,  combattoient  pour 
lui  ;  tontes  les  forces  de  Philippe 
de  Valois  étoient  en  fa  difpoft- 
tion. 

Ce  Prince  ,   à  la  nouvelle  des 
progrès  des  Anglois  ,    avoit   mis    /.,' 
iur  pied  une  armée  ae  quatre  mille 
hommes   d'armes   ,    ôc    de  trente 
mille  hommes  d'infanterie.  Tout 
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ce  qu'il  y  avoit  de  grand  dans  le 
Royaume,  voulut  avoir  parc  à  cette 
expédition  :  on  voyoit  dans  l'ar- 
mée ,  le  roi  de  Navarre  ,  le  comte 
d'Alençon  ,  frère  du  Roi  ;  le  duc 
de  Bourbon  ;  les  comtes  de  Ven- 
dôme ,  de  Boulogne  &  de  Dam- 
martin  :  c'étoient  les  maréchaux  de 
Montmorenci  &  de  Saint-Venant 
qui  la  commandoient  ,  fous  les 
ordres  du  duc  de   Normandie. 

Ibidem;  Tout  plia  fous  les  efforts  des  Fran- 
çois. Edouard  leva  d'abord  lefiege 
de  Nantes  ,  enfuite  celui  de  Rennes; 

1344.  il  raflembla  toutes  fes  forces  de- 
vant Vannes  :  on  s'attendoit  à  une 
bataille  qui  décidât  enfin  cette  fa- 
meufe  querelle  ;  mais  Edouard  , 
qui  fembloit  ne  refpirer  que  les 
combats  ,  prit  le  parti  de  fe  re- 
trancher ;  les  Généraux  François 
fuivirent  fon  exemple. 

L'hyver  étoit  très- avancé  9  Se 
les  deux  armées  fouffroient  égale- 
ment des  rigueurs  de  la  faifon  ,  ÔC 
fur-tout  des  pluies  continuelles  qui 
inondèrent  plufieurs  fois-  le  camp 
des  François  ;  ceux-ci  au  refte  nV 


Voient  qu'à  lutter  contre  les  inju* 
res  de  l'air  ,  au  lieu  que  les  An- 
glois  avoient  encore  à  combattre 
contre  la  difette.  Rien  de  plus  fage 
que  le  plan  des  Généraux  ,  de 
faire  périr  l'armée  Angloife  fans 
tirer  l'épée  ;  mais  ce  plan  échoua 
par  l'imprudence  &  la  précipitation 
du  Roi  ,  qui  fur  ces  entrefaites  , 
arriva  au  camp.  Plus  fenfible  aux 
cris  des  feigneurs  qui  fe  plaignoient 
de  l'inaction  à  laquelle  onles  rédui- 
Toit  qu'à  fes  vrais  intérêts  ,  Philippe 
envoya  défier  Edouard  au  combat  : 
fur  le  refus  de  ce  Prince,  il  confentit 
à  une  trêve  de  trois  ans  ,  qui  fut 
ménagée  par  les  légats  du  Pape. 

Cette  faute  de  Philippe  auroit 
au  moins  laiffé  refpirer  la  France 
&  la  Bretagne  ,  fi  elle  n'eût  été 
fuivie  d'une  plus  grande  encore. 
Dans  la  dernière  campagne  ,  le  lire 
de  CîifTon  &  plufieurs  barons  de 
Bretagne  ,  jufqu'alorj  partifans 
de  Charles  de  Blois,  s'étoient  en- 
gagés fecrétement  dans  le  parti 
de  fon  concurrent.  Philippe  ,  au 
mépris  de  la  trêve ,  réfolut  de  s'en 
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ï^4jf  venger  :  il  fait  publier  dans  tout^ 
l'Europe  un  tournoi  pour  célébrer 
les  noces  du  duc  d'Orléans  fon. 
fécond  fils  :  une  foule  de  cheva- 
liers accourut  de  la  Bretagne  pour 
prendre  part  aux  réiouiffances  pu- 
bliques. Olivier  de  Cliflbn  ,  qui 
étoit  du  nombre  ,  fut  arrêté  avec 
quatorze  barons  ( a  )  de  Bretagne. 
Le  Roi ,  fans  aucune  forme  de  pro- 
cès ,  les  fit  traîner  nuds  aux  hal- 
les,  où  ils  eurent  la  tête  coupée. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  pouE 
foule  ver  de  nouveau  le  roi  d'Angle- 
terre contre  la  France:  cette  horri- 
ble infraction  du  droit  des  gens  fut 
vengée  par  âes  torrents  de  fang, 
C'eft  ici  ,  à  proprement  parler  , 
l'époque  des  malheurs  de  la 
France. 

Edouard  ,  après  avoir  reproché 
au  Roi  de  France  dans  les  termes 
les  plus  injurieux  fa  cruauté ,  en- 


(.*)  On  met  au  nom- 
bre de  ces  barons  les 
iîres  d'Avaugour  &  de 
Laval  ;  on  ignore  qui 
gouvoit  être  le  dernier* 


Gui  X  »  fire  de  Laval  j 
qui  fcul  de  la  mai  Ton  , 
c'toit  alors  connu  fous 
le  nom  de  Laval  ,  fut 
tué  à  la.  Rochederien. 

voie 
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voie  une  puiffante  armée  en  Guien- 
ne  ;  Derby  qui  la  commandoit  , 
gagna  une  vi&oire  complette  à 
Auberoche  ;  il  fit  la  conquête  de 
Bergerac  ,  de  la  Réole  ,  d'Aiguilr 
Ion ,  place  qui  paffbit  alors  pour 
une  des  plus  fortes  du  Royaume , 
&  qui  lui  fut  lâchement  rendue  , 
de  Montfégur  ,  de  Montpefat ,  de 
Mauron  ,  de  Villefranche  ,  de  Mi- 
remont  ,  de  Tonneins  ,  d'Angou- 
lême  :  ce  torrent  menaçoit  déjà 
les  bords  de  la  Loire.  Le  Roi  atta-  134c. 
que  en  môme-temps  en  Normaa-     -  .-.  . 

i-       c  n  j-  FroifÇari  , 

die  &  en  Bretagne,  perdit  ,  pour  Chap ,  io> 
comble  de  malheur  ,  l'amitié  des  I0** 
peuples  qu'il  furchargea  d'impôts  : 
les  monnoies  furent  altérées  ;  les 
tailles  augmentées  ;  le  fel  qui  juf. 
qu'alors  avoit  été  marchand  ,  aiîu- 
jetti  à  des  impofitions  ;  jamais  la  na- 
tion n'avoit  été  11  accablée  :  mais 
ce  n'étoit  que  le  commencement; 
de  fes  calamités. 

Cependant  le  duc  de  Nor- 
mandie fécondé  des  maréchaux 
de  Montmorenci  &  de  Saint-Ve- 
nant, marchoit  eu  Guienne  pour 

Tome  L  B  b 
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arrêter  lafortune  des  Anglois  ;  il 
apprit  fur  la  route  aue  les  affaires 
étoientdéfefpérées  clans  cette  Pro- 
vince. Dans  la  crainte  de  hazarder 
fa  réputation  contre  un  général 
tel  que  Derby  ,  il  balança  s'il 
pourfuivroit  fa  route  ;  mais  enfin  , 
fur  les  ordres  réitérés  du  Roi  &  fur 
la  promeffe  d'un  puiflant  renfort  , 
il  continua  fa  marche  ,  &  arriva  à 
Toufoufe  à  la  fin  de  Décembre. 
1ZA.6  Quoiqu'on    fût   au    milieu    de 

***  Thyver  ,  Montmorenci  à  la  tête 
d'un  détachement ,  entama  la  cam- 
pagne :  il  réduifit  les  forterefles  de 
JVLiremont  &  de  Vilîefranche ,  & 
forma  le  fiege  d'Angoulême  :  le 
duc  de  Normandie"  le  joignit  de- 
vant cette  place  avec  le  refte  de 
l'armée. 

Angoulcme  fut  vaillamment  dé- 
fendue par  le  fire  de  Norwick  ; 
mais  enfin  voyant  qu'il  n'avoit 
nulle  efpérance  d'être  fecouru,  par- 
ce que  le  comte  de  Derby  avoit 
difperfé  fon  armée  dans  les  pla- 
ces de  la  Guienne ,  il  eut  recoun 
à  la  rufe  pour  fauver  fa  garnifon, 
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Le  premier  de  Février  il  fe  pré- 
fente fur  les  remparts  ,  &  de- 
mande à  parler  au  duc  de  Nor- 
mandie ,  ou  à  l'un  des  deux  maré- 
chaux :  le  Prince  parut  ;  Norwick ,  Troijfari  ; 
après  Tavoir  falué  un  genou  en  C%.i20, 
terre ,  félon  Fufage  ,  le  fupplia  de 
lui  accorder  une  trêve  de  vingt- 
quatre  heures  ,  pour  célébrer  la 
Fête  du  lendemain.  La  trêve  lui  LaPurifi- 
fut  généreufement  accordée  :  il  $£^, 
en  profita  pour  fortir  de  la  ville 
avec  la  garnifon  &  les  bagages  ; 
mais  étant  arrivé  aux  barrières  du 
pamp  ,  on  l'arrêta  ;  il  réclama  la 
parole  du  Duc  :  ce  Prince  en  ap- 
prenant le  ftratagême  du  Gouver- 
neur ,  n'en  fit  que  rire  :  Laiffbns-U 
aller  ,  de  par  dieu  ,  dit-il  aux  maré- 
chaux ,  £r  contentons-nous  Savoir  la. 
ville, 

La  conquête  d'Angoulême  fut 
fuivie  de  celle  de  DamafTen  ,  dont 
la  garnifon  qui  s'étoit  laiflée  em- 
porter d'affaut ,  fut  paiTée  au  fil  de 
Tépée  :  c'eft  avec  cette  alternative 
de  généroiité  &  de  barbarie  qu'on 
faifoit  alors  la  guerre.  Tonneins , 

Bbij 
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le  port  Sainte  -  Marie    tombèrent 
au  {fi  entre  les  mains  du  duc  :  ces 
expéditions  ne  lui  coûtèrent  que 
deux  mois  de  temps. 

Pendant  que  ce  Prince  réparoit 
ainfi  les  malheurs  de  la  dernière 
campagne  ,  le  comte  de  Derby 
achevoit  de  rendre  Aiguillon  im- 
prenable ;  il  y  jet.ta  l'élite  de  fes 
forces.  Gauthier  de  Mauny  ,  l'un 
des  plus  grands  capitaines  de  ce 
fiecle  ,  fe  chargea  de  la  défenfe 
d'Aiguillon  :  il  étoit  fécondé  par 
le  comte  de  Pembrock  ,  &  par 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  bra- 
ves chevaliers  en  Angleterre  &  en 
Gafcogne. 

Ces  préparatifs  n'étonnèrent 
point  le  duc  de  Normandie  ;  il  en- 
treprit cette  expédition  au  com- 
mencement du  mois  d'Avril  :  le 
Cege  fut  long  ,  difficile  &  mémo- 
rable; tout  ce  que  1  art  &  la  valeur 
offroient  alors  de  rellourcçs  pour 
vaincre ,  fut  employé  de  part  &  d'au- 
tre; mais  quoique  le  duede  Norman- 
die reçût  tous  les  jours  de  nou- 
.  veaux  fecQurs  de  la  part  des  fei- 


DE  MoNTMORENCI.  2£3 
jgneurs  François  ,  qui  brûloient  du 
defir  de  fïgnaler  leur  courage  fous 
les  yeux  de  l'héritier  de  la  Cou- 
ronne ,  il  ne  fît  que  des  progrès 
très-lents:  ceft  que  les  Angloislem- 
portoient  alors  fur  les  François  par 
la  difcipline  &  la  fcience  de  la 
guerre. 

De  tous  les  combats  qui  fe  li~    13  46. 
vrerent  fous  hs  murs  de  la  ville  ,     Froijfari 
le  plus  célèbre  fut  celui  qui  s'en-  c  ap*  ïilm 
gagea  entre  Gauthier  de  Mauny  & 
le     maréchal    de     Montmorenci. 
Gauthier  forti  de  la  ville  avec  un 
grand  nombre  de  chevaliers  ,  étoit 
tombé  fur  le  quartier  du  Maréchal  ; 
mais  celui-ci  le  reçut  avec  tant  de 
valeur ,  que  Gauthier  fut  battu  Se 
repoufle  ;  il  alloit  être  tué  ou  pris 
fi  le  comte  de  Pembrock  ne  fût 
venu  le  dégager  avec  le  refte  de 
la  garnifon. 

Quoique  la  place  fut  défendue 
avec  un  courage  héroïque  ,  il 
étoit  impofîible  qu'elle  ne  tombac 
enfin  au  pouvoir  du  duc  de  Nor- 
mandie :  Aiguillon  une  fois  pris  , 
la  Guienne  dont  elle  étoit  le  reo 
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part  ,  devenoit  la  proie  des  Fran«^ 
çois.  Edouard  inquiet  de  la  defti- 
née  de  cette  belle  Province ,  avoit 
obtenu  de  fon  parlement  des  fe- 
cours  immenfes  pour  voler  à  fa 
défenfe.  Déjà  il  s'étoit  embarqué 
avec  le  prince  de  Galles  fon  fils  , 
&  une  armée  floriffante ,  fur  une 
ibidem.-  flotre  d'onze  cents  vaiflaux  ,  pour 
faire  lever  le  fiege  d'Aiguillon  ; 
mais  comme  il  navigeoit  vers  les 
côtes  de  Gafcogne  ,  les  vents  con- 
traires le  repouflentfur  celles  d'An- 
gleterre. C'efl:  alors  que  Géofroi 
d'Harcourt  ,  l'un  des  plus  grands 
fèigneurs  de  Normandie  ,  qui 
pour  éviter  la  haine  implacable 
de  Philippe  de  Valois  ,  s'étoit  ré- 
fugié en  Angleterre,  preffa  Edouard 
d'attaquer  la  Normandie.  Il  lui  re- 
préfente  qu'il  n'y  a  ni  troupes  ni 

?  laces  fortifiées  dans  cetre  riche 
rovince  ;  que  le  peuple  immen- 
fe  dont  elle  efl:  remplie  ,  amolli 
par  les  délices  de  la  paix  ,  mé- 
content du  gouvernement ,  ne  ref- 
pire  que  la  domination  Angloi- 
fe  ;  enfin  il  lui  répond  du  fuccès. 
fur  fa  tête. 
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Edouard  ,  après  avoir  quelque  1346, 
temps  balancé  ,  fit  voile  vers  la 
Normandie  :  l'événement  juflifia 
les  prédictions  de  Géofroi  d'Har- 
court  :  à  peine  les  Anglois  eurent 
abordé  la  côte  ,  qu'ils  s'emparè- 
rent de  Barfleur ,  de  Valogne  ,  de 
Carentan ,  de  Saint-Lo  &  de  Cher- 
bourg. Caen  défendu  par  le  con- 
nétable de  France  en  perfonne  > 
fut  emporté  d'aiïaut  :  des  côtes 
de  Normandie  ,  Edouard  étoit  dé- 
jà aux  portes  de  Paris. 

Philippe  à  1  approche  de  Fora- 
ge ,  avoit  mandé  le  maréchal  de 
Montmorenci  avec  une  partie  de 
Parmée  qui  étoit  devant  Aiguillon  : 
le  duc  de  Normandie  n'en  conti- 
nua pas  moins  le  fiege  ;  mais  il 
fut  obligé  de  le  lever  après  la 
perte  de  la  bataille  de  Crecy. 

Montmorenci  qui  étoit  accouru 
à  grandes  journées  ,  trouva  le  Roi 
à  S.  Denis  ,  à  la  tête  d'une  armée 
où  l'on  comptoit  près  de  cène 
mille  hommes  ,  &  prefque  poinc 
de  foldats. 
Cependant  les  Communes  émues    1 3  4(5'. 
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du  danger  de  lEtat ,  avoientpris  les 
armes  dans  toutes  les  provinces  ; 
on  avoit  rompu  les  ponts  ;  on  cou- 
poit  de  toutes  parts  aux  Anglois 
la  retraite  &  les  vivres  :  Edouard 
qui  avoit  fait  trembler  Paris  ,  corn- 
mençoit  à  trembler  à  fon  tour. 

Dans  cette  fituation  critique  ,' 
ce  Prince  ne  vit  d'afyle  pour  lui 
qu'en  Flandre  ;  il  prit  donc  la 
route  de  Picardie  :  pourfuivi ,  har- 
celé par  une  armée  trois  fois 
plus  nombreufe  que  la  fienne  ,  il 
ne  pouvoit  prefque  faire  un  pas 
fans  combattre  ;  il  falloit  s'ouvrir 
tous  les  parTages  Fépée  à  la  main. 
Arrivé  fur  les  bords  de  la  Somme  , 
fon  péril  augmenta  ;  tous  les  ponts 
étoient  rompus  ou  gardés  par  de 
nombreux  corps  de  troupes  : 
mais  fa  fortune  le  fauva  encore  ; 
il  trouva  parmi  lesprifonniers  qu'il 
avoit  faits ,  un  françois  allez  indi- 
gne de  ce  nom  ,  pour  lui  indiquer 
le  gué  de  Blanquetaque,  au-defïbus 
d'Abbeville. 

^omnuatio        Edouard  rfeut  pas   pJutôt  pafré 

froUfard,  ch.  ja  Somme  3  qu'il  alla  choifir  ua 
116,1x7, 


12,8. 
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camp  admirable  dans  les  plaines 
de  Crecy.  Philippe  de  Valois  pa- 
rut le  lendemain  avec  fon  armée  : 
en  voyant  l'ordre  &  la  contenance 
des  Anglois  ,  plufieurs  chevaliers 
l'engagèrent  à  différer  le  combat 
jufqu'au  lendemain  :  le  Roi  y  con- 
sentit. On  envoie  ordre  fur  le 
champ  aux  premiers  corps  qui 
m  ar  choient  à  l'ennemi  de  s'arrêter; 
mais  ceux-ci  perfuadés  qu'on  veut 
donner  à  d'autres  corps  le  porte 
qu'ils  occupent  ,  au  lieu  d'obéir, 
continuent  la  marche  ;  l'armée  en- 
tière les  fuit  ;  c'eft  ainfi  qu'entraî- 
né par  Tindifcipline  &  l'impétuoii- 
té  des  fiens  ,  Philippe  de  Valois 
fe  vit  forcé  de  combattre. 

On  n'ignore  pas  quel  fut  le  fuc- 
cès  de  la  bataille  ;  jamais  les  Fran- 
çois, depuis  la  journée  delà  Maffou- 
re  ,  n'éprouvèrent  de  plus  terrible 
défaftre  ;  la  moitié  de  l'armée  fut 
enfévelie  dans  les  plaines  de  Cre- 
cy (  a  )  ,    l'autre    difperfée  par  la 


(a)  Gui  de  Laval,  fïre 
de  Coymel  &  de  Méry 
en  Picardie  ,  fut  tué 
dans   cette  journée  5  il 


étoit  petir-fîls  de  Gui 
de  Montmorenci  ,  fîre 
de  Laval  ;  il  laifTa  un 
fils    qui    fuc    feïgneuï 


Fnljfari 
thap,  139. 
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fuite.  On  doit  avouer  à  la  gloire 
du  Roi  ,  qu'il  fit  des  prodiges  de 
valeur  :  il  y  avoir  plus  de  deux 
heures  que  la  nuit  étoit  arrivée  , 
que  ce  Prince  combattoit  encore 
avec  Montmorenci  ,  Jean  de  Hai- 
naut ,  les  (ires  de  Beaujeu ,  d'Au- 
bigny  &  de  Montfort  ;  mais  enfin 
Jean  de  Hainaut  &  Montmorenci 
occupés  du  falut  de  FEtat  qui  ré- 
fidoit  en  la  perfonne  du  Roi ,  Tar- 
racherent  malgré  lui  de  ce  champ 
de  carnage.  Le  Roi  fuivi  de  ces  cinq 
feigneurs  ,  arriva  fur  Je  minuit  au 
château  de  Broies ,  dont  les  por- 
tes étoieht  fermées  :  Ouvre^  ,  Châ- 
telain ,  ouvres ,  lui  cria  le  Roi  ; 
c'eft  la  fortune  de  la  France,  Après 
quelques  heures  de  repos ,  il  for- 


d'Attichy  ,  de  la  Male- 
Maifon,du  Moncy,  de 
Nointel  ,  de  S.  Aubin  , 
de  Conflans ,  de  Coymel, 
de  Mery&  de  Chantilly; 
ce  fils  appelle  aufïî  Gui 
de  Laval ,  vendit  la  terre 
de  Chantilly  à  la  mai- 
fon  d'Orgemont  >  d'où 
elle  eft  paflee  à  la 
branche  de8  ducs  de 
Montmorenci  ,  &   delà 


à  la  maifon  de  Condé* 
Ce  Gui  de  Laval  avoic 
époufé  ,  l°,  Ifabeau  de 
Châtillon  ;  2.*  ,  Ade  de 
Mailly  ;  il  eut  de  la  pre- 
mière un  fils  mort  fan» 
enfants  de  Jeanne  de 
Ncelle  de  Clermont  ;  fes 
biens  ont  parte  à  la 
maifon  de  la  Roche - 
Guyon. 
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tît  du  château  ,  &  fe  fit  conduire 
à  Amiens  où  il  rallia  les  débris 
de  fa  défaite. 

Le  premier  foin  de  l'infortuné 
Monarque  fut  de  faire  éclater  fa 
reconnoiflance  envers  les  cinq  che- 
valiers qui  n'avoient  jamais  voulu 
l'abandonner  :  il  donna  en  parti- 
culier à  Montmorenci  la  charge  de 
chambellan;  il  lui  confia  en  même- 
temps  le  gouvernement  de  Picar- 
die ,  d'Artois  &  de  tout  ce  qu'il 
poflédoit  en  Flandre.  Montmoren- 
ci plus  avide  de  gloire  que  de  di- 
gnité ,  fe  défît  de  fa  charge  de 
maréchal  de  France  en  faveur  du 
fire  de  Beaujeu  fon  beau-frere  ; 
il  y  avoit  quelques  années  qu'il 
avoit  cédé  celle  de  grand-panne- 
tier  au  fire  d'Hangheft. 

Cependant  la  Picardie  étoit  de  1347. 
toutes  les  Provinces  du  Royaume  ,  1348. 
la  plus  expofée  aux  armes  vi&o- 
rieufes  des  Anglois  ,  maîtres  de 
Calais  ,  &  aux  brigandages  des 
Flamands.  Montmorenci  n'eut  pas 
plutôt  pris  pofîéfîion  de  fon  gou- 
vernement ,  qu'il  battit  ces  der- 
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niers  auprès  de  Quefnoy  fur  la 
tianâmî  '  *  Lys  :  Oudart  de  Renty  qui  les 
commandoit  ne  fe  fauva  qu'avec 
beaucoup  de  peine  ,  îaiiïant  douze 
I34^*  cents  hommes  fur  la  place.  Cette 
vi&oire  fauva  Béthune ,  Lille  & 
Douai  :  l'a&ivité  ,  la  valeur  &  la 
vigilance  de  Montmorenci  déli- 
vrèrent l'Artois  &  la  Picardie  des 
courfes   de    l'ennemi. 

Mais  les  fuccès  de  Montmorenci 

Bdieforêt,  n'étoient  que  de  foibles  dédom- 

AÀru   chap.  magements  des  revers  qu'on  éprou- 

**  voit  par- tout  ailleurs  :  Charles  de 

Blois   perdoit  alors  une    bataille . 

complette  auprès  de  la  Rochede- 

rien  ;  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grand 

dans   fon  parti   fut  tué   ou  pris  ; 

Gui  X  ,  fire  de  Laval  ,  y  périt  en 

faifant  des  prodiges  de  valeur  ;  fon 

fils  aîné    y  fut  blefle  &  pris  avec 

le  vicomte  de  Rohan  ;  l'infortuné 

Charles  de  Blois,  percé  de  dix-fepe 

bleflures  ,  éprouva  le  même  fort. 

Une  trêve  ménagée  parle  Pape, 
laiffa  refpirer  la  France  ,  qui  com- 
mençoit  à  fuccomber  fous  le  poids 
de  tant  de  défaftres  ;  mais  cette 
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trêve  fut  fuivie  d'une  pefte  telle 
que  nos  climats  n'en  ont  jamais 
éprouvée  de  plus  mortelle  ;  elle 
enleva  à  la  France  &  à  l'Angle- 
terre la  quatrième  partie  de  tes 
habitants. 

C'efl  au  milieu  de  ces  calamités  134P 
que  Philippe  de  Valois  ,  âgé  de 
cinquante-fix  ans  ,  vaincu  ,  acca- 
blé de  travaux  &  d'ennui ,  alluma 
le  flambeau  d'un  fécond  hyménée  : 
il  époufa  Blanche  de  Navarre  ,  la 
plus  belle  femme  de  fon  fiecle  , 
qui  n'en  avoit  que  dix-fept  :  cette 
union  abréga  les  malheureux  jours 
du  JRoi  ;  il  laifïa  au  duc  de  Nor- 
mandie un  Royaume  valle  ,  mais 
épuifé. 

Jean  I,  aufîi  brave  &  plus  in- 
fortuné  encore,  témoigna  à  Char- 
les  de  Montmorenci  la  même  con- 
fiance que  Philippe  de  Valois  ;  il 
fe  repofa  uniquement  fur  lui  de  la 
défenfe  de  la  Picardie  ,  de  l'Artois , 
&  des  villes  de  Flandres.  Charles 
avec  une  poignée  de  chevaliers  , 
contint  pendant  cinq  ans  les  An- 
glois  &  les  Flamands, 
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13J6.  Mais  pendant  que  Montmorenci 
fignale  ainfi  fa  vigilance  ,  le  Roi 
éprouvoit  dans  les  plaines  de  Poi- 
tiers tout  ce  que  linfortune  a  de 
plus  accablant.  Avec  une  armée 
fix  fois  plus  nombreufe  que  celle 
des  Anglois  ;  après  des  prodiges  de 
valeur  ,  Jean  fut  vaincu  ,  bleiTé  Ôc 
pris  avec  le  fécond  de  fes  fils  ; 
Findifcipline  ,  le  mépris  de  l'enne- 
mi ,  la  précipitation  ,  furent  à 
Poitiers  comme  à  Creci ,  la  caufe 
Froijfard  ;  du  défaftre  de  la  nation.  Thibaut 
chap,  164.  ^e  Laval ,  (ire  de  Loué  ,  combattit 
dans  cette  terrible  journée  ,  avec 
un  courage  digne  de  fon  nom  ; 
il  fut  tué  en  défendant  jufqu'à  la 
dernière  extrémité  la  perfonne  fa- 
crée  du  Roi. 

Ce  revers  affreux  mit  le  comble 
aux  calamités  de  la  France  ;  tou- 
tes les  Provinces  du  Royaume  de- 
vinrent la  proie  des  Anglois  ,  des 
Navarrois ,  &  d'une  infinité  de  bri- 
gands de  toutes  nations  qui  fe  joi- 
gnirent à  eux.  A  ce  fléau  fe  joi- 
gnit celui  des  révoltes  &  des  conf- 
pirations.Les  quatre  années  qui  fui- 
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virent  la  perte  de  la  bataille  de  Poi- 
tiers, ne  font  marquées  dans  nos  An- 
nales que  par  le  pillage,  le  meurtre, 
Tincendie  ,  le  viol ,  l^s  attentats 
les  plus  monftrueux  ;  ons'égorgeoit 
à  Paris ,  dans  les  grandes  villes  ,  à 
la  campagne.  Pour  comble  d'infor- 
tune ,  les  payfans  dépouillés  de 
tout  ,  fe  fouîevent  ;  ils  fe  jettent 
comme  des  bêtes  féroces  fur  les 
gentilshommes  ,  auxquels  ils  font 
fourTrir  les  fupplices  les  plus  af- 
freux. Dans  ces  convulfions  de 
l'Etat ,  un  nombre  infini  de  villes , 
de  bourgs  &  de  châteaux  furent 
pris  ,  détruits  &  brûlés  :  la  viîle 
de  Montmorenci  ,  allez  grande 
alors  ,  éprouva  le  même  fort  ;  \ts 
brigands  qui  s'en  emparèrent ,  ren- 
verferent  le  château  qui  n'a  jamais 
depuis  été  rebâti. 

Le  feigneur  de  cette  ville  infor- 
tunée ,  plus  fenfible  aux  maux  de 
la  patrie  qu'à  ks  défaftres  particu- 
liers ,  étoit  accouru  à  Paris  pour 
aider  le  Dauphin  de  fa  perfonne 
&  de  fes  confeiîs.  Il  trouva  le 
jeune  Prince  environné  de  traîtres  , 
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en  but  à  tous  les  crimes  &  à  tous 
les  pièges  du  Roi  de  Navarre  ,  à 
la  merci  d'une  populace  féroce  de 
infenfée;  fes  plus  fidèles  ferviteurs 
avoient  été  égorgés  à  fes  yeux  ; 
lui-même  n'avoit  échappé  au  poi- 
fon  préparé  par  le  Roi  de  Navarre  „ 
que  par  la  force  de  fon  tempe- 

135*8.  rament  :  c'eft  dans  le  fein  de 
l'infortune  &  des  contradictions  , 
que  le  Dauphin  acquit  cette  con- 
noiflance  des  hommes ,  cette  expé- 
rience ,  cette  fageffe ,  ce  courage 
d'efprit  &  cette  application  ,  qui 
depuis  en  ont  fait  un  de  nos  plus 
grands  Rois.  A  l'exemple  de  fon 
père  &  de  fon  aïeul ,  le  Dauphin  ho- 
nora le  lire  de  Montmorenci  de  tou* 
te  fa  confiance  ;  celui-ci  lui  rendit 
les  fervices  les  plus  ilgnalés  ;  il  fut 
un  des  principaux  négociateurs  du 
traité  qui  le  réconcilia  avec  Char- 
les le  Mauvais  ,  roi  de  Navarre. 

Froijfari  i      Cependant  le  Roi  d'Angleterre 

Annales     de   ,       .     r        ,        -^  °  , 

France,  fous  etoit  entre  en  rranceavec  une  armée 
kRoiJtan,  redoutable  ,  pour  achever  la  con- 
quête d'un  Royaume  foible  ,  di- 
vifé  p  dévafté  :  le  Dauphin  éclairé 

par 
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J>ar  l'expérience  &  les  malheurs  dt 

.  fes  pères  ,  lui  oppofa  le  plan  de 
défenfe  le  plus  fage  &  le  mieux 
concerté  ;  il  lui  abandonna  la  cam- 
pagne qui  n'étoit  couverte  que  de 
ruines  ,  de  débris  &  de  ronces  , 
pour  conferver  les  principales 
places.  Edouard  échoua  devant 
Rheims  ;  la  difette  &  les  combats 
affoiblirent  fon  armée  ;  enfin  après  1360; 
s'être  montré  aux  portes  de  Paris  , 
il  fe  retira  auprès  de  Chartres.  Ce 
fut-là ,  que  de  l'aveu  de  tous  les  his- 
toriens ,  ce  conquérant  épouvanté 

.d'un   orage  affreux  ,   crut  recon- 
noître  dans  cet   événement  ,  qui 
n'avoit  rien  que  de  naturel ,  Tordre 
du  Ciel    de  donner  la  paix  à   la     JVoîjw, 
France.  Le  Chancelier  ,  Montmo-  cha?' ztu 
rend  ,  Boucicault  ,  Tancarville  ,     annales  de 
allèrent  négocier   avec   ce  Roi  ,  frwct, 
maître  d'une  partie  de  la  France , 
&  deftru&eur  de  l'autre. 

Le  traité  fut  figné  à  Bretigny  : 
les  avantages  que  le  vainqueur 
exigea  font  énormes  ;  il  fallut  cé- 
der le  Poitou  ,  le  Limoufin  ,  le 
Périgord  ,  la  Xaintonge  ,  l'Angou- 
Tome  L  Ce 
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1360.  mois  ,  le  Quercy  ,  le  Rouergue  * 
Calais  &  Guines.  Si  Ton  ajoute  à 
ces  provinces  la  Guienne  dont 
Edouard  étoit  en  pofTeffion  ,  ôc 
qu'on  vienne  à  réfléchir  que  la  Fran- 
ce n'avoit  alors  ni  la  Bretagne  ,  nï 
là  Provence ,  ni  la  Bourgogne ,  ni  la 
Franche-Comté ,  ni  la  Lorraine ,  nï 
le  Roufîillon  ,  ni  le  Béarn  ,  on 
avouera  que  les  Rois  d'Angleterre 
étoient  plus  puifîants  en  France 
que  nos  Rois  même.  Ce  n'efi:  pas 
encore  là  tout  ;  après  avoir  ainfî 
miierablement  démembré  la  Fran- 
ce, Edouard  acheva  de  la  ruiner  , 
en  exigeant  pour  la  rançon  du  Roi 
Jean  trois  millions  déçus. 

C'efl  pourtant  ce  traité  dont  les 
conditions  étoient  fi  accablantes  9 
qui  fauva  la  France. 

Troiffari ,      De  Bretigny  ,  Montmorenci  fe 
«U;>.zi3.    rendit    à    la  tête    d'une    célèbre 
ambaflade  ,  à  Louviers  ,  pour  re- 
cevoir le  ferment  que  fit  le  prin- 
ce de  Galles  d'obferver  le  traité. 

Ibidem.  Edouard  avoit  exigé  qu'on  lui 
donnât  quarante  otages  à  ion  choix, 
jufqu'à  ce  que  le  Roi  eût  exécuté 
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toutes  les  conditions  de  la  paix  : 
les  ducs  d'Anjou  6c  de  Berry ,  fils  M  , 
du  Roi  ;  le  duc  d'Orléans  ,  fon  Annales  de 
frère  ;  les  comtes  d'Alençon  &  ff™"^ 
d'Eftampes  5  princes  du  fang  ,  Ôc 
trente-cinq  des  plus  grands  fei- 
gneurs  du  Royaume  ,  au  nombre 
defquels  on  comptoit  Charles  de 
Montmorenci ,  &  fon  coufîn  Guil- 
laume de  Montmorenci  ,  fire  de 
Nangis  ,  paiTerent  en  Angleterre  à 
la  place  du  Roi  :  Montmorenci 
s'engagea  de  plus  à  payer  avec  les 
ducs  d'Anjou  ,  de  Berry  &  d'Or- 
léans i  la  fomme  de  deux  cents 
mille  écus  d'or  ,  qui  faifoient  par- 
tie de  la  rançon  du  Roi;  ce  Seigneur 
fe  vit  obligé  ,  pour  fatisfaire  à  fes 
engagements ,  de  vendre  fon  hôtel 
de  Paris  ,  &  une  partie  de  fon  pa- 
trimoine. 

A  fon  retour  d'Angleterre,  où  1361; 
il  paffa  plufieurs  années  ,  Mont- 
morenci fut  reçu  de  Charles  V , 
qui  occupoit  alors  le  trône  ,  avec 
l'accueil  que  méritoient  fa  gran- 
deur d'ame  &  fes  fer  vices.  Peu  de 
temps  après  ,  Charles  qui  le  re- 

C  c  ij 
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gardoit  comme  le  chevalier  le  plus 
vertueux  de  fon  Royaume  ,  lui 
donna  une  marque  fînguliere  d'efti- 
me  &  d'amitié  ;  il  le  choifit  préféra- 
blement  à  toutes  les  têtes  couron- 
nées de  l'Europe  ,  &  à  tous  les  prin- 
ces de  fon  fang  ,  pour  être  ( a  ) 
feul   parrain    du  dauphin    depuis 

JeânS£a?~  Charles  VI  :  le  jeune  Prince  fut 
de  chartes v.  baptife   le    1 1  Décembre  1368, 

13 58.  dans  l'églife  de  S.  Paul  ,  avec 
une  pompe  royale  ;  la  comteffe 
d'Evreux  ,  princeffe  du  fang ,  por- 
toit  l'enfant  ;  elle  étoit  précédée 
de  la  Reine  douairière  de  France , 
des  ducs  de  Berry ,  de  Bourgogne, 
d'Orléans  ,  de  Bourbon  ,  de  tous 
les  Princes  du  fang  ,  &  des  grands 
du  Royaume  ;  venoit  enfuke  ,  dit 
l'ancien  hiftorien  ,  monfeigneur  de 
Montmorenci  qui  le  tint  fur  Fonts,  &  fut 
nommé  Charles  ,  pour  monfeigneur  de 
Montmorenci  qui  ce  même  nom  portoit  ; 


(a)  Ce  n'eft  pas  le 
feul  honneur  de  cette 
efpece  que  nos  Rois 
«tien:  fait  aux  Montmo- 
rencis  ;  le  connétable 
Anne    fut    parrain   du 


duc  d'Alençon  ,  fils 
d'Henri  11.  Charlotte- 
Marguerite  de  Montmo- 
renci ,  princefic  de 
Condé  ,  fut  marraine  dç 
Louis  XIV. 
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te  fut  le  Cardinal  de  Beauvais, 
chancelier  de  France ,  affilié  du  Car- 
*  dinal  de  Paris  ,  des  Archevêques 
de  Lyon,  de  Sens  ,  des  Evêques 
d'Evreux  ,  de  Coutances  ,  de 
Troies  ,  d'Arras  ,  de  Meaux  ,  de 
Noyon  ,  des<  Abbés  de  S.  Ger- 
main-des- Prés  ,  de  Sainte  Gène-  nidem. 
viéve ,  de  S.  Viftor  6c  de  S.  Ma- 
gloire  ,  qui  le  baptifa. 

Depuis  cette  époque  ,  Charles 
de  Montmorenci  ne  paroît  dans 
l'hiftoire  qu'avec  Folivier  de  la 
paix  :  il  négocia  avec  le  Roi  de 
Navarre  le  traité  de  Vernon  ,  le  1 37S, 
plus  avantageux  que  nos  Rois  euf- 
fent  conclu  depuis  long-temps. 
Le  Roi  pour  dédommager  le  Na- 
varrois  de  tes  prétentions  fur  la 
Champagne  ,  la  Brie  ,  la  Bour- 
gogne ,  Mante  &  Meuîan  ,  lui 
accorda  la  baronnie  de  Montpel- 
lier :  c'étoit  alors  le  temps  des 
triomphes  de  Charles  V  ;  fes  né- 
gociations étoient appuyées  parla 
réputation  de  ks  armes  toujours 
vi&orieufes  entre  les  mains  de  du 
Guefclin,  Le  traité  fut  fuivi  d'une 
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entrevue  entre  les  deux  Monarques; 
Mais  Charles  le  Mauvais  ne  con- 
fentit  à  fe  remettre  entre  les  mains 
d'un  Prince  ,  dont  il  avoit  tant  de 
fois  confpiré  la  ruine  ,  qu'à  con- 
dition qu'on  lui  donneroit  pour 
otages  le  comte  de  Ponthieu  , 
prince  du  fang  ;  &  fur-tout  Charles 
de  Montmorenci ,  qu'il  favoit  être 
extrêmement  cher  au  Roi.  Leréful- 
tat  de  toutes  ces  négociations  fut 
que  Charles  le  Mauvais  ,  qui  de- 
puis plus  de  vingt  ans  étoit  le 
Seau  de  la  France  ,  fe  retira  en 
Navarre  ,  laiffant  fes  deux  fils  à  la 
Cour. 
13  8i»  Charles  de  Montmorenci  mourut 
le  1 1  Septembre  1 3  8 1  ,  chéri ,  ho- 
noré ,  refpecté  de  la  nation  ,  pour 
laquelle  il  avoit  fi  fouvent  facnfié 
fa  vie  &  fa  fortune  :  il  eft  enterré 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  du 
Val  ,  où  Ton  voit  fon  tombeau. 

Dans  des  temps  d'orage  &  de 
trouble  ,  dans  l'un  des  fiecles  les 
plus  corrompus  de  la  Monarchie, 
Charles  de  Montmorenci  fe  rendit 
illuftre  par  les  vertus  qui  honorent 
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le  plus  l'humanité  ;  quoiqu'il  fût 
un  des  plus  vaillants  chevaliers 
du  Royaume  ,  l'Angleterre  &  la 
France  offrent  dans  le  même-temps 
des  guerriers  plus  heureux ,  plus  cé- 
lèbres par  de  grands  exploits;  mais 
elles  n'en  offrent  point  qui  eût 
plus  de  dignité  dans  fa  conduite  & 
fes  mœurs  ,  plus  de  franchife  ,  de 
grandeur  d'ame  ,  d'honneur  ,  de 
zèle  ,  de  refped  &  de  tendreffe 
pour  la  perfonne  facrée  de  fes 
Kois. 

Ce  n'eft  encore  une  fois  que 
parce  qu'il  le  regardoit  comme  le 
chevalier  le  plus  ïage  de  fon  .Royau- 
me ,  que  Charles  V  qui  fe  con- 
noiffoit  Ci  bien  en  hommes  ,  vou- 
lut qu'il  tînt  fon  fils  fur  les 
Fonts  de  baptême.  Heureufe  la 
France ,  fi  le  jeune  Prince  né  avec 
le  courage  d'un  héros  ,  eût  eu  le 
génie  de  fon  père  &  les  vertus 
de  fon  parrain. 

Au  refle  ,  Charles  de  Montmo- 
renci  n'étoit  pas  le  feul  feigneur 
de  fa  maifon  qui  fe  diflinguât  alors 
par  des  vertus  héroïques  ;  Gui  XII  j 


5 12  Histoire  ee  la  Maison1 
fire  de  Laval ,  de  Vitré ,  de  GaiP 
re ,  comte   de  Caferte   au  Royau- 
me de  Naples  ,  curateur  du  Duc 
de  Bretagne  Jean  V ,  gouverneur 
&  adminiftrateur  de  la  Bretagne  , 
Tiijloire  de  fut  un  des  plus  illuftres  chevaliers 
foZTlp.   de /on   fiecle  ;    il   étoit   fils  de 
2-76.  Gui.X  ,  fire  de  Laval  ,  &  de  Béa- 

,1347.  trix  de  Bretagne;  fon  père  avoit 
été  tué  à  la  bataille  de  la  Roche- 
derien  ;  fon  frère  Gui  XI  y  avoic 
été  pris.  Les  malheurs  de  fa  mai- 
fon  ne  1  empêchèrent  point  de 
combattre  jufqu'à  la  dernière  ex- 
.  trémité  en  faveur  de  Charles  de 
ïbiiem  ,Blois:  en  1 3 y6  ,  année  célèbre 
p*  *  7*  par  le  défaftre  du  Roi  Jean  t  il  fe 
jetta  avec  le  vicomte  de  Rohan , 
&  le  fire  de  Dinan  ,  dans  Rennes  , 
aifiégée  par  le  duc  de  Lancaflre. 
Jamais  ville  ne  fut  défendue  avec 
plus  de  courage  6c  de  confiance  : 
du  Guefclin  qui  commençoit  alors 
cette  carrière  immortelle  qui  re- 
leva au-defïus  de  tous  les  géné- 
raux de  fon  fiecle  ,  étoit  venu  à 
bout  de  pénétrer  dans  la  ville  ; 
elle  devint  dès-lors  imprenable  : 

cependant 
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cependant ,  quoique  les    Anglois 
euiTent  été  repouffés  dans  tous  les 
aiïauts  qu'ils  avoient  livré  ;  quoi- 
qu'il   y     eût    une     trêve    (ignée 
entre  la  France    ôc  l'Angleterre  ,     13/ 6*' 
dans  laquelle  on  avoit  compris  la 
Bretagne  ;  telle  étoit  l'opiniâtreté 
du  duc  de  Lancaflre  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  abandonner  fon  entrepri- 
se ;  il  avoit  juré  d'entrer  dans  Ren- 
nes ,  &  d'arborer  Tes  étendarts  fur 
les    remparts  de  cette  ville.  Les 
Généraux   ayant   appris   fon    fer- 
ment ,  convinrent  de  le  laifler  en- 
trer   dans  la  place  lui  dixième  , 
pour  les  planter  fur  les  murailles  ; 
mais  il  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  la 
place  ,  qu'ils  furent  renverfés  &  jet- 
tés  par  terre.  C'en1  avec  ce  courage 
que  Laval  foutint  les  intérêts  de 
Charles  de  Blois,  jufqu'à  ce  que  ce 
malheureux  prince,  après  une  guer- 
re de  vingt-trois  ans,  ayant  perdu 
la  couronne  «Se  la    vie  à   la   ba- 
taille d'Aulroy  ,    Laval  fe  fournit 
avec  toute  la  Bretagne  au   vain- 
queur. Le  Roi  de  France  lui-même 
Tome  I,  D  d 
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dût  fe  trouver  heureux  de  voir  Jean 
de  Montfort  lui  rendre  hommage 
d'un  duché  qu'il  n'avoit  recouvré 
qu'avec  l'appui  des  Angîois.  Le 
traité  qui  mit  fin  à  une  querelle 
fi  longue  ,  fi  trifte  &  fi  fanglante  , 
fut   figné   à  Guerrande  en   13  6 j. 

A  la  valeur  la  plus  brillante  , 
Laval  joignoit  la  franchife ,  la  gran- 
deur d'ame  &  la,  générofité.  Ber- 
trand du  Guefclin  avoit  été  pris  à 
la  bataille  d'Aulroy  ;  il  languifîbit 
en  prifon  faute  de  pouvoir  payer 
une  fomme  de  cent  mille  livres 
que  Jean  Chandos  exigeoit  pour 
fa  rançon.  Cette  fomme  (  a  )  qui 
feroit  aujourd'hui  plus  d'un  million, 
étoit  au-deiïus  de  la  fortune  de  ce 
grand  homme  ;  mais  enfin  le  Roi 
de  France  ,  Charles  V  ,  ayant  con- 
tribué de  quarante  mille  francs  , 
Laval  répondit  généreufement  du 
refle  ,  &  du  Guefclin  recouvra  la 
liberté. 

Jamais  chevalier  ne    témoigna 


(a)  Jean  de  Laval  ,  |  paya  une  rançon  de 
■fnt  de  Chatillon  ,  pris  I  cent  vingt  mille  livres, 
à    la    même    bataille  ,  J 
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plus     de   reconnoiffance    que    du, 
Guefclin  ;  Laval  &  lui  furent  unis 
par   les    liens  de   la  plus    tendre 
amitié.  Laval  fuivit   du   Guefclin 
dans  toutes  fes  expéditions  contre 
les  Angîois  &  les   Navaxrois  ;  il     1370. 
eut  la  gloire  de   contribuer  avec     nifi°iri  di 
Rohan ,  Cliflbn ,  Pueux,  Beauma-  tom.'*i,  p, 
noir  8c  tous  les  héros  dont  la  Bre-  34°* 
tagne  étoit   alors   remplie  ,    aux 
victoires  de  ce   grand  capitaine  ; 
il  commandoit  fous  lui  un  corps 
d'armée   en  1372  :  cette  campa-     I372- 
gne  fut   célèbre  par  la   conquête 
du  Poitou  ,  de  la   Xaintonge  & 
du  pays  d'Aunis. 

Pendant  qu'on  chaffoit  les  An-  niiem  a 
glois  de  ces  provinces  ,  on  apprit  p.  %h« 
que  le  duc  de  Bretagne  fe  livroit 
entièrement  à  eux.  Rohan  ,  CliiTon 
&  Laval  ,  réputés  les  chefs  de  la 
nobleffe  de  Bretagne  ,  rirent  ligni- 
fier au  Duc,  que  s'il  ne  renonçoit  à 
fes  liaifons  avec  les  ennemis  de  la 
France  ,  ils  l'abandonneroient  & 
le  chafleroient  de  fes  Etats. 

Jean  naturellement  haut ,  fier  t 
6c  brave  >  fe  mocqua  de  leurs  me- 

Dd  ij 
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naces  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  s'en 
repentir.  En  effet  ,  le  Roi  ayant 
envoyé  une  armée  fur  les  frontiè- 
res de  Bretagne  ,  ces  trois  Sei- 
gneurs fe  joignent  au  connétable 
qui  la  commandoit  :  en  moins  de 
trois  mois  la  Bretagne  fut  fubju- 
guée ,  &  le  Duc  contraint  d'aller 
chercher  un  afyle  en  Angleterre. 

L'Angleterre  fit  en  vain  les  plus 
grands  efforts  pour  le  rétablir  dans 
fes  Etats  :  Jean  V ,  malgré  fon  cou- 
rage &  l'appui  de  {es  alliés  ,  feroit 
peut-être  mort  détrôné  &  fugitif, 
îi  Charles  V ,  au  mépris  de  la  jufti- 
ce  &  des  loix  ,  n'eût  entrepris  de 
réunir  la  Bretagne  au  domaine  de 
Ï378.  la  Couronne.  Les  Barons  qui,  fur 
le  feul  foupçon  de  l'alliance  de 
Jean  V  avec  les  Anglois  ,  en 
avoient  agi  à  fon  égard  avec  tant 
de  fierté  ,  témoignèrent  le  même 
courage  contre  le  Roi  de  France  : 
ils  ne  pouvoient  foutenir  l'idée  de 
voir  leur  patrie  devenir  une  pro- 
vince de  l'Empire  François. 

Il  eft  confiant  que  Charles  V  en 
confifquant  la  Bretagne  ,  commet- 
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toit  une  injuftice   envers   Jeanne 
îa   Boiteufe  9    comtefle    de  Pen- 
thievre.     En   effet  ,   par    un  des 
articles  du  traité  de  Guerrande  con- 
clu par  la  médiation  du  Roi  mê- 
me ,  il  avoit  été  ftipulé  qu'au  dé- 
faut de  Montfort  &  de  fa  pofléri- 
té  mafculine  ,  Jeanne  ou  fes  en- 
fants feroient  appelles  à  la  fuccef- 
fion   du  duché.  Cette  Princeffe  > 
ainfi  que  les  Barons  de  Bretagne  , 
prétendoient  d'ailleurs  que  le  du««- 
ché  n'ayant  jamais  fait  partie  de 
la  Monarchie  ,    ne  pouvoit   être 
confifqué  par  un  arrêt.    Mais    ces 
raifons  paftbient  pour  vaines  &  il- 
lufoires  en  France;  depuis  que  les 
comtes  &  les  ducs   de   Bretagne 
avoientfait  hommage  aux  Ducs  de 
Normandie .  &  enfuite  aux  Rois  de 
France  ,  la  Bretagne  étoit  regardée 
comme  un  arrière  -  fief  de  la  Cou- 
ronne. Au  refte,  les  remontrances 
de  Jeanne  la  Boiteufe  furent  à  peine 
entendues  :  Charles    fier  d'avoir 
dompté  le  Roi  deNavarre,&  chaifé 
les  Anglois  de  tout  fon  Royaume , 
où  ils  ne  poffédoient    plus    que 

D  d  iij 
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Bourdcaux ,  comptant  d'ailleurs  fur 
l'amitié  &  même  fur  la  reconnoif- 
fance  des  chefs  de  la  noblefle  de 
Bretagne ,  pourfuivit  vivement  la 
procédure.  Le  1 8  Décembre  1378, 
Jean  deMontfort,chevalier,n'ague- 
res  duc  de  Bretagne,  fut  déclaré  par 
un  arrêt  foîemnel ,  criminel  de  leze- 
majefté  ;  fon  duché  de  Bretagne  ôc 
fes  autres  domaines  en  France  , 
furent  confifqués  ,  fauf  hs  droits 
des  enfants  de  Charles  de  Blois. 

Hifiolre  ^et    arr^t  n'eut    Pas    plutôt    été 

4e Bretagne ,  rendu  ,  que  le  Roi  appella  à  Paris 
tomtumt  le  connétable  du  Guefclin,  Rohan, 
Laval  &  Cliflbn  ;  il  leur  expofa 
les  raifons  qui  l'avoient  engagé  à 
conhTquer  la  Bretagne  ;  il  leur  de- 
manda leurs  fecours ,  &  fur-tout  les 
places  fortes  qu'ils  pofledoient  dans 
la  province ,  afin  de  les  défendre 
contre  hs  Anglois  &  Montfort. 

Quoique  ces  Seigneurs  s'atten- 
dillent  à  un  pareil  difeours  de  la 
part  du  Roi  ,  ils  n'en  parurent  pas 
moins  furpris  ôc  déconcertés  ;  ce- 
pendant ni  le  connétable  ,  ni  Ro- 
han ,  ni  Cliflbn,  n'oferent  repli- 
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quer  au  Monarque  ;  ils  lui  promi- 
tent même  tout  ce  qu'il  exigeoit 
d'eux  ;  il  n'y  eut  que  Laval  ,  qui 
dans  une  occafion  auffi  critique  , 
méprifant  le  danger  qui  le  mena- 
çoit  ,  ofa  s'expliquer  en  héros  :  il  A  . 
dit  au  K01  que  les  liens  qui  1  unii- 
foient  avec  le  Duc  de  Bretagne , 
dont  il  étoit  coufin-germain,  ne  lui  x379« 
permettoient  pas  d'opiner  dans  un 
confeil  où  il  s'agiifoit  de  le  dé- 
pouiller de  fon  patrimoine  ;  qu'il 
étoit  au  défefpoir  de  ce  que  le 
Duc  avoit  encouru  l'indignation 
du  Roi  ,  mais  qu'il  ne  défefpéroit 
pas  encore  de  le  voir  rétabli  dans 
îes  bonnes  grâces  ;  qu'en  atten- 
dant il  conjuroit  S.  M.  de  ne  rien 
précipiter  dans  une  affaire  fi  impor- 
tante :Quant  âmes  places ,  ajouta-t-il, 
je  ne  me  repoferai  que  fur  moi-même  de 
leur  conservation. 

Il  ne  paroît  pas  que  les  remon- 
trances aufîî  hardies  que  généreu- 
fes  de  Laval  aient  irrité  le  Roi  ; 
peut-être  que  ce  Prince  fage  ,  hu- 
main ,  modéré ,  qui  dans  toute  fa 
vie  n'avoit  été  qu'une  fois  injufte  , 

Dd  iv 
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Yen  eftima  davantage. 

mÊm  Quoi  qu'il  en  foit ,  dès  le  len- 
demain Laval  affembla  dans  fon 
hôtel  tous  les  Barons  de  Bretagne 
qui  fe  trou  voient  à  Paris  ;  il  leur 
tint  un  difeours  plein  de  force  , 
pour  les  engager  à  demeurer  fidè- 
les à  leur  Prince  :  il  finit  en  difant 
qu'il  s'oppoferoit  de  toutes  fes  for- 
ces à  l'injufte  arrêt  qui  avoit  été 
prononcé  ,  &  qu'il  mourroit  plu- 
tôt qu'il  lui  fût  jamais  reproché  , 
à  lui  &  aux  fiens ,  d'avoir  trahi  fon 
Seigneur  ,  fon  parent,  &  fa  patrie. 
Tous  les  Seigneurs  animés  du 
même  zèle  ,  promirent  à  Laval 
de  combattre  avec  lui  jufqu'à  la 
dernière  extrémité ,  en  faveur  du 
Duc.  Dès  le  lendemain  Laval  , 
Eohan  &  les  autres  Barons ,  dans 
la  crainte  d'être  arrêtés ,  fe  retirè- 
rent précipitamment  en  Bretagne. 

Li37p.  Us  trouvèrent  la  province  plon- 
gée dans  la  douleur  Se  le  défef- 
poir  ;  mais  leurpréfence  ranima  le 
courage  Se  l'efpérance  du  clergé  , 
de  la  noblefle  Se  des  communau- 
tés ;  bien-tôt  ce  même  peuple  qui 
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tavoit  chafTé  fon  Souverain  ,  pour 
s'être  trop  fortement  attaché  aux 
Anglois,fit  les  vœux  les  plus  ardents 
pour  fon  retour  ;  on  prit  par-tout  les 
armes  pour  maintenir  envers  6c 
contre  tous  le  Droit  Ducal. 

Le  duc  de  Bretagne  exilé  en 
Angleterre  ,  apprit  par  une  célè- 
bre députation  qu'il  reçut  de  la 
part  de  {es  fujets  ,  une  révolution 
fi  générale,  fi  imprévue,  fi  agréable. 

Il  ne  tarda  pas  de  fe  rendre  à 
Saint-Malo  :  une-foule  de  gentils- 
hommes fe  jetterent  dans  l'eau  pour 
jouir  plutôt  de  la  vue  de  ce  Prin- 
ce   autrefois  fi  odieux.    Arrivé   à 
Dinan;  Laval,  Rohan  ,  Châtillon, 
leurs  parents  ,  leurs  amis ,  leurs  vaf- 
faux  ,  la  comteflé  de  Penthievre 
elle-même ,  qui  lui  avoit  fait  une 
guerre  fi  vive  ,  fî  implacable  ,  fe 
rendirent  auprès   de  lui.  Il  feroit     mjioirede 
difficile  d'exprimer   avec    quelles  Bretagne    , 
démonstrations  de  tendrede  ,  de  //"^W P* 
joie  &  de  refped,  il  fut  reçu  dans 
toutes  les  villes  de  {es  Etats. 

Cependant  le  duc  d'Anjou  étoit 
arrivé  avec  une  armée  fur  les  fron- 
tières de  la  Bretagne  pour  exécu- 
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ter  l'arrêt  de  confifcation  ;  mais 
tous  les  chevaliers  Bretons  dont 
le   Roi  avoit  acheté  les   fervices 
au  poids  de  l'or  ,  l'abandonnèrent 

{jour  aller  combattre  auprès  de 
eur  Prince  ;  il  n'y  eut  que  le  con- 
nétable ,  attaché  à  la  couronne  par 
fa  dignité  ,  &  Cliiïbn  dont  la  haine 
contre  le  Duc  étoit  irréconciliable  5 
*379*  qui  fervirentle  Roi  dans  cette  ex- 
pédition ;  encore  s'appercevoit-on 
aifément  de  la  répugnance  avec 
laquelle  ces  deux  grands  hommes 
portoient  les  armes  contre  leur 
patrie. 

Déjà  le  Duc  avoit  trouvé  dans 
l'amitié  de  fes  fujets  de  l'argent 
Se  une  armée  plus  confidérable  que 
celle  qui  venoit  le  combattre  :  il 
s'avança  vers  le  duc  d'Anjou  ;  mais 
il  eut  la  gloire  de  vaincre  fans  ti- 
rer l'épée  :  à  fon  approche  l'armée 
françoife  fondit ,  fe  débanda  :  il  ne 
tenoit  qu'au  Duc  de  ravager  l'An^ 
joli  ,  le  Maine  &  le  Poitou  ;  mais  ce 
Prince  devenu  plus  fage  par  l'ad- 
verfité  ,  ufa  modérément  de  ks 
avantages  ;  il  confentit  à  une  trêve 
d'un  mois  ,  Se  il  convint  avec  le 


Ibidem* 
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duc  d'Anjou  de  remettre  la  dé- 
cifion  de  fa  querelle  avec  le  Roi  * 
à  l'arbitrage  du  duc  d'Anjou  mê- 
me,  du  comte  de  Flandres ,  des  lires 
de  Rohan ,  de  Laval ,  de  Monta- 
filant  &  de  Beaumanoir. 

La  modération  du  Duc  de  Bre- 
tagne ne  fît  aucune  impreiïîon  fur 
l'âme  du  Roi  ;  il  blâma  rengage- 
ment du  duc  d'Anjou  ;  &  la  guerre 
recommença.  Charles  V  ne  vit 
point  la  fin  de  cette  querelle  :  il 
mourut  en  1380. 

Le  premier  foin  du  duc  d'Anjou  , 
régent  de  France  pendant  la  minori- 
té de  Charles  VI ,  fut  de  terminer  la 
guerre  :  le  lire  de  Laval  négocia 
avec  lui  un  traité  qui  fut  ligné  à  Pa- 
ris le  iy  Janvier  1381. 

La  réconciliation  du  Duc  avec  13821 
le  Roi  ,  permit  à  tous  les  cheva- 
liers de  Bretagne  de  prendre 
part  aux  exploits  des  François  en 
Flandre.  Rohan  ,  Laval,  Rieux,  à 
la  tête  de  leurs  compagnies  d'hom- 
mes d'armes  ,  joignirent  le  con- 
nétable de  Cliiïon  qui  comman- 
doit  l'armée  fous  les  ordres  du 
Roi  ,    jeune   Prince  à  peine  âgé 
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de  quinze  ans  ,  mais  déjà  plein  du 
courage  de  fes  pères,  Le  conné- 
table s'étant  avancé  à  la  tète  d'un 
détachement  de  deux  mille  hom- 

B?e{a"nede  mcs  d'armes  pour  forcer  le  pont 
tome*  i  '  de  Commines  fur. la  Lys  défendu 
vage  385.  paji  fa^  mji]e  Flamands  ,  fe  trou- 
va dans  un  grand  embarras  ;  mais 
pendant  qu'il  efcarmouche  avec 
l'ennemi ,  Laval ,  Rohan ,  du  Guef- 
clin,  frère  du  feu  connétable  ,  paf- 
fent  la  Lys  avec  quatre  cents  hom- 
mes d'armes ,  une  lieue  au  -  deffous 
de  Commines.  Le  connétable  in- 
quiet de  la  deftinée  de  ces  braves 
chevaliers  ,  permit  à  une  partie  de 
ceux  qui  l'accompagnoient  d'aller 
prendre  part  au  danger  (Se  à  la 
gloire.  Louis  de  Sancerre  &  quel- 
ques autres  fe  portent  au-delà  de  la 
rivière  ,  joignent  les  Bretons  ,  & 
tous  enfemble  fondent  fur  l'ennemi 
avec  tant  de  courage  ,  qu'ils  le 
défont  entièrement.  Le  pont  de 
Commines  fut  réparé  :  quelques 
jours  après  le  Roi  remporta  fur  les 
Flamands  la  victoire  décifive  de 
Rofebeque. 
Les  fuccès  du  Roi ,  fon  ardeur 
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martiale  le  déterminèrent  quelques 
années  après  à  porter  le  théâtre  de 
la  guerre  en  Angleterre  pour  venger 
la  honte  &  les  défaftres  de  Philippe 
de  Valois  &  de  Jean  I.  Ses  premiers 
préparatifs  échouèrent  par  la  ja- 
loulle  du  duc  de  Berry  fon  oncle. 

L'année  fui  vante,  ce  Prince  prit 
des  mefuresplus  fages  :  déjà  il  avoit  1386» 
raffemblé  dans  les  ports  de  Norman- 
die un  armement  confidérable.  Clif- 
fon  ,  fur  le  génie  ôc  le  courage  du- 
quel il  comptoit  principalement , 
avoit  préparé  en  fon  particulier  une 
flotte  de  foixante  vaiffaux  à  Tré- 
guier.  Le  jour  du  départ  étoit- mar- 
qué ;  tout  fembloit  annoncer  un 
fuccès  glorieux ,  lorfqu'un  accident 
déplorable  vint  détruire  de  fi  gran- 
des efpérances. 

Cliiïbn  ( a) ,  qui  du  fein  de  l'infor- 
tune ,  s'étoit  élevé  par  fon  cou- 
rage à  la  plus  haute  fortune  ,  n'a- 
yoit  ceffé  de  braver  le  duc  de  Bre-  1387. 
tagne  fon  Souverain  ,  qu'il  accu- 
foit  d'ingratitude  à  fon  égard.  Le 
Duc  dé  fon  côté  avoit  conçu  une 

(b)  On  fait  que  fon  père  avoic  eu  la  têce  coû- 
tée fous  Philippe  VJ£ 
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haine  mortelle  contre  un  vaffal  aufïï 
puiffant  que  lui.  Clifîbn  venoit  de 
mettre  le  comble  àlajaloufie  duDuc 
en  négociant  le  mariage  de  la  fé- 
conde de  fes  filles  avec  le  com- 
te dePenthievre  ,  qui  depuis  trente 
ans  étoit  détenu  prifonnier  en  An- 
gleterre :  déjà  Cliffon  avoit  pro- 
mis de  payer  pour  ce  Prince  infor- 
tuné une  rançon  de  cent  vingt 
mille  livres  ;  mais  quelque  fecre- 
tes  que  fufTent  les  vues  du  conné- 
table ,  le  duc  de  Bretagne  les  pé- 
nétra. Perfuadé  que  l'ambitieux 
Cliffon  n'avoit  d'autre  projet 
que  de  le  détrôner  ,  il  jura  fa 
perte  ;  mais  pour  mieux  affurer  fa 
vengeance ,  il  diiîimuîa  fon  reflen- 
timent. 

Les  Etats  de  Bretagne  étoient 
convoqués  à  Vannes  ;  Kohan  ,  La- 
val ,  le  connétable  s'y  étoient  ren- 
dus avec  tous  les  barons  :  le  Duc 
en  agit  à  l'égard  de  Cliffon  avec 
tous  Igs  dehors  de  l'amitié  &  de 
la    confiance.    Après  l'avoir  ainfi 

voif^ls.  tromPé  y  il  Invita  avec  Laval  & 
Beaumanoir  à  vifiter  le  château  de 
l'Hermine  qu'il   venoit  de    faire 
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conftruire  :1e  connétable  accepte 
l'invitation  ;  il  fe  rend  au  château 
avec  fes  amis.  Le  Duc  les  conduit 
de  chambre  en  chambre  ;  arrivés 
à  la  groffe  tour  ,  il  prie  le  conné- 
table de  monter  &  d'examiner  les 
fortifications  pendant  qu'il  s'entre- 
tiendroit  avec  Laval  ;  mais  à  peine 
le  connétable  eft-il  entré  ,  que  la 
porte  fe  ferme  ;  ClhTon  eft  arrêté 
par  cinq  ou  fîx  fatellites  du  Duc  qui 
le  défarment ,  le  chargent  de  chaî- 
nes ,  &  le  traînent  dans  une  efpece 
de  cachot. 

Au  bruit  de  la  porte  ,  aux  cris  Ibidem; 
qu'il  entend  ,  &  fur-tout  à  l'alté- 
ration qu'il  apperçoit  fur  les  traits 
du  Due  ,  Laval  qui  foupçonne  la 
trahifon,  s'écrie  :  Haa  ,  Monfeigneur  , 
pour  Dieu  que  voulez-vous  faire  ? 
n'ayez  nulle  maie  voulenté  fur  beau* 
frère  le  connétable  (b).  Pour   toute 


(  a  )  Cliffon  avoic 
époufe  en  premières  no- 
ces Catherine  de  Laval , 
fille  de  G  ni  X  ,  &  de 
Béatrix  de  Bretagne,  qui 
lui  apporta  en  dot  le 
comté  de  Porrhoet  : 
Cliffon  en  mémoire  d'u- 
jae  fi  grande  alliance  > 


écartela  fes  armes  de 
celles  de  Montmorenci- 
Laval.Ileutde  fon  épou- 
fe ,  deux  filles  ;  l'aînée 
époufa  Alain  VII,  vicom- 
te de  Rohan  ,  &  la  ca- 
dete  le  comte  de  Penrhic- 
vre,  fils  aîné  de  l'infortu» 
né  Charles  de  Biois. 
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réponfe  ,  le  Duc  irrité  lui  ordon- 
na de  fe  retirer  ;  mais  Laval  qui 
vouloit,  à  quelque  prix  que  ce  fut , 
fauver  la  vie  à  Ton  frère  &  épar- 
gner un  crime  à  fon  prince  ,  refta 
au  château.  Beaumanoir  fut  aufîi 
arrêté ,  chargé  de  fers,  &  jette  dans 
un  cachot. 

A  peine  la  nuit  fut-elle  arrivée , 
que  le  Duc  envoya  chercher  Baz- 
valen  ,  capitaine  du  château  ,  & 
lui  ordonne  de  noyer  le  connéta- 
ble; Bazvalen effrayé,  fe  récrie  en 
vain  lur  l'horreur  d'une  pareille 
exécution  ;  le  Prince  lui  ordonne, 
fous  peine  de  la  vie  ,  d'obéir. 

Bazvalen  en  fortant  inflruifit  La- 
val des  ordres  fanguinaires  qu'il 
venoit  de  recevoir.  Laval ,  au  mé- 
pris du  péril  qu'il  encouroit  lui- 
même  ,  rentre  chez  le  Duc  ,  fe 
jette  à  fes  pieds ,  &  le  conjure  dans 
les  termes  les  plus  touchants  de 
ne  point  fe  déshonorer  par  une 
action  aufîi  infâme  ;  il  le  prie  de 
fe  contenter  des  biens  du  conné- 
table ;  il  lui  offre  les  fiens  mê- 
mes s  niais  ni  la   vivacité  de  fes 

inftances , 
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ïnftances  ,  ni  l'excès  de  fa  dou- 
leur ,  ni  la  fermeté  avec  laquelle 
il  menace  le  Duc  de  fa  ruine  >  s'il 
attente  aux  jours  du  connétable,  ne 
fait  aucune  imprefïion  fur  l'ame 
du  Prince  ;  il  ordonne  à  Laval  de 
fe  retirer  ,  &  fe  couche  en  fe  fé- 
licitant d'être  bien-tôt  délivré  de 
fon  plus  mortel  ennemi. 

Mais  à  peine  a-t-il  goûté  quel-  mjtoinde 
ques  heures  de  repos  ,  qu'il  fe  ré-  Bretagne,  r. 
veille  :  la  fraîcheur  &  le  repos  de  &  fûfj. 39 
la  nuit  avoient  calmé  l'agitation 
de  fes  fens  ,  &  la  raifon  repris 
fon  empire  fur  les  accès  de  la  fu- 
reur. C'efl:  alors  que  venant  à  ré- 
fléchir fur  la  honte  &  les  fuites 
de  fon  a&ion  ,  &  fur  les  menaces 
de  Laval  ,  il  apperçoit  avec  hor- 
reur le  précipice  qu'il  s'étoit  creu- 
fé  à  lui-même  ;  fon  imagination 
allarmée  lui  repréfente  le  roi  .de 
France  armé  de  toutes  les  foudres 
de  la  vengeance ,  entrant  dans  Ces 
Etats ,  &  portant  par-tout  le  fer 
Se  le  feu  ,  pour  venger  la  mort 
de  fon  connétable  ;  il  croit  auffi 
voir  fes  fujets  également  furieux, 
Tome  I.  E  e 
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au  lieu  d'embraffer  fa  défenfe  ,  fe 
pindre  aux  François  pour  lui  faire 
.  rendre    compte    du  fang   qu'il  a 
verfé. 

Devenu  pour  tous  les  hommes 
un  objet  d'horreur  &  d'exécration  , 
il  n'y  a  plus  d'afyie  pour  lui  en 
Europe  ,  pas  même  chez  les  An- 
glois  qu'il  avoit  offenfés.  Plus  il 
réfléchit ,  plus  fon  ame  eft  déchi- 
rée de  douleur  &  de  remords  :  il 
n'avoit  donc  foutenu  tant  de  guer- 
res ,  enduré  tant  de  travaux ,  ga- 
gné tant  de  victoires ,  lutté  fi  long- 
temps contre  l'exil  &  l'adverfité , 
que  pour  perdre  en  un  inftant  fes 
États  ,  fa  gloire  ,  fon  repos  ,  fon 
innocence  ?  11  fuccomboit  fous  le 
poids  de  fes  ennuis  ,  îorfque  Baz- 
valen ,  à  la  pointe  du  jour  ,  vint 
mettre  le  comble  à  fes  maux ,  en 
lui  annonçant  la  mort  du  conné- 
table. 
ibidem.  A  ces  mots  ,  le  Duc  poufle  un 
1387.  cri  douloureux  :  il  ordonne  au 
miniftre  de  fes  ordres  barbares  , 
de  ne  paroître  jamais  devant  lui; 
il  paffe   la   journée    entière   fans 
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boire  ,  fans  manger  ,  gémiffant  , 
invoquant  la  mort  ,  dans  Je  plus 
affreux  défefpoir.  Sur  le  foir  ,  Baz- 
valen  effrayé  de  fa  fituation  ,  6c 
fur-tout  perfuadé  de  la  fincérité 
de  fon  repentir  ,  fe  préfente  à  lui 
malgré  fa  défenfe  :   Monfeigneur  , 
lui  dit  ce  brave  &  généreux  che- 
valier ,  prévoyant  les  remords  &  les 
malheurs  dont  la  mort  du  connétable 
feroit   fuivie  ,  j'ai  ofé  fufpendre  vos 
ordres  ;  CliJJon  ejl  plein  de  vie.   Le 
Duc  paffa  fur  le  champ  de  l'excès 
de  la  douleur  à  celui  de  la  joie  ; 
il  fe  jetta  au  col  de  Bazvalen  ,  il 
l'embraffa  ,  il  l'arrofa  de  fes  lar- 
mes ,  il  lui  protefta  qu'il  lui  devoit 
l'honneur  6c  la  vie.  Quelques  inf- 
tants  après  ,  Laval  entra  :  le  Duc 
qui  vouloir  fe  faire  un  mérite  au- 
près de  ce  Seigneur  de  n'avoir  pas 
attenté  à  la  vie  du  connétable,l'aifu- 
ra  que  ce  n'étoit  qu'en  fa  confi déra- 
tion qu'il  laiifoit  la  vie  àCliiibn; 
mais  qu'il  ne  lui  rendroit  la  liberté 
qu'après  qu'il  en  auroit  reçu  cent 
mille  francs  ,  6c  dix  places  fortes 
qui  appartenoient  en  Bretagne  9 

E  e  i j 
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au  prifonnier  &  à  fon  gendre  lé 
comte  de  Penthievre. 

Ibidem»  Quelque  dures  que  fuflent  ces 
conditions  ,  Laval  qui  fe  croyoit 
trop  heureux  de  fauver ,  à  quelque 
prix  que  ce  fût,  la  vie  au  connétable, 
s'engagea  à  tout  au  nom  de  fon 
beau-frere  ,  &  demanda  à  le  voir. 
Il  le  trouva  dans  un  cachot  ,  les 
fers  aux  pieds  ,  aux  mains  &  au 
col  ,  demi-mort  de  froid  &  de 
faim  ,  ne  s'attendant  plus  qu'à  pé- 
rir. La  vue  de  Laval  fut  le  pre- 
mier rayon  du  falut  qui  brilla  à 
fes  yeux  dans  cet  affreux  féjour. 
Dès  que  fes  fers  eurent  été  brifés  , 
Laval  lui  apprit  à  quelles  condi- 
tions on  confentoit  à  lui  rendre  la 

23°7»  liberté  :  il  fallut  fe  foumettre  à 
la  loi  du  plus  fort  ;  mais  ClifTon 
n'eut  pas  plutôt  été  élargi  ,  qu'il 
fortit  de  Bretagne  ,  fuivi  d'un  feul 
page  ,  ne  refpirant  que  la  fureur  & 
la  vengeance.  Le  Roi  ,  à  qui  il 
demanda  juftice  d'un  attentat  dont 
la  honte  rejailliffoit  jufques  fur  la 
majefté  du  trône,  ne  partagea  que 
B  foiblement  le  reflentiment  du  con- 
nétable. 


Cliflbn  abandonné  par  fon  maî- 
tre ,  ne  s'abandonna  pas  lui-même; 
il  fît  une  guerre  implacable  au 
Duc  :  tous  hs  malheureux  qui 
l'avoient  arrêté  ,  tombèrent  entre 
fes  mains  ;  il  les  fit  tous  mourir 
dans  les  tourments  ,  excepté  un 
écuyer  ,  qui  touché  de  fes  maux 
dans  la  prifon  ,  lui  avoit  jette  fon 
manteau  pour  le  couvrir.  Laval , 
au  milieu  de  ces  difcordes  ,  fe 
comporta  en  héros  de  l'humanité  :    „.„  .    . 

r   .    r  .,  ,.       Hiftoire  de 

ioins  ,  travaux  ,  argent ,  il  prodi-  Bretagne  , 
gua  tout  pour  rendre  la  paix  à  fa  tom%  ■• 
patrie  défolée  ;  il  eut  quelquefois 
le  bonheur  &  la  gloire  de  réuflir;  .  *3  °9  » 
majs  les  traités  qu'il  négocia  n'eu-^"->?w  en 
rent    jamais  affez    de  force   pour1 3^4' 
enchaîner  deux  hommes  dont   le 
courage  ,  la  haine  ,  la  violence  & 
l'arrbition  étoient  fans  bornes.  La 
Bretagne  fut  continuellement  agi- 
tée ,   jufqu'à  ce   qu'enfin   le  Duc 
devenu  vieil  &  infirme  ,  craignant 
delaifler  à  fon  fils,  en  la  perionne 
de  Cliffon,  un  ennemi  capable  de  le 
détrôner,  le  prévint  par  des  avances 
pleines  de  grandeur  d'ame  Se  de  gé- 
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nérofité.  Clifïbndefoncôté  répon- 
dit en  héros  à  la  confiance  de  fon 
Prince  ,  &  la  paix  fut  durable. 

Jean  IV  ,  furnommé  le  Conqué- 
rant ,  ne  furvéquit  pas  long-temps 
à  cet  effort  de  raifon  &  de  fageiïe. 
11    lailTa  la   couronne  à   fon   fils 
Jean  V  ,  qui  à  peine  fortoit  de 
l'enfance  :  le   duc  de  Bourgogne 
fut    déclaré  par  les  Etats  régent 
du  Duché  ,  &  tuteur  du  Duc  & 
de  (es  frères  qu'il  amena  à  Paris. 
Comme  le  duc  de  Bourgogne  ne 
pouvoit  gouverner  par  lui-même 
la  Bretagne  ,  ce  fut  le  fage  La- 
val que  ce  Prince  &  les  Etats  choi- 
firent  pour  repréfenter  le  Souve- 
rain abfent  ,  en  qualité  de  cura- 
teur (a). 
Son  adminiftration  fut  telle  qu  on 
1 4° T  •    devoit  l'efpérer  d'un  des  hommes  les 
wfloire  de  pjus  vertueux  de  fon  fiecle.Lorfque 

Bretagne   ,    f      .  .^  ,,*        *j/ 

Tomei,pa-  le  jeune  Duc  eut  atteint  1  âge  de 

ge^i        fejze   ans  f   Laval  lui  rendit  avec 

joie  fes   Etats  ,   mais  plus  riches 


(a)  Laval aroit l'hon- 
neur d'être  le  plus  pro- 
che parent  du  Duc  j  il 


croît  fon  oncle  à  la  mo- 
de de  Bretagne* 
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Se  plus  floriffants  qu'ils  n'avoient 
jamais  été.  Laval  confacra  le  refle 
de  fa  vie  à  la  retraite  &  à  la  piété  : 
il  mourut  en    141 2  ,  comblé   de 
gloire  &  d'années.  Tel  eft  le  por- 
trait qu'a  tracé  de  ce  grand  hom- 
me l'ancien  hiftorien  de  Bretagne  :    Le  Baud. 
Il  fut  moult  prud'homme   vers  Dieu 
&  les  hommes  ,  merveilleufement  dé"     1412, 
vot  aux   Egllfes  ,  &  aumônier  aux 
pauvres  ;  aujji  aima-fil  le  bien  du 
commun-  peuple  ,  lequel    il  garda  Gt* 
défendit  de  tout  fon  pouvoir  iïopprep 
jion  tant  qu'il  vefquit.  Il  fut  furnommé 
Gui,  fi  Dieu  me  doint  bonne  vie; 
pour  ce  que  tel  étoit  fon  ferment.  Il  eft 
enterré  en  l'églife  des  Cordeliers 
de  Laval ,  qu'il  avoit  fondée. 

En  Gui  XII  ,  lire  de  Laval  ,  de 
Vitré  &  de  Gaure  ,  comte  de  Ca- 
ferte  ,  gouverneur  de  Bretagne  , 
curateur  du  duc  Jean  V  ,  finit  la 
branche  aînée  de  la  maifon  de 
Montmorenci  -  Laval.  Gui  avoit 
d'abord  époufcLouife  de  Château- 
briant ,  fille  &  héritière  de  Géo- 
froi  VII ,  fire  de  Château-briant , 
de  Candé  3  de  Chalain ,  de  Chan- 
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féaux  :  il  n'en  eut  point  d'enfants; 
Il  époufa  enfuite  Jeanne  de  La- 
val fa  parente  ,  veuve  du  conné- 
table du  Guefclin  ( a  ).  Jeanne  de 
Laval  lui  apporta  en  dotles  terres  de 
Châtillon-en-Vandelais  ,  d'Aubi- 
gné  ,  de  Montfeur  ,  d'Olivet ,  de 
Courbeville  ,  de  Tinteniac  ,  de 
Becherel  ,  de  Romillé  &  pîufieurs 
autres.  Il  eut  de  cete  dame  Gui 
de  Laval  mort  fiancé  à  Catheri- 
ne d'AIençon,  princeiTe  du  fang  (b)  ; 
&  Anne  de  Laval  qui  par  la  mort  de 
fon  frère  devint  l'héritière  de  fa 
branche.  Il  efl  affez  étonnant  que 
Gui  XII  qui  aimoit  paiïionnément 
fa  maifon  ,  ne  choifit  point  pour 
époux  à  fa  fille  un  Montmorencï- 
Laval  :  il  efl  vrai  qu'en  adoptant 
pour  fon  fils  Jean  ,  (ire  de  Mont- 
fort  ,  de  Gael  ,  de  Kcgolai ,  de 
Loheac  ôc  de  la  Roche-Bernard  , 
il  l'obligea  de  prendre  les  noms  , 


(  a  )  Elle  avoit  été  unie 
très-peu  de  temps  avec 
cegrand  homme ,  &n'en 
avoit  point  eu  d'enfants. 
(  b  )  Catherine  d'Alen- 
çon  époufa  ,1°,  Pierre, 


infant  de  Navarre  ,  fé- 
cond fils  de  Cha  les  II  > 

r  )i  de  Navarre  ,  Se  de 
Jeanne  de  France  ;  Z°  , 
Louis  ,  duc  de  Bavière  > 
comte-palatin  du  Rhin.^ 

cri 
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cri  &  armes  de  Montmorenci- La- 
val ,  fans  y  rien  ajouter  ni  dimi- 
nuer :  les  conditions  de  ce  traité 
furent  vérifiées  en  Parlement   au 
mois  de  Janvier  140 j.  L'heureux 
Jean  de    Montfort  devenu   Faîne 
de  la  maifon  de  Montmorenci-La- 
val  ,  fuccéda  à  toutes  les  préémi- 
nences dont  les  pères  de  fa  fem- 
me   étoient   en  pofleïlion.  Il  eut 
trois  fils ,  l'aîné ,  Gui  XIV  ,  époufa 
Ifabeau    de    Bretagne  ,   fil  le    de 
Jean  VI ,  duc  de  Bretagne  ,  &  de 
Jeanne  de  France ,  fille  de  Char- 
les VI.  Le  roi  Charles  VII ,  donc 
il  avoit  époufé  la  nièce ,  &  à  qui 
il  rendit  les  plus  grands  fervices , 
érigea  en  1425),  la  haute  baronnie 
de  Laval  en  comté  ,  avec  toutes 
les    prééminences    accordées   aux 
comtés  d'Armagnac ,  de  Foix  &  de 
Vendôme  :  ces  prééminences  con- 
fiftoient  à  prendre  féance  immédia- 
tement après  les  Princes  du  fang  , 
dans  toutes  les  cérémonies,  les  com- 
pagnies du  Parlement ,  du  confeil , 
dans  les  ambaflades  &  par-tout  ail- 
leurs ,  &  dé^récéder  le  Chance-; 
Tome  L  F  f 
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lier,  les- Prélats  &  les  grands-Offi- 
ciers de  la  Couronne. 
VuTiiiet,      -En  conféquence  de  ce  glorieux 
recueil  des    privilege  ,  Gui  XIV  ,  au   Parle- 

rangs  des       r  &       %      t  |  ' 

Grands  de     mentailemble  a  Vendôme  en  1458, 
*ratnce,p'    pour  juger  le  duc  d'Alençon  ,  fut 
affis  fur  le  même  banc   que    \qs 
Princes  du   fang  ,    &  immédiate- 
ment après  le  comte  de  Vendôme. 
Louis  XI  en  1467 ,   accorda  à 
Faîne  de  la  maifon  de  Laval  des 
lettres  -  patentes  en  forme  de  char- 
tre,  pour  lui  affurer  cette  préféan? 
ce  ;  elles  font  conçues  en  ces  ter^ 
mes  :  Conjidérant    la    proximité    de 
lignage  en  quoi  il  nous  atteint ,  icelui 
notre  neveu  &  coujïn  ,  (  c'étoit  Fran- 
çois de  Laval  ,  comte  de  Mont- 
fort    ,    grand-maître   de  France  , 
connu    depuis    fous    le    nom    de 
Gui  XV ,  comte  de  Laval  )  avons 
ottroyé  £r  ottroyons  par  ces  préfentes , 
£r  par  privilège  fpécial  &  à  fes  hoirs 
comtes   de  Laval ,  que  dorénavant  ils 
foient  en  tels  honneurs  ,  lieu  de  préémir 
nence ,  [oit  en  notre  grand- confeil ,  en 
notre  parlement ,  en  anibajjades  &  en 
fcwi  autres   lieux  ou  if*fe  trouvera  ^ 
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qu'il  précède  notre  Chancelier  &  tous 
les  Prélats  de  notre  Royaume  ,  tout 
ainfi  qu'ont  fait   £r  font    nos    très- 
chers  &  amés  confins  les  comtes  d'Ar- 
magnac ,    de  Foix  &   de  Vendôme.    Recueil  é* 
Donné  au  Mans  le  19  Novembre  Grande 
1467  ,  de  notre  règne  le  feptieme.  France ,  par 
Ce  comte  de  Montfort,aux  Etats   UHijioire  de 
de  Tours    tenus   en  1467  ,   prit  Louî*xh??,r 

rr  ri  *  i_  xt      Mademoiselle 

ieance  fur  le  même  banc  que  Ni-  de Lujfan, ra- 
colas d'Anjou  ,  petit-fils  du  Roi  mez>P'+6h 
de  Sicile  ;  le  comte  du  Perche  , 
fils  du  duc  d'Alençon  ;  Charles 
d'Anjou  ,  comte  de  Guife  ,  fils 
du  comte  du  Maine;  Jean  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Vendôme  ;  &  Gil- 
bert de  Bourbon  ,  dauphin  d'Au- 
vergne. 

Charles  XII,  à  fon  avènement  au 
trône ,  confirma  cette  préféance 
par  de  nouvelles  lettres  -  patentes 
données  à  Blois  au  mois  de  No- 
vembre 1483  (a)  ;  depuis  ce  temps* 
là  on  voit  au  facre  des  Rois  ,  au 
couronnement  des  Reines  ,  à  leurs 


( a  )  Ces  Lettres  font 
fapportées  en  entier 
fur  du  Tilles  dan»  fon 


recueil  des  rangs  de* 
Grands  de  France,  pa*j 
Se  7*'      „  .. 

Ffij 
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entrées  dans  Paris ,  les  comtes  de 
Laval     marcher     immédiatement 
après  les  Princes  du  fang. 

Il  eft  confiant  que  Its  comtes 
de  Laval  ne  jouiuoient  de  ces 
honneurs  extraordinaires  que  coitit 
me  repréfentants  les  aînés  de  la 
branche  de  Montmorenci-Laval , 
à  qui  ces  privilèges  avoient  été 
accordés  ,  tant  à  caufe  de  leur 
haute  naiffance  que  de  leurs  allian- 
ces ,  &  des  grands  fervices  qu'ils 
avoient  rendus  à  l'Etat  :  ils 
«n  avoient  obtenus  de  pareils  à  la 
cour  des  ducs  de  Bretagne  ,  &  à 
celle  des  ducs  d'Anjou.  Au  refle 
il  n'efl  pas  aifé  de  fixer  l'époque 
de  ces  prérogatives  dans  la  mai- 
fon  de  Laval  ;  tout  ce  qui  paroît 
certain ,  c'eft  qu'elles  ne  furent  plei- 
nement reconnues  que  par  les  let- 
tres-patentes des  rois  Louis  XI ,  8ç 
Charles  VIII  qui  les  fixèrent  irré- 
arémoniai  vocablement  dans  la  maifon. 
L  cotfroù  Pour  être  perfuadc  que  les  corn? 
tes  de  Laval  ne  durent  leur  fplen- 
deur  qu'à  la  fubititution  faite  en 
Jeur  faveur  du  nom  &  armes,  de 
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Montmorenci-Laval ,  il  n'y  a  qu'à 
jetter  les  yeux  fur  Fétat  de  la 
maifon  de  Montfort  avant  l'heu- 
reufe  époque  où  il  plut  à  Gui  XII 
de  donner  fa  fille  à  Jean  de  Mont- 
fort.  On  verra  une  famille  ancien- 
ne à  la  vérité  ?  mais  confondue 
avec  l'ancienne  nobleffe  de  Bre- 
tagne ;  au  lieu  que  dès  que  Jean 
de  Montfort  eut  arboré  le  nom  8c 
les  armes  de  Laval ,  fes  dépen- 
dants ne  contrarient ,  pour  ainff 
dire ,  d'alliance  qu'avec  les  Princes 
du  fang  «Se  les  Têtes  couronnées» 
Son  fils  Gui  XIV  difputa  aux  Etats 
de  Bretagne  en  14J 1 ,  la  préféance 
au  vicomte  de  Rohan  ;  &  quoi-; 
que  celui-ci  alléguât  en  fa  faveur: 
tout  ce  qu'on  pouvoit  dire  de  plus 
fort ,  entr'autres ,  qu'il  étoit  iffu  de 
mâle  en  mâle  des  anciens  Souve- 
rains de  Bretagne  (a)  ;  cependant 

de  Bretagne  François  8t 
Pierre.  Jeanne  de  Laval , 
alliée  à  Louis  de  Bour- 
bon, comte  de  Vendôme» 
Une  autre  Jeanne  do 
Laval  ,  époufe  de  Re- 
né >  roi  de  Naples  ,  duc 
d'Anjou.GmXV,  grand- 
maître  de  France ,  épou* 

Ff  iij 


(  *  )  En  moins  de  cent 
ans  ,  on  voit  Gui  XIV 
epoufer ,  i°,  lfabeaude 
Bretagne,  fille  de  Jean 
VI ,  duc  de  Bretagne ,  & 
de  Jeanne  de  France  : 
20  ,  Françoife  de  Dinan , 
veuve  de  Gilles  de  Bre- 
tagne ,  frère  des  ducs 
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le  duc  Pierre  II  termina  la  cor*-" 
teilation  en  faveur  de  la  maifon 
de  Laval  (a). 
H?hire  de  Au  relie  ,  la  branche  des  La- 
ihml^r^  va^  ~  Montfort  ayant  été  éteinte , 
\t  *2.  Pierre  de  Montmorenci  -  Laval  , 
marquis  de  Trêves  ,  devenu  l'aï- 
né  de  la  maifon  ,  obtint  d'Hen- 
ri IV  ,  qu'il  avoit  d'ailleurs  bien 
fervi  ,  un  brevet  confirmatoire  des 
lettres-patentes  de  Louis  XI  &  de 
Charles  VIII.  Il  eft  conçu  en  ces 
termes  :  Aujourd'hui  dernier  Novem- 
bre I5P7  ?  le  Roi  étant  à  Saint-Ger- 
main -  en  -  Laye  ,  voulant  témoi- 
gner à  Pierre  de  Laval  ,  mar- 
quis de  Trêves  ,  feigneur  de  Le\ay  , 


de  Catherine  d'Alençon; 
Artufe  de  Laval  ,  morte 
fiancée  au  comte  de  Ge- 
nève ,  frère  du  duc  de 
Savoie.  Gui  XVI ,  époux 
de  Charlotte  d'Arragon , 
fille  de  Frédéric  ,  roi  de 
Naples ,  &  d'Anne  de  Sa- 
voie ;  Gui  XVII ,  époux 
de  Claude  deFoix,  fille 
d'Odet  de  Foix,  vicom- 
te de  Lautrec  ,  &  de 
Charlotte  d'Albrer.  En- 
fin on  voit  leur  héritiè- 
re Claude  de  Rieux  épou- 


fer  M.  d'Andelot  préfé- 
rablement  au  Prince  de 
la  Roche  -  fur  -  Yon  , 
Prince  du  fang. 

(  a  )  La  maifon  de 
Rohan  a  depuis  réclamé 
contre  ce  jugement  ;  il 
fut  fbtué  que  les  chefs 
de  ces  deux  grandes  mai- 
fons  auroientj'un  com- 
me baron  de  Vitré  ,  8c 
l'autre  comme  baron  de 
Léon  ,  tour  à  tour  ta 
préféance  l'un  fur  Tau-, 
tre* 


DE   MoNTMORENCT.     343 

Veflime  particulière  qu'il  fait  de  fa 
perfonne  ,  tant  à  caufe  de  fa  noble 
&  illufire  naiffance  $  qu'en  confidéra* 
tion  des  grands  &  fignolés  fervices 
qu'il  a  rendus  à  cet  Etat  en plufïeurs 
occajïons  importantes  de  fieges  £r  de 
batailles  où  il  sef,  trouvé  ,  £r  qu'il 
continue  encore  à  préfent  ,  Sa  Ma- 
jefté  bien  informée  des  honneurs,  rangs, 
privilèges  ,  prééminences  attribués 
par  les  Rois  défunts  fes  prédéceffeurs  9 
aux  aînés  de  la  maifon  de  Laval  , 
&  par  exprès  par  le  roi  Louis  XI  5 
par  lettres-patentes  du  15,  Novembre 
146J  ,  confirmées  par  autres  lettres 
du  roi  Charles  VIII  ,  du  mois  d'OElo- 
bre  1483  ,  à  caufe  de  Vhonneur  que 
ladite  maifon  a  d'être  prochainement 
alliée  au  fang  de  France  9  &  en  être 
fortie  ;  Sadite  Majeflé  a  iceux  hon- 
neurs ,  privilèges  ,  rangs ,  prééminen- 
ces de  nouveau  confirmé  ,  veut  £r  en- 
tend que  ledit  marquis  de  Trêves  en 
jouiffe  ,  comme  aujfl  les  aines  de  la- 
dite maifon  qui  viendront  après  lui  , 
m^  ayant  commandé  d'en  expédier  tou- 
tes lettres  néceffaires  ,  &  cependant  le 
préfent   brevet  quelle   a  (igné  de  fa 

Ff  iv 
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main.  Signé  Henry  :  Et  plus  bas  ^ 
de  Neuf  ville. 

Afin  de  ne  Iaiffer  rien  à  délirer 
fur  un  article  aufîi  important ,  on 
ajoutera  ici  que  Louis  X  1 1 1  & 
Louis  XIV  accordèrent  de  pareil- 
les lettres  aux  aînés  de  la  maifon 
de  Montmorenci-Laval  :  ainfi  s'ex- 
prime le  dernier  de  ces  Princes 
dans  le  préambule  des  lettres-pa- 
tentes qu'il  donna  pour  faire  por- 
ter le  nom  de  Laval  au  marquifat 
de  Lezay  (a)  : 

L  ouïs,  &c.  Les  Rois  nos  pré' 
décejfeurs  9  en  conjîdération  que  la 
maifon  de  Laval  étant  f ortie  des  Sou* 
verains  de  France  ,  &  Princes  de  notre 
fang  de  Bourbon  &  de  Bretagne  , 
di  Arragon  ,  de  Caflille  ,  d'Acre  ,  de 
Beaurnont  ,  éC Anjou  ,  de  Jérufalem  8J 
autres  grandes  &  illuftres  maifons  , 
de  laquelle  maifon  de  Laval  nousfom* 
mes  ijjus  par  le  mariage  de  Jeanne  de 
Laval  avec  Louis  de  Bourbon  ,  comte 
Vendôme  ,  notre  aïeul  &  prèdéceffeur  ; 

(  a  )  Ces  Lettres  ont  écé  enregiftrces  au  Parler 
ment  le  16  Février  1644, 
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fr  en  conjïdération  de  la  proximité 
de  lignage  &  des  grands  &  Jîgnalés 
fervices  rendus  par  ceux  de  cette  maU 
[on  à  notre  couronne  3  tant  dedans  que 
dehors  ce  Royaume  ,  les  Rois  nos  pré' 
décejjeurs  auroient ,  pour  ces  conjîdé- 
rations  ,  honoré  Vaîné  du  nom  &fes 
fuccejfeurs  de  grands  privilèges  & 
prééminences  ;  confidérant  aujjl  les 
fervices  rendus  par  nôtre  très-cher  &* 
amé  coufïn  Hilaire  de  Laval  ,  mar- 
quis de  Laval ,  confdller  en  nos  con~ 
flils  &  comte  de  la  Bigeotiere  ,  à  pre~> 
fent  chef  &  aîné  du  nom  &  armes 
de  Laval  ;  confidérant  encore  que  fes 
prédécejfeurs  ayant  été  pourvus  de  plu" 
fieurs  grandes  &  conjidérables  charges 
m  notre  Etat ,  comme  celles  de  cotz- 
nétables  ,  amiraux  ,  grands-maîtres  , 
maréchaux  ,  ducs  ,  comtes  &  pairs  de 
France  ,  £rc  ;  A  ces  caufes  ,  nous 
avons  dit  &  déclaré,  difons  & 
déclarons  en  ces  préfentes ,  lignées 
de  notre  main  ,  que  notre  vouloir 
&  intention  eft  que  ledit  marqui- 
fat  s'appelle  Laval-Lezay  ,  comme 
étant  à  préfent  notredit  coufin 
Hilaire  de  Laval  ,  chef  du  nom 
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&  armes  de  ladite  maifon  de  La- 
val. Donné  à  Paris  au  mois  d'Ofto* 
bre  l'an  de  grâce  1 64.3  ,  &  de  notre 
règne  le  premier.  Signé  fur  le  repli 
par  le  Roi  ,  la  Reine  Régente  fa 
mère  préfente.  De  Guenegaud. 
Et  à  côté  ,  Regiftré  ,  oui  le  pro- 
cureur-général du  Roi  ,  pour  jouir 
par  l'acceptant ,  &  {es  fucceffeurs 
marquis  dudit  Laval-Lezay  ,  de 
Perret  du  contenu  en  icelles  félon 
leur  forme  &  teneur  ,  comme  il 
en  a  ci-devant  bien  &  duement 
joui  &  ufé  ,  joui  &  ufe  encore  à 
préfent.  A  Paris  ,  en  Parlement , 
le  16  Février  1644.  Ainfi  figné^ 
du  Tillet. 

Jacques  ,  Seigneur  de  Montmorenci  , 
iïEcouen  ,  Ôl  Amviile  ,  de  Confiant* 
Sainte-Honorine ,  de  Vitry-  en-Brie  t 
de  Bernerai ,  de  Breteuil  ,  de  Croi~ 
filles  ,  de  Courieres  ,  £rc  ,  confeiller 
&  chambellan  du  roi  Charles  VI y 
premier  baron  de  France, 

Jacques  de  Montmorenci  & 
Chzritsvu  f°n  frere  Philippe  tué  depuis  à  la 
bataille  deZirixée  en  Hollande,  eu* 


1380. 


t>E    MoNTMORENCI.    347 

îent  beaucoup  de  part  à  l'amitié  du 
nouveau  roi  Charles  VI  ,  avec  le- 
quel ils  avoient  eu  l'honneur  d'ê- 
tre élevés.  Ce  Prince  ,  le  jour  de 
fon  facre  ,  les  arma  chevaliers  5 
quoique  l'aîné  des  deux  frères 
n'eût  encore  que  dix  ans  :  il  n'y 
avoit  eu  gueres  jufqu'alors  que  les 
enfants  des  Rois  ,  ou  des  Princes 
du  fang ,  qui  enflent  été  honorés 
de  la  chevalerie  à  un  âge  fi  ten- 
dre ;  mais  les  deux  frères  fe  mon- 
trèrent bien-tôt  dignes  de  cette 
glorieufe  diftinAion. 

En  effet ,  l'année  fuivante,  mal-    1582. 
gré  la  foiblefle  de  l'âge ,  ils  fuivi- 
rent  le  K01  a  la  glorieuie  expedi-  de  Flandres , 
tion  de  Flandres  ;  ils  combattirent  Chapon*. 
avec  courage  à  la  journée  de  Ro- 
febeque  :  depuis    ce   temps -là  , 
conftamment  &  tendrement  atta- 
chés à  la  perfonne  du  Roi  ,  ils 
f>artagerent  avec  lui  la  gloire  «Se 
es  dangers  de  toutes  fes  campa- 
gnes.  L'aîné   des  deux  frères  re- 
cueillit bien-tôt  les  fruits  de  fon 
zèle  &  de  fa  Valeur  ;  le  Roi  ne 
fut  pas  plutôt  forti  de  tutelle ,  qu'il 
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le  nomma  Fun  de  tes  chambellans  : 
on  fait  que  cette  dignité  ,  la  plus" 
enviée  de    la  haute  nobleffe  ,  & 
1392.    quelquefois  remplie  par  des  Prin- 
Duchêne ,  ces  ?  étoit  la  récompenfe  des  fer-*; 
hijioire  de  la  vices  rendus  à  la  patrie. 
mntmoren-       L'amitié  <5c  la  faveur  du  Roi  an- 
<fe  nonçoient  au  jeune  Montmorenci 

une  fortune  encore  plus  brillante  ; 
il  feroit  fans  doute  parvenu  ,  corn-, 
me  fes    ancêtres  ,  aux  premières 
Ï393*     charges  de   la  couronne,  fans  les 
malheurs   inouis   de  Charles  VI. 
*On  fait  que  ce  Prince  ,  dont  le 
courage  ,  la  franchife ,  la  grandeur 
d'ame  &  la  bonté  promettoient  à 
la  France  un  règne  également  heu- 
reux &  florifiant  ,  tomba  dans  une 
horrible  frénéfie  ;   fes   infortunes 
cauferent  celles  de  la  nation  deve- 
nue fous  lui  la  plus  malheureufe 
de  l'univers.  L'autorité  du  Monar- 
que   prefque   toujours  malade   Se 
privé  de  la  raifon  ,  envahie   par 
des    Princes    cruels   &    avides  , 
avilie  ,  méprifée  ,  fut  une  fource 
intariffable   de  factions ,   de  que- 
relles &  de  guerres.  Dans  ces  temps 
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de  licence  &  d'anarchie  ,  les  Fran- 
çois devenus  plus  infenfés  que 
leur  Roi  ,  fembîoient  fe  baigner 
avec  plaifir  dans  le  fang  les  uns 
des  autres  ;  il  femble  fur-tout  qu'il 
étoit  de  la  deftinée  de  Paris,  cette 
ville  aujourd'hui  l'afyle  du  goût , 
des  arts ,  de  la  poîiteiïe  &  de  l'hu- 
manité ,  de  n'être  liée  qu'avec  des 
fcélérats  ;  on  fait  qu'elle  témoigna 
pour  les  intérêts  de  l'afTafîin  du 
duc  d'Orléans ,  le  même  zèle  qu'elle  Le  Duc  dt 
avoit  laiffé  éclater  trente  ans  au*  Bours°§n^ 
paravant  pour  Charles  le  Mauvais , 
roi  de  Navarre. 

Quoique  Jacques  de  Montmo- 
renci  fe  fût  allié  au  duc  de  Bour- 
gogne, en  époufant  Philippe  de 
Melun ,  coufine  &  filleule  de  ce 
Prince,  il  ne  voulut  prendre  au- 
cune part  à  {es  querelles  ;  ce  fut 
peut-être  le  feul  feigneur  de  fon 
temps  qui  ne  put  fe  réfoudre  à 
tremper  fes  mains  dans  le  fang  de 
fes  compatriotes  ;  il  n'abandonna 
jamais  la  perfonne  de  Charles  VI , 
qui  lui  avoit  donné  des  marques 
Éclatantes  d'amitié  ;  bien-tôt  après 
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il  mourut  en  déplorant  les  malheurs 
de  fon  Prince  &  ceux  de  la  pa- 
trie ;  il  n'avoit  gueres  que  quarante 
ans. 
Ï414.        Ceil  lui  qui  après  avoir  prouvé 
jeanGaUi,en    1402   au    parlement  ,  par  le 
tjuejiion  214.  miniftere  de  Jean  Galli  ,   célèbre 
anciens" ar-  avocat,  que  la  baronnie  de  Mont- 
er*   de   la  morenci  étoit  la  première  &  la  plus 
ancienne  du  Royaume  ,  prit  dans 
fes  titres  la  qualité  de  premier  ba- 
ron de  France  ;  depuis  ce  temps- 
là  ,  nos  Rois  ,  les  Etats  généraux  , 
les  Souverains  étrangers  ,  ont  tou- 
jours reconnu  ce  titre  dans  les  aï* 
nés  de  la  maifon. 

De  Philippe  de  Melun  ,  fille 
d'Hugues  de  Melun  ,  vicomte  de 
Gand  ,  lire  d'Epinoi  ,  connétable 
héréditaire  de  Flandres  ,  &  de 
Béatrix  de  Beauflart ,  le  baron  de 
Montmorenci  eut  pour  enfants 
Jean  II  qui  fuit  ,  &  Philippe  de 
Montmorenci  ,  fire  de  Croifilles. 
Celui-ci  époufa  l'héritière  de  Fil— 
luftre  maifon  de  Bours  ,  s'établit 
dans  les  Pays-Bas  ,  &  y  fonda  une 
branche  qui  exifte  encore  aujour- 
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d'hui  en  la  perfonne  de  M.  le  Prin- 
ce de  Montmorenci ,  général-ma^ 
jor  au  fervice  de  l'impératrice  Rei- 
ne ;  de  M.  le  comte  de  Montmo- 
renci fon  frère ,  colonel  du  régi- 
ment de  Touraine  ,  brigadier  des 
armées  du  Roi  ;  de  M.  le  comte 
de  Carenci ,  appelle  le  chevalier 
de  Montmorenci  ,  lieutenant- gé- 
néral des  armées  du  Roi  :  mefda- 
mes  la  duchefle  de  Boufflers ,  les 
comteiTes  de  Souaftre  &  de  Broglie 
font  forties  de  cette  branche  alliée 
aux  maifons  les  plus  illuftres  des 
Pays-Bas. 

Jean  II  ,  feigneur  de  Montmorenci  ; 
(FEcouen  ,  $ Amville  ,  de  Confiant» 
Sainte- Honorine,  de  Vury-en-Brie  9 
de  Nivzlle  ,  de  Fojfeux  ,  à?Aute~ 
ville  ,  de  Wymes  ,  conseiller  er* 
chambellan  des  rois  Charles  VII , 
6r  Louis  XI  ,  premier  baron  6* 
grand-chambellan  de  France. 

Pendant  que  Jean  II,  qui 
avoit  à  peine  douze  ans  lorsqu'il 
perdit  fon  père  ,  croifToit  fous  les 
yeux  d'une  mère  refpe&able  ,  Tef- 
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prit  de  vertige  étoit  parvenu  à  fon 
comble  ;  il  n'avoit  fait  du  Royau- 
me qu'un  féjour  de  deuil  ,  de  lar- 
mes ,  de  crimes  &  d'horreur;  nos 
ancêtres  étonnoient  le  refte  de 
l'Europe  par  leur  fombre  fureur. 
li1S'  Cependant  Henri  V  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  leur  préparoit  des  fers. 
Déjà  il  étoit  defcendu  en  Norman- 
die avec  une  armée  redoutable. 
Le  danger  dont  étoit  menacé  le 
Royaume  ,  fufpendit  la  fureur  des 
partis  ;  on  fe  réunit  pour  la  dé- 
fenfe  du  trône  &  de  la  liberté. 
Mais  le  courage  fougueux  &  bouil- 
lant des  Princes  &  des  Barons  fut 
prefque  auiîi  fatal  à  la  France  que 
leurs  divifions.  On  connoît  le  fuc- 
cès  de  la  bataille  d'Azincourt ,  qui 
coûta  la  vie  au  connétable  d'Al- 
bret  ,  à  fix  Princes  &  à  dix  mille 
françois  ,  prefque  tous  chevaliers 
ou  Ecuyers.  De  toutes  les  batail- 
les livrées  depuis  un  fiecle ,  c'efl 
prefque  la  feule  où  il  n'y  ait  point 
Monjtreht ,  eu  de  Montmorenci  tué  ,  bleffé 
chûp.  19 ,  s.  ou  prjs  .  ^  nioins  que  le  fïre  de 

<?4.  Jnontejean ,  que  les  relations  met- 

tenî 
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tent  au  nombre  des  morts  ,  ne 
foit  le  même  que  Gui  de  Laval , 
fire  de  Loué  ,  qui  portoit  alors  le 
nom  de  Montejean  ,  dont  il  avoit 
époufé  l'héritière  ;  mais  fi  c'efl:  ce 
feigneur  ,  il  faut  qu'il  n'ait  été 
que  blefle  ou  pris  ,  puifqu'on  le 
voit  parottre  dans  les  guerres  de 
Charles  VII ,  contre  les  Anglois. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  après  la  re- 
traite du  vainqueur,  (  car  la  batail- 
le d'Azincourt  ne  produiilt  que  de 
la  gloire  aux  Anglois  )  les  Fran- 
çois recommencèrent  la  guerre  ci- 
vile. On  fait  que  la  reine  Ifabelle 
de  Bavière  ,  femme  fans  frein  Se 
fans  pudeur  ,  également  avare  , 
ambitieufe  ,  cruelle  Se  dénaturée , 
gouvernoit  &  dévaftoit  le  Royau- 
me par  fes  rapines  :  le  Dauphin  , 
qui  à  l'aide  du  connétable  d'Ar- 
magnac  ,  foutenoit  la  fortune  de  * 
la  France  ,  fe  voyant  fans  troupes 
Se  fans  argent  ,  enleva  les  tré- 
fors  de  fa  mère  pour  s'en  fervir 
contre  les  Anglois  Se  les  faclieux  ; 
elle-même  fut  arrêtée  Se  conduite 
prifonniere  à  Tours, 
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Mais  cette  Reine  punie  &  désho- 
norée tira  bientôt  de  fon  fils  ôc 
du  Royaume  entier  la  vengeance 
la  plus  atroce.  Du  fonds  de  fa 
prifon ,  elle  implora  la  protection 
du  duc  de  Bourgogne  ,  qui  vint 
brifer  fesfers  ôc  la  ramena  en  triom- 

îiI7«  Pne  à  Paris.  Cette  ville  inondée  du 
fang  le  plus  illuftre  ,  reçut  le  duc  de 
Bourgogne  avec  les  mêmes  applau- 
diffements  que  s'il  eût  été  le  libéra- 
teur de  l'Etat;  Se  comme  fi  ce  Prince 
forcené  n'eût  pas  feul  fuffi  pour  la 
deftruction  de  fa  patrie  ,  il  appella 
à  fon  fecours  le  roi  d'Angleterre. 

I4IP«  Henri  V  fit  la  conquête  de  la 
Normandie  :  bien-tôt  Jean  fans 
peur  épouvanté  des  fuccès  du  Mo- 
narque Anglois  ,  parut  difpofé  à  fe 
réconcilier  avec  le  Dauphin  ;  les 
deuxPrinces  fe  virent  deux  fois;  leur 
féconde  entrevue  fut  plus  funefte 
au  Royaume  que  la  perte  de  la  ba- 
taille d'Azincourt&  de  la  Norman- 
die. Le  duc  de  Bourgogne  tomba 
enfin  immolé  aux  mânes  du  duc 
d'Orléans  ;  c'en1  ainfi  qu'un  aiïafîi- 
nat  fut  vengé  par  un  afTaffinat  3 
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mais  la  mort  de  Jean  fans  peur 
coûta  encore  plus  de  fang  à  la 
France  que  celle  du  duc  d'Or- 
léans. 

A  la  première  nouvelle  du  meur-  i%20* 
tre  de  fon  protecleur  ,  la  reine 
Ifabelle  afifocia  fa  vengeance  à  celle 
du  nouveau  duc  de  Bourgogne  : 
elle  figna  à  Troies  un  traité 
avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  par 
lequel  elle  lui  livroit  fa  fille  &  le 
Royaume.  Le  Parlement  affemblé 
à  Paris  confirma  le  traité  ;  jamais 
on  ne  vit  plus  de  contradictions  :  un 
Roi  infenfé  ,  une  mère  furieufe  , 
une  troupe  de  François  indignes 
de  ce  nom  ,  difpofent  de  la  cou- 
ronne au  mépris  des  loix  fonda- 
mentales de  l'Etat.  Non-feulement 
l'héritier  du  trône  fut  privé  de 
fes  droits  ,  condamné  ,  profcrit  , 
banni  ;  mais  les  princes  d'Orléans, 
d'Anjou  ,d'AIençon  &  de  Breta- 
gne ,  qui  n'avoient  pas  trempé  leurs 
mains  dans  le  fang  de  Jean  fans 
peur  ,  furent  facrifiés  ;  la  race  de 
Hugues  Capet  fut  exclue  d'un  trô- 
ne qu'elle  rempliffoit  depuis  plus 

Ggij 
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.1420.    3e  quatre  fiecles  avec  tant  de  gloi- 
re &  de  réputation. 

La  caufe  du  Dauphin  Se  parcon- 
féquent  celle  de  la  Maifon  royale  3 
paroiffoit  défefpérée  ;  la  Norman- 
die ,  la  Champagne  ,  la  Picardie , 
la  Guienne  ,  Plfle  de  France  ,  la 
capitale    du    Royaume  ,    étoient 
foumifes  aux  Anglois  ;  le  maître 
àes  deux  Bourgognes  &  de  pref- 
que  tous  les  Pays-Bas  ,  les  foute- 
noit  de  toute  fa  puiflance  ;  il  ne 
reftoit  au  Dauphin  que  les  provin- 
ces d'au-delà  de  la  Loire  ,  qui  n'é- 
toient  point  comparables  à  celles 
qu'il  avoit  perdues.  Ce  Prince  avoit 
d'ailleurs  îi  peu  d'expérience  ;  il 
paroiflbit  avoir  tant  de  goût  pour 
la   mollefle  &  les  plaifirs  ,  qu'on 
îie  le  regardoit  pas  comme  un  ri- 
val redoutable  pour  Henri  V ,  le 
plus  vaillant ,  le  plus  fage  ,  le  plus 
appliqué  Se  le   plus  ambitieux  de 
tous  les  Rois.  Le  jeune  Dauphin 
eut  fans  doute  fuccombé ,  fans  le 
courage     de    quelques    feigneurs 
François  ,  qui  pleins  de  la  gloire 
de  leurs  ancêtres ,  aimèrent  mieux 
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s'enfevelir  fous  les  débris  de  la 
Monarchie,  que  de  reconnoître  un 
Anglois  pour  leur  Roi. 

Parmi  les  anciennes  familles  qui 
fe  facriherent  pour  le  légitime  ne-  u  chanceiie- 
ritier  de  la  couronne  ,    nulle  ne  r\e  .■>   c0J:.é 

,      .        ï  ,  «  1  CIXXIV»     JQl* 

lui  donna  de   plus  grandes  mar-  i^9 
ques  d'attachement  que  celle  de 
Montmorenci.   Jean  1 1  ,  quoiqu'à 
peine  forti  de  l'enfance  ,  abandon- 
na ,  pour  le  fuivre ,  les  biens  immen- 
fes  qu'il  pofTédoit   dans  Tlfle   de 
France  ,  en  Normandie,  en  Brie, 
en  Champagne  ,  en  Picardie  ,  en 
Artois   &  en   Flandre.   Les   An- 
glois le  déclarèrent  rebelle  ,  cri- 
minel de  leze-majefté  ;  ils  confis- 
quèrent ks  biens  &  les  donnèrent 
à  Jean  de  Luxembourg  ,  l'un  de 
leurs  plus  illuftres  partifans.    Au 
refte  ,  il  n'y   a    pas  un  feul  mot 
de   l'arrêt    prononcé   contre  lui, 
qui  ne  foit  un  monument  authen- 
tique de  fon  zèle  &  de  fa  fidélité 
pour  fon  Roi.  La  féconde  branche 
de  fa  maifon  ,  connue  fous  le  nom 
de    Montmorenci  -  Beaufaut     ,     fut 
enfevelie  dans  les  plaines  de  Ver- 
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neuil.  Gui  XIV ,  comte  de  Laval  j 
fes  frères  André  de  Laval ,  fire  de 
Lohéac  ,  maréchal  Se  amiral  de 
France  ;  Louis  de  Laval ,  fire  de 
Châtillon  ,  gouverneur  du  Dau- 
phiné  ,  repréfentant  les  aînés  de 
la  branche  de  Montmorenci- 
Laval  ;  Gilles  de  Laval  ,  fire  de 
Rais  ,  maréchal  de  France  ;  fon 
frère  René  de  Laval  ,  fire  de  la 
Sufe  ;  Gui  de  Laval  s  feigneur  de 
Montejean  ;  Thibaud  de  Laval  , 
feigneur  de  Loué  ,  firent  par-tout 
des  prodiges  de  valeur  contre  les 
Anglois.  Uhiftoire  eft  pleine  de 
leurs  aclions  ;  on  en  va  donner 
quelqu'idée  en  expofant  légèrement 
les  guerres  de  ce  temps-là. 
421,  Auffï-tôt  après  qu'il  eut  été  re- 
connu héritier  de  la  couronne  de 
France,  Henri  V  avoir  été  cher- 
cher une  nouvelle  armée  en  An- 
gleterre ,  afin  d'accabler  fon  ri- 
val. Le  Dauphin  réduit  à  chercher 
des  fecours  dans  toute  l'Europe , 
venoit  de  recevoir  un  renfort  de 
quatre  ou  cinq  mille  Ecoflbis  ;  il  y 
joignit  quelques  troupes  à  la  tête 
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defquelles  combattoient  quelques 
feigneurs  François  ,  &  entr'autres 
Antoine  &  Hugues  de  Montmo- 
renci-Beaufaut.  L'armée  comman- 
dée par  le  comte  de  Boukan  fut 
attaquer  les  Anglois  dans  les  plai- 
nes de  Baugé  en  Anjou  ;  elle  rem- 
porta une  victoire  complette  fur 
le  duc  de  Clarence ,  frère  du  roi 
d'Angleterre  ,  qui  fut  tué  fur  la 
place  avec  trois  mille  hommes. 
Mais  bien-tôt  après  Henri  accourut 
d'Angleterre  Ôc  vengea  la  défaite 
ôc  la  mort  de  fon  frcre  ,  en  rédui- 
fant  le  Dauphin  à  lever  le  fiege  de 
Chartres  ,  &  à  fe  fauver  au-delà 
de  la  Loire.  Les  fuccès  du  Roi 
d'Angleterre  détachèrent  du  parti 
du  Dauphin  prefque  tous  les  gen- 
tilshommes qui  combattoient  en- 
core pour  {es  intérêts  en  Norman- 
die ,  en  Champagne  ,  en  Picardie 
Se  dans  Flfle  de  France. 

Malgré  fes  malheurs  ,  le  Dau- 
phin trouva  le  fecret  de  raiTembler 
Tannée  fuivante  une  armée  de  vingt 
mille  hommes  :  le  baron  de  Mont- 
morenci  ôc  fes  frères  combattoient 
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dans  cette  armée  ;  mais  ils  étoient 
d'autant  plus  à  plaindre  qu'ils  fe 
trouvoient  réduits  à    ne  fubfiftet 
que  des  bienfaits  d'un  Prince  qui 
manquoit  lui-même  du  néceiïaire. 
Ï422.       L'armée  françoife  prit  la  Charité- 
fur-Loire  ;  elle  aiïiégea  Cône.  Le 
duc  de  Bourgogne  excité  par  la 
foif  de  la  vengeance  &  l'amour  de 
la  gloire  ,  envoya  alors  défier  le 
Dauphin  à  une  bataille  :  le  défi  fut 
accepté  ,  on   convint  du  jour  Se 
du  lieu  ;  mais  tandis  que  Ton  fe 
préparoit  dans  l'armée  du  Dauphin 
à  repouffer  le  duc  de  Bourgogne  , 
on  apprend   que  le   roi  d'Angle- 
terre preiïe  fa  marche  pour  avoir 
part  au  combat,  Les  barons  fran- 
çois  éclairés  enfin  par  l'expérience 
des  défaftres  de  Créci ,  de  Poitiers 
&  d'Azincourt  ,  ne  jugèrent  pas 
à  propos  d'attendre  ce  nouvel  en- 
nemi ;  l'armée  fe  retira  précipita- 
ment  à  Bourges. 

Cette  campagne  fut  la  dernière 
d'Henri  V  ;  il  mourut  à  la  veille 
de  fubjuguer  le  refte  du  Royaume. 
L'infortuné  Charles  VI  qui  ne  por- 

toit 
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toit  plus  le  nom  de  Roi  que  par 
la  pitié  de  fon  gendre  ,  le  fuivit 
bien-tôt  après  au  tombeau. 

Ceft  dans  le  Vivarais  où  Char- 
les VII,fuivi  de  quelques  feigneurs , 
étoit  allé  ,  pour  ainfi  dire ,  mendier 
quelques  feconrs  ,  qu'il  apprit  la 
mort  de  fon  rival  &  de  fon  père. 
Sur  le  champ  ,  quelques  barons  , 
au  nombre  defquels  étoit  Mont- 
morenci  ,  le  proclamèrent  Roi  : 
le  nouveau  Monarque  donna  des 
marques  de  reconnoiflance  au  ba- 
ron de  Montmorenci  ,  en  1  hono- 
rant de  la  dignité  de  grand-cham-  Wjicin  de 
bellan  de  France.  Bien- tôt  après  Marmonn- 
ez feigneur  fe  vit  obligé  de  fe  dé-  «Ypj  **H 
faire  de  cette  charge  en  faveur  de 
la  Trémoille  ,  favori  du  Roi  ; 
mais  ce  qui  le  couvre  de  gloire , 
c'eft  qu'il  ne  paroît  pas  que  cette 
injuftice  ait  ébranlé  fa  fidélité  ,  ni 
même  diminué  fon  zèle  à  l'égard 
de  fon  fouverain. 

On  s'étoit  flatté  dans  la  cour 
de  Charles  VII  ,  que  la  mort  du 
roi  d'Angleterre  &  celle  de  Char- 
les VI  ,  rétabliroient  les  affaires  5 
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on  fe  trompa  ;  le  trône  du  non-; 
veau  Roi  fut  long-temps  chancelant; 
les  commencements  même  de  fou 
règne  ne  furent  célèbres  que  par 
fes  difgraces.  Le  connétable  d\E^ 
cofle  ■&  le  maréchal  de  Severac 
perdirent  la  bataille  de  Crevant  ; 
le  duc  de  Bretagne  perfuadé  que 
les  miniftres  de  Charles  VII  ,  Ôc 
ce  Prince  lui-même ,  avoient  trem- 
pé dans  une  conjuration  contre  lui , 
embraffa  le  parti  des  Anglois  : 
mais  les  Lavais ,  malgré  l'exemple 
du  Duc  dont  ils  étoient  vaflaux  ôc 
parents  ,  ne  purent  fe  réfoudre  à 
abandonner  le  Roi. 
1425,  Le  fae  de  la  Pôle  ,  célèbre  ca-* 
pitaine  Anglois ,  étoit  entré  dans 
le  Maine,  où  ilfaifoit  des  progrès 
rapides  :  cette  province  étoit  dé- 
fendue par  Jean  d'Harcourt,  comte 
d'Aumale  ,  qui  n'ayant  qu'une  poi- 
gnée de  combattants  ,  n'ofoit  me^ 
furer  ces  forces  avec  celles  de  la 
Pôle  ;  il  envoya  demander  quel- 
ques fecours  à  Jeanne  de  Laval  , 
veuve  du  connétable  du  Guefclin 
jjjfc  de  GqiXII  ?  fire  de  Laval.  Cettç 
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Dame  ,  cligne  d'avoir  eu  pour 
époux  deux  héros ,  fit  partir  fur  le 
champ  Tes  vaflaux  fous  les  ordres 
de  Gui  de  Laval ,  fire  de  Monte- 
jean  :  elle  voulut  qu'André  de  La- 
val ,  le  fécond  de  fes  petits-fils  qui 
n'avoit  encore  que  douze  ans  ,  fût 
de  cette  expédition  ;  elle-même  lui 
ceignit  l'épée  ,  &  Pembrafla  en 
l'exhortant  à  marcher  fur  les  tra- 
ces de  fes  ancêtres. 

Le  courage  de  Madame  de  Laval  mfioîred* 
ne  doit  point  étonner;  les  fem-  Bret-t(>m.it 
mes  non  contentes  a  applaudir  au 
courage  des  guerriers  ,  combat- 
toient  alors  quelquefois  elles-mê- 
mes. Dans  ce  tempsvlàmême,  De- 
nife  de  Montmorenci  ,  époufe  de 
Lancelot  Turpin  ( a  ) ,  feigneur  de 
CrilTé  &  de  Vihers  ,  défendoit  cette 
dernière  place  contre  les  Anglois» 
aucunes  femmes  9  dit  l'ancien  Hifto- 
rien  ,  furent  vues  (  au  fiege  d'Or- 
léans )   qui  repoujfoient  à   coups    de 


( a  )  La  maifon  de 
Turpin  qui  exifte  encore 
aujourd'hui  ,  eft  égale- 
ment ancienne  &  illuf- 
tre.    Lancelot    Turpin 


étoit  veuf  de  Jssnne  de 
Sancerre  ,  nièce  du  con- 
nétable de  ce  nom,lorf- 
qu'il  époufa  Denife  dç 
Montmorenci. 

H  h  ij 
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lances  les  Anglois  des  entrées  des  bou- 
levards ,  &  les  abbattoitnt  es  fojjes  : 
enfin  ,  perfonne  n'ignore  que  ce 
fut  une  femme  qui ,  par  des  pro- 
diges de  valeur  ,  fauva  le  Royau^ 
me. 

Cependant  le  comte  d'Harcourt 
fortifié  des  troupes  de  Montejean  , 
atteint  les  Anglois  à  la  Brouffinie^ 
re  ,  fur  les  confins  de  la  Bretagne 
&  de  l'Anjou ,  &  les  taille  en  pièces  ; 
de  trois  mille  hommes  qu'étoit 
compofé  le  corps  du  fire  de  la 
Pôle  ï  il  ne  s'en  fauva  prefque  pas 
un  feul  ;  dix-huit  cents  hommes 
demeurèrent  fur  la  place,  le  refte 
fut  pris  avec  fon  général.  Le  jeune 
André  de  Laval  mérita  ,  par  fa  va- 
leur ,  d'être  fait  chevalier  fur  le 
champ  de  bataille.  C'eft  ainfi  qu'il 
commença  une  carrière  de  foixante 
ans  de  travaux  &  de  combats  :  il 
ne  mourut  qu'en  i486.  Mais  cette 
victoire  ne  pouvoit  balancer  le 
défaitre  qu'on  éprouva  bien-tôt 
après  dans  les  plaines  de  Verneuil  : 
le  comte  de  Boukam  ,  célebre  par 
la  bataille  de  Baugç  &  la  dignité 
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de  connétable  ,  dont  le  Foi  Ta-    1424. 
voit  honoré  ,  avoit  afîiégé  &  pris 
LVerneuil  avec  nn  corps  de  quatorze 
mille  François  ,  Italiens  &  Ecof- 
fois.    Prefque  tout  ce  qui   reftoit 
de  chevaliers  à  Charles  VII  ,  corn-    mftoire  de 
battoit  dans  cette  armée  ;  le  duc  ^i"cw- 
d'Alençon  ,    le-  maréchal    de    la  tkr> 
Fayette  >  les  comtes  de  Douglas , 
d'Aumale  ,  de  Tonnerre  ,  de  Van* 
tadour  ,  de  Narbonne  ,  Gaucour  , 
Xaintrailles  ,  Antoine  de  Montmo- 
renci-Beaufaut ,   Hugues  fon  frè- 
re ,  le  fire  de  Montejean  &  beau- 
coup d'autres.  Le  duc  de  Bethforc 
vint  arrêter  fes  progrès  avec  une 
armée  égale  en  nombre  ,  &  fupé- 
rieure  en   difcipline  &  en  valeur. 
Tandis  qu'on  agite  dans  le  camp  attire 
des  François  fi  on  attendra  l'en-  de  smoktt  , 
nemi  ,  le  vicomte  de  Narbonne  ^ob/ulv** 
indigné  de  l'incertitude  des  chefs  ., 
fort  du  confeil  ,  en  criant  qu'on 
trahit  la  gloire  de  la  nation  ;  il 
fe  difpofe  à  attaquer  l'ennemi  avec 
fa  feule  troupe  :  la  jeune  noblefle 
entraînée  par  fon  impétuofité  ,  le 
fuit.  Il  ne  reftoit  aux  généraux  que 

H  h  iij 
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deux  partis  à  prendre  ,  celui  de 
combattre,  ou  d'abandonner  ces  té- 
méraires à  leur  deftinée.  L'honneur 
l'emporta  fur  la  vengeance  ;  on  s'a- 
vança vers  l'ennemi ,  on  l'attaqua. 
Narbonne  &  Tes  amis  firent  des  pro- 
diges;il  efï  confiant  que  s'ils  euffent 
mis  plus  d'ordre  dans  leur  attaque, 
s'ils  n'euflent  pas  été  abandonnés 
des  Italiens  ,  qui  à  la  première 
charge  s'enfuirent  honteufement , 
ils  auroient  battu  les  Anglois  ;  car 
enfin  ,  malgré  tant  de  délavantages, 
ils  défirent  les  deux  aîles  de  l'armée 
ennemie  ;  mais  ils  ne  purent  forcer 
une  enceinte  de  chariots  qui  cou- 
vroit  le  corps  de  bataille.  Bethfort 
les  voyant  épuifés  de  la  longueur 
&  de  la  fureur  du  combat  ,  tombe 
à  fon  tour  fur  eux  avec  fa  réfer- 
ve  ,  les  enfonce  &  en  fait  un  car- 
nage affreux  :  prefque  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  feigneurs  dans  l'armée 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à  furvivre 
à  une  défaite  qui  alloit  entraîner 
la  ruine  de  la  Monarchie  ,  fut 
chercher  la  mort  au  milieu  des 
efeadrons  victorieux  :    tel  fut  le 
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fort  du  connétable,  des  comtes  dé 
Douglas,  d'Aumale , de  Narbonne, 
de  Ventadour  ,  de  Tonnerre  * 
d'Antoine  de  Montmorenci ,  d'Hu- 
gues fon  frère ,  &  de  vingt-quatre 
autres  barons  ;  le  duc  d'Alençorl , 
la  Faiette  ,  Gaucour  6c  Mortemar 
furent  pris. 

Quoique  cette  vi&oire  eût  cou* 
té  plus  cher  aux  Anglois  que  celle 
d'Azincourt  ,  le  falut  de  la  France 
n'en  paroiffoit  pas  moins  défefpé-> 
ïé  ;  il  ne  reftoit  prefque  plus  au 
Roi  de  troupes  &  de  noblefle.  Dé- 
jà le  Maine  étoic  fubjugué  ;  les 
autres  provinces  étoient  menacées 
du  même  fort. 

La  querelle  qui  s'éleva  entre  le$  r^ç 
ducs  de  Gloceftre  &  de  Bourgo- 
gne ,  lailîa  refpirer  le  Roi  ;  il  pro- 
fita de  ce  délai  pour  détacher  le 
duc  de  Bretagne  du  parti  des  An- 
glois ;  il  honora  de  la  dignité  de 
connétable  le  comte  de  Riche- 
mont  ,  frère  du  Duc* 

Mais  le  nouveau  connétable  ven- 
dit d'abord  fon  appui  bien  cher 
au  Roi  ;  il  fit  couper  de  fa  propre 

H  h  iv 
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autorité  la  tête  à  un  de  tes  minif- 
tres  ;  il  en  fit  aiTaiïiner  un  autre  ; 
il  emprifonna  la  Trémoille  ion 
favori  :  jamais  la  Majefté  royale 
n'avoit  reçu  plus  d'outrages.  Char- 
les éprouvoit  alors  tout  ce  que  l'hu- 
miliation a  de  plus  amer  :  tandis  que 
fes  ennemis  déchiroient  fon  héri- 
tage ,  fes  généraux  ,  tes  fujets  , 
ïnfultoient  à  fa  foiblefle  &  à  tes 
malheurs.  Ce  dernier  trait  du  fort 
étoit  fans  doute  le  plus  doulou- 
reux ;  enfin  ,  quel  que  fût  le  befoin 
qtfeût  Charles  de  la  valeur  &  des 
talents  du  connétable  ,  il  aima 
mieux  fe  priver  de  tes  fervices  , 
que  de  fe  voir  plus  long -temps 
le  jouet  de  fon  orgueil  &  de  tes 
caprices  ;  il  le  relégua  à  Far- 
thenai. 
'1426.  La  difgrace  du  connétable  fut  le 
Hijioîrede  fignal  de  la  retraite  des  troupes 
?ag?™ilé  Bretonnes  ;  il  n'y  eut  que  les  La- 
fuïv,  vais  &  Beaumanoir  qui  refuferent 

d'obéir  au  Duc  qui  les  rappeîioit. 
Le  lire  de  Rais  ,  pour  toute  répon- 
fe  à  la  fommation  qui  lui  fut  faite 
de  quitter  le  fervice  de  Charles,  alla 
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prendre  fur  les  Angloisla  fortereffe 
du  Lude  en  Anjou  ;  mais  le  baron 
de  Laval  perdit  la  ville  dont  il 
portoit  le  nom. 

Telle  étoit  la  fituation  des  1428. 
affaires  ,  lorfqu'enfin  le  duc  de 
Bethfort  ayant  réconcilié  les  ducs 
de  Bourgogne  &  de  Gloceftre  ,  fe 
pTépara  à  porter  les  derniers  coups 
à  Charles  VIL  Déjà  les  comtes 
de  Salisbéry  ,  de  Suffolck  &  Tal- 
bot  j  trois  des  plus  grands  hommes 
de  guerre  de  l'Europe ,  prefïbient 
Orléans  avec  une  armée ,  qui  de- 
puis quinze  ans  n'avoit  ceflé  de 
combattre  &  de  vaincre. 

Quoique  de  la  deftinée  d'Or- 
léans dépendît  le  falut  de  la  Fran- 
ce ,  le  Roi  étoit  fi  épuifé  d'hom- 
mes &  d'argent  ,  qu'il  ne  put  jet- 
ter  dans  cette  grande  ville  qu'une 
garnifon  de  douze  cents  hommes. 
Il  efl  vrai  que  Dunois,  la  Fayette, 
Gaucour  ,  la  Hire  7  Xaintrailles 
s'étoient  mis  à  la  tête  de  la  gar- 
nifon ,  réfolus  de  vaincre  ou  de  pé- 
rir ;  mais  que  pouvoit  cette  poignée 
de  chevaliers  &  de  foldats  contre 


570  Histoire  de  ia  Maison 
les  légions  vi&orieufes  de  l'Angle-* 
terre  ?  11  eft  confiant  qu'elle  eût 
bien-tôt  fuccombé  fans  les  citoyens 
d'Orléans  ,  qui  pleins  de  cet  amour 
pour  la  patrie  qu'on  a  toujours  re- 
gardé comme  la  première  de  tou^ 
tes  les  vertus  ,  prodiguèrent  leurs 
biens  &  leurs  vies  dans  ce  fiege  mé- 
morable :  mais  enfin  après  avoir  re- 
pouffé les  Anglois  pendant  près  de 
ûx  mois,  il  falloit  fe  réfoudre  à  périr 
faute  de  fecours.  La  perte  de  cette 
ville  paroiffoit  fi  certaine  ,  qu'on 
agita  dans  le  confeil  du  Roi  s'il 
tfabandonneroit  pas  les  provinces 
de  la  Loire ,  pour  défendre  le  Dau-» 
phiné  &  le  Languedoc  ,  les  feuls 
débris  d'un  fi  grand  naufrage  :  ce 
fut  Marie  d'Anjou  ,  femme  du  Roi, 
princefle  d'un  mérite  fupérieur  5 
Agnès  Sorel  fa  maîtrefTe  ,  qui  s'op- 
poferent  le  plus  vivement  à  cette 
retraite  honteufe. 
1429.  Tandis  que  la  France  expirante 
touclioit  à  fa  ruine  ,  une  payfanne 
fe  préfente  au  Roi  fous  les  habits 
d'un  guerrier  ,  &  lui  annonce  que 
le  Ciel  l'envoie  pour   le   rétablir 
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fur  le  trône  de  ks  pères.  Il  falloit 
bien  que  tout  fût  défefpéré  pour 
accepter  les  fervices  de  Jeanne 
d'Arc.  Le  Roi  ajoute  foi  à  fcs  pro- 
mefîes  ;  le  Parlement  établi  à 
Poitiers  ,  l'Univerfité  ,  les  feigneurs 
de  la  cour ,  tout  ce  qu'il  y  avok 
enfin  de  plus  éclairé  dans  la  na- 
tion ,  penferent  comme  le  Roi. 
On  a  encore  une  lettre  de  Gui  de 
Laval,  lignée  de  fes  deux  frères  wjîoWeie 
André  &  "Louis  ,  dans  laquelle  il  Daniel  tom. 
rend  compte  à  Mme  de  Laval  ,  ia,p.  l«7t 
fon  aïeule,  de  l'arrivée  de  la  Pu- 
celle  à  la  Cour,  &  de  fes  fuccès  ; 
il  paroît  lui-même  perfuadé  que 
Jeanne  d'Arc  eft  infpirée.  Sur  le 
témoignage  de  tant  d'hommes  fa- 
ges  ,  le  foldat  qui  la  regarde  com- 
me la  libératrice  de  l'Etat ,  deman- 
de à  fervir  fous  elle. 

Quelque  confiance  que  le  Roi  ibidem. 
parût  avoir  en  Jeanne  d'Arc  ,  iiwe»*°» 
voulut  que  tout  ce  qui  lui  reftoit 
d'babiles  guerriers  ,  les  lires  de 
Rais  ,  de  Gaucour ,  de  Bouflac  , 
deCulan,  conduififTent  fts  troupes 
avec  elle  :  on  avoit  raffemblé  en- 
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viron  dix  mille  hommes  à  Bloîs  J 
on  prétendoic  en  jetter  une  partie 
dans  Orléans  ,  avec  un  convoi  do 
munitions  de  guerre  &  de  bouche. 
*429*  Le  28  Avril ,  l'armée  dans  laquel- 
le combattoient  le  comte  de  La- 
val ,  le  baron  de  Montmorenci , 
&  prefque  tous  les  feigneurs ,  fe 
met  en  route  ;  elle  arrive  à  la 
vue  d'Orléans ,  &  force  un  quar- 
tier de  l'armée  Angioife  ;  la  Pu- 
celle  entra  dans  la  place  avec 
Gaucour  &  Culan.  Les  lires  de 
Rais  &  de  Bouffac  «qui  avoient  or- 
dre de  tenir  la  campagne  ,  retour- 
nent à  Blois  :  quatre  ou  cinq 
jours  après  ,  ils  introduifent  avec 
la  même  valeur  un  nouveau  con- 
voi dans  la  place  :  il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  rendre  le  cou- 
rage à  la  garnifon  &  aux  habitants. 
On  connoît  les  exploits  de  la  Pu- 
celle  :  en  moins  de  deux  jours  * 
elle  tailla  en  pièces  fix  mille  enne- 
mis ,  &  força  le  refte  à  lever  le  fiege. 
Déjà  l'efprit  de  vertige  &  de 
frayeur  s'étoit  faifi  des  foldats 
Anglois  ;  ce  n'eft  pas  qu'ils  ajou- 
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talTent  foi  à  la  divinité  de  la  mif- 
fion  de  la  Pucelle  ;  mais  ils  s'ima- 
ginoient ,  par  une  fuperftition  en- 
core plus  abfurde  ,  qu'elle  avoit 
fait  un  pad  avec  le  Diable  pour 
les  exterminer.  Les  généraux,  au 
lieu  de  tenir  leurs  troupes  raffem? 
blées ,  les  difperferent  dans  les  pe- 
tites places  de  l'Orléanois  ;  le 
comte  de  SufFolck  s'enferma  lui- 
même  dans  Gergeau  ,  où  bien- tôt 
après  il  eft  pris  avec  (es  deux  frè- 
res par  la  Pucelle  ,  le  duc  d'Alen- 
çon  ,  &  le  lire  de  Rais. 

A  la  nouvelle  des  victoires  de  ttjtoîrcdi 
Jeanne  d'Arc  &  des  chevaliers  FZV^  ' 
François,  le  connétable  de  Riche- 
mond  fe  rend  à  l'armée ,  malgré  le 
Roi  :  la  Pucelle  dévouée  à  Charles 
VII  ,  ofa  propofer  aux  autres  gé- 
néraux de  charger  le  connétable  ; 
mais  les  Lavais  qui  refpectoient  en 
la  perfonne  de  ce  Prince  ,  le  frère 
du  duc  de  Bretagne  &  le  premier 
Officier  de  la  Couronne  ,  s'oppo- 
ferent  vivement  à  une  entreprife 
il  téméraire  :  la  plupart  des  barons 
fe    rangèrent    à    cet   avis  3    ua 
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d'eux  s'emporta  même  jufqu'à  dire 
tout  haut  ,    qu'il   aimoit  mieux  h 
connétable  que  toutes  les  pucelles   du 
monde. 
Hijt0in        Le  lendemain  ,  lorfque  le  con- 
à>Anus ,  p.  nétable  fe  rendit  au  camp  ,  Iqs  fi- 
**    W      res  de  Laval  ,  de  Rais  &  de  Lo- 
héac  mirent  pied  à  terre  pour  aller 
le  recevoir  ;  le  duc  d'Alençon  ôc 
Dunois    fe   crurent  obligés    d'en 
faire  autant  ;  enfin  la  Pucelle  fuivit 
leur  exemple.  Richemond  averti  de 
fes  finiftres  delTeins  ,  ne  put  s'em- 
pêcher de  lui  dire  :  Jeanne,  on  m'a  dit 
que  vous  me  vouliez  combattre;  je  ne  fais 
fi  vous  êtes  de  par  Dieu  ou  non  ;  fi 
vous    êtes  de  par  Dieu ,  je  ne  vous 
crains  rien  ,  car  Dieu  fait  mon  bon 
vouloir  ;  fi  vous  êtes  de  par  le  Dia^ 
ble ,  je  vous  crains  encore  moins.  Teil- 
le étoit  donc  la  fuperilition  de  ce 
temps-là  ,  qu'on  ne  pouvoit  s'ima^ 
gincr  que  cette  Amazone  dût  fes 
fuccès  à  fon  feui  courage  ;  il  fal- 
loit  que  le  Ciel  ou  l'Enfes  la  fe*« 
condât* 

Au  refie  ,  la  préfence  du  con^ 
nétable  augmenta  encore  le  cou-* 
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rage  de  l'armée  Françoife  :  elle 
emporte  Beaugenci  d'affaut  ;  elle 
joint  l'ennemi  commandé  par  l'im- 
mortei  Talbot  dans  les  plaines 
de  Patai.  Ces  Anglois  fi  fiers  ,  fi 
long-temps  invincibles ,  foutinrenc 
à  peine  le  premier  choc  ;  un 
de  leurs  plus  célèbres  généraux , 
Faftolfe  ,  qui  quelques  mois  au-  mjiolre  d$ 
paravant  avoit  gagné  ,  avec  une  J™""  >'<"»• 
poignée  de  foldats  ,  le  combat  de 
Rouvrai-Saint-Denis  ,  s'imaginant 
que  le  Diable  combattoit  fous  les 
traits  de  la  Pucelle ,  fut  un  des  pre- 
miers à  chercher  fon  falut  dans  la 
fuite  :  il  fut  puni  de  fa  lâche 
crédulité  ;  on  le  dégrada  de  Tor- 
dre de  la  Jarretière  :  Talbot  fut  pris 
en  faifant  des  prodiges  de  valeur. 

Des  victoires  fi  rapides  ranime-  0ûbm 
rent  le  courage  &  les  efpérances 
de  Charles  VII ,  qui  enfin  parut  à 
la  tête  de  l'armée  :  il  s'ouvrit  l'é- 
pée  à  la  main  un  paflage  jufqu'à 
Reims  ,  où  il  entra  en  triomphe, 

Avant  que  de  fe  faire  facrer  , 
il  voulut  témoigner  fa  reconnoifc 
fance  à  ceux  à  qui  il  étoit  princi«? 
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paiement  redevable  de  tant  de  fuc- 
cès.  Jeanne  d'Arc  fut  anoblie  avec 
toute  fa  famille  ;  il  érigea  la  haute 
baronnie  de  Laval  en  comté ,  avec 
toutes  les  prééminences  attachées 
aux  comtéls  d'Armagnac  ,  de  Foix 
ibidem*  f.  &  de  Vendôme  ;  il  honora  Gilles 
400.  de  Laval  ,  fire  de  Rais  ,  de  la  di- 

Ji'29«  gnité  de  maréchal  de  France  , 
&  de  celle  de  comte  ;  André  de 
Laval,  lire  deLohéac  ,  obtint  auiïi 
le  bâton.  Enfin  ,  ce  prince  voulut 
que  le  nouveau  comte  de  Laval 
&  le  maréchal  de  Rais  repréfen- 
taflent  à  fon  facre  les  comtes  de 
Touloufe  &  de  Flandre  :  on  fait 
que  la  Pucelle  affilia  à  la  céré- 
monie ,  tenant  fon  étendard  à  la 
main. 

Le  facre  du  Roi  ajouta  encore 
à  la  vénération  dont  les  peuples 
commençoient  à  être  pénétrés  pour 
un  prince  que  le  Ciel  fembloit 
protéger  avec  tant  d'éclat.  Prefque 
toutes  les  villes  de  Champagne  & 
de  Picardie  ,  qui  n'étoient  pas 
contenues  par  les  garnifons  An- 
gloifes  &  Bourguignones  ,  recon- 
nurent 
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luirent  leur  légitime  Souverain.  La 
révolution  eût  été  plus  rapide  ôc 
plus  générale  ,  fans  le  génie  Ôc 
le  courage  du  duc  de  Bethford  , 
régent  de  France.  Ce  Prince ,  qui 
depuis  la  mort  d'Henri  V  fon 
frère  ,  n'avoit  gueres  reçu  plus  de 
fecours  de  fa  patrie  ,  qu'Annibal 
de  Carthage ,  avoit  fait  la  guerre 
en  France  avec  la  même  adrefle 
ôc  le  même  fuccès  que  le  général 
Africain  en  Italie. 

Mais  c'eft  fur-tout  dans  ces  cir« 
confiances  ,  où  il  s'agiiToit  de 
rendre  la  confiance  aux  troupes 
Angloifes  ,  de  conferver  Paris  qui 
foupiroit  après  le  retour  de  fon 
Roi ,  ôc  de  fixer  dans  l'alliance  de 
l'Angleterre  les  ducs  de  Bourgo- 
gne ôc  de  Bretagne  ,  qu'il  dé- 
ploya toutes  les  forces  de  fon  génie 
&  de  fon  courage.  Ce  Prince  ne  1430, 
fortit  de  Paris  pour  arrêter  la  fortu- 
ne de  Charles  Vil ,  qu'après  s'être 
afîuré  de  cette  Capitale  &  des  Prin- 
ces. Les  armées  fe  rencontrèrent 
aux  environs  de  Chantilly  ;  mais 
Bethford  qui  ne  vouloit  combattre 
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qu'avec  la  certitude  de  vaincre  £ 
fe  faifït  d'un  pofte  avantageux  ^ 
il  s'y  retrancha  ;  il  efpéroit  que  les 
François  enflés  de  leurs  fuccès  , 
cédant  à  leur  impétuofité  ,  vien- 
droient  l'infulter  jufques  dans  Ton 
camp  :  il  fe  trompa  ;  le  fouvenir 
de  tant  defanglantes  défaites  avoit 
enfin  rendu  le  Roi  &  fes  géné- 
raux plus  circonfpe&s.  Charles 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  arracher 
le  Duc  de  fa  pofition  pour  l'obli- 
ger à  combattre  en  rafe  campagne, 
pourfuivit  fa  route  vers  Paris  % 
Creii  ,  Senlis  ,  Pont-Sainte-Ma- 
xence ,  Saint-Denis  ouvrent  leurs 
portes.  Mais  il  s'agîffoit  d'empor- 
ter la  capitale  où  il  avoit  un  puif- 
fant  parti. 

Tout  fembloit  concourir  au  fuc- 
cès de  cette  grande  entreprife  ;  le 
connétable  de  Richemond  ,  qui 
après  avoir  gagné  la  bataille  de 
Patai ,  s'étoitvu  contraint  de  quit- 
ter l'armée ,  ne  pouvant  fe  ré  fou- 
dre à  ne  pas  fervir  l'Etat  ,  étoit 
entré  en  Normandie  avec  une 
poignée  de  foldats  ;  il    y  faifok 
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des  progrès  rapides.  Le  duc  de 
Bethford  effrayé  du  danger  d'une 
province  ,  qui  feule  faifoit  fubfif- 
ter  fes  troupes  3  vole  à  fa  défenfe  : 
on  jugea  à  propos  de  profiter  de 
l'abfence  de  ce  Prince  pour  inful- 
ter  Paris. 

Le  comte  de  Laval ,  les  maré- 
chaux de  Rais  &  de  Lohéac  ,  le 
baron  de  Montmorenci  &  plufieurs 
autres  chevaliers  brûlant  du  defir 
de  fe  flgnaler  aux  yeux  du  Roi  , 
s'avancent  en  plein  jour  vers  la 
porte  Saint-Honoré  ,  &  s'attachent 
à  l'attaque  du  boulevard  ;  mais 
quoique  la  barrière  fût  forcée  , 
le  boulevard  emporté  &  les  An- 
glois  obligés  de  fuir  ,  le  parti 
fur  lequel  le  Roi  avoit  compté 
n'ofa  fe  déclarer  en  fa  faveur  ; 
tant  le  duc  de  Bethford  ,  avant  fon 
départ  ,  avoit  fu  établir  d'ordre 
dans  la  capitale.  Le  Roi ,  enchanté 
de  la  valeur  du  baron  de  Mont-  fie//'1 
morenci  ,  voulut  le  faire  cheva- 
lier fur  le  champ  de  bataille. 

La  guerre  continua  les  années 
fuivames  avec  une  alternative  de    I^1* 
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fuccès  &  de  revers  :  Charles  VII  dut* 
compter  au  nombre  des  derniers  ,  la 
perce  de  la  Pucelle.  Peribnne  n'i- 
gnore que  la  libératrice  delà  Fran- 
ce, bleffée  &  prife  en  défendant 
Compiegne  ,  fut  tranfportée  à 
Rouen  ,  &  condamnée  à  expier  dans 
les  flammes  comme  magicienne,  les 
maux  qu'elle  avoit  faits  aux  An- 
glois  :  on  ne  fait  ce  qui  étonnera 
le  plus ,  ou  de  la  férocité  ou  de 
la  fuperflition  de  ces  malheureux 
temps.  Ces  mêmes  Anglois  qui 
brûloient  une  héroïne  ,  dont  ils 
auroient  dû  refpe&er  la  valeur  Se 
la  gloire  ,  condamnoient  à  Lon- 
dres la  tante  de  leur  Roi  ,  la 
duchefle  de  Gloceftre  ,  à  faire 
amende  honorable  ;  fans  fon  rang, 
elle  eût  été  enfevelie  dans  le  mê- 
me bûcher  que  le  baron  de  Cob- 
hem  ,  &  une  de  fes  amies.  Quel- 
que temps  après  ,  le  maréchal  de 
Rais  ,  fi  célèbre  par  fa  valeur  ôc 
les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à 
Charles  VII  ,  le  compagnon  de 
toutes  les  victoires  de  la  Pu- 
celle ,  éprouva  la  même  deftinée 
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à  Nantes  :  on  lui  reprochoit  plu- 
fïeurs  exxès  ;  mais  c'eft  en  qualité 
de  magicien  qu'il  fut  brûlé. 

Cependant  le  duc  de  Bourgo  j,,- 
gne  s'étoit  détaché  du  parti  des 
Anglois  ;  &  la  mort  avoir  délivré 
Charles  du  duc  de  Bethford  fon 
plus  redoutable  ennemi.  Paris  , 
qui  n'avoit  plus  ce  grand  homme 
pour  défenfeur  ,  ouvrit  bien-tôt 
fes  portes  à  fon  Roi.  Charles ,  fuivi  1407. 
du  Dauphin  ,  des  Richemonds  , 
des  Dunois  ,  des  Lavais  ,  des 
Xaintrailles  ,  des  Lohéacs  ,  des 
Montmorencis  &  de  cette  foule 
de  guerriers  illuftres  à  qui  il  de- 
voit  fa  couronne  ,  alla  prendre  en 
perfonne  les  villes  de  Montereau 
&  de  Pontoife  ,  où  il  fit  des  pro- 
diges de  valeur  :  fes  fuccès  lui  va- 
lurent une  trêve  ,  à  la  faveur  de 
laquelle  il  changea  infenfiblement 
la  conilitution  de  l'Etat  ,  &  éta- 
blit le  pouvoir  monarchique  fur  des 
fondements  inébranlables.  On  con- 
noît  les  moyens  dont  il  fe  fervit 
pour  ruiner  le  gouvernement  féo- 
dal :  il  obligea  les  cultivateurs  qui 
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payoient  la  taille  à  leurs  feigneurs  * 
de  ne  la  plus  payer  qu'à  lui  ;  il 
établit  des  troupes  réglées  ,  qui 
le  mirent  en  état  de  fe  pafTer  des 
fervices  dangereux  des  vaflaux  de 
la  Couronne. 
chroniques  Nul  feigrreur  n'avoit  profité  da- 
d'Enguer-     yantage  des  victoires  du  Roi  ,  que 
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jirdet}t.2>  le  baron  de  Montmorenci  :  a  me- 
fûre  que  ce  Prince  conquéroit  fon 
Royaume  ,  il  fe  remettoit  en  poifef- 
fion  de  fon  héritage  ;  déjà  il  jouif- 
foit  des  terres  qui  avoient  appar- 
tenu à  fes  ancêtres  dans  Tlfle  de 
France  ,  en  Picardie  ,  en  Cham- 
pagne &  en  Brie  ;  déjà  en  con- 
séquence du  traité  d'Arras,  le  duc 
de  Bourgogne  lui  avoit  rendu  cel- 
les qui  lui  appartenoient  en  Ar- 
tois &  en  Flandre  ,  du  chef  de 
Jeanne  de  Foffeux  fon  époufe  , 
héritière  d'une  riche  &  ancienne 
maifon.  Il  ne  reftoit  plus  à  Jean  II 
à  recouvrer  que  celles  qui  étoienC 
fituées  en  Normandie  ;  mais  cette 
province  étoit  encore  foumife  aux 
Anglois. 
1^8,        Un  de  leurs  généraux  eut  rira- 
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prudence  de  violer  la  trêve  :  bien-  144^; 
tôt  ils  éprouvèrent  combien  l'heu- 
reufe  révolution  que  Charles  VII 
venoit  d'introduire  dans  fes  Etats, 
avoit  rendu  les  François  redouta- 
bles. Le  Roi  s'avança  à  la  tête  Regiflredu 
d'une  armée  dans  la  haute  Nor-  irjfor  des 

,.  ,  ..     -.  .  ,  .      Chartres,  cq~ 

mandie  ,  dont  il  fit  rapidement  la  u  clxxw. 
conquête  :  le  baron  de  Montmo-  mm' lxx' 
renci  &  fes  deux  fils ,  Jean  de  Mont- 
morenci,feigneur  deNivelle;Louis 
de  Montmorenci ,  feigneur  de  Fof- 
feux  ,  eurent  part  à  la  gloire  de 
cette  expédition. 

Pendant  ce  temps-là  le  con- 
nétable de  Richemond  ,  le  comte 
de  Clermont  &  le  maréchal  An- 
dré de  Laval  -  Lohéac  gagnoient 
en  balle  Normandie  la  bataille 
de  Fourmigny  ,  qui  acheva  de 
rendre  le  Roi  maître  de  toute  la 
Province. 

Jamais  Prince  ne  profita  en  plus    14^2. 
grand    homme    de   Ja  fortune  & 
de  la  yiftoire   que  Charles    Vtt.jJ35ïri£ 
La  Guienne  appartenant  aux  An-    Hifoirede 

■     1    •      j  •         l    •     r       1  »  r      France    de 

glOlS  depUlS    trOlS  liecleS,    leur   fut  Daniel,  tom. 

enlevée  en  une  campagne  ;  il  eft  ^f"7^531' 
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1454.  vra*  9ue  *es  Gafcons  ennuyés  de 
la  domination  Françoife  ,  rappel- 
lerent  bien-tôt  leurs  anciens  maî- 
tres ;  cette  conquête  eût  peut-être 
échappé  au  Roi  fans  la  vi&oire 
de  Caftillon  :  on  fait  que  le  maré- 
chal de  Lohéac  ,  qui  commandoit 
en  chef  l'armée  Françoife  ,  eut  la 
gloire  de  vaincre  Talbot  ,  qui  fut 
tué  âgé  de  plus  de  quatre-vingts 
ans  ;  le  Roi  vint  foumettre  lui- 
même  Bourdeaux  :  ainfi  de  toutes 
les  conquêtes  anciennes  &  nou- 
velles ,  qui  avoient  coûté  aux  An- 
glois  tant  de  tréfors  &  de  fang  , 
il  ne  leur  refta  plus  en  France  que 
Calais. 

C'eft  ainfî  que  le  Royaume  i 
après  s'être  vu  fur  le  bord  du  pré- 
cipice ,  fut  non- feulement  fauve 
par  un  petit  nombre  de  héros  , 
mais  oarvint  encore  à  un  degré  de 
grandeur  &  de  puifTance,  inconnu 
depuis  la  décadence  delà  raceCarlo- 
vingienne.  Le  Roi,  au  courage  &  à 
la  clémence  de  qui  fes  fujets  étoient 
principalement  redevables  de  leur 
bonheur  ,  ne  jouit  pas  long-temps 

du 
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du  repos  qu'il  leur  avoit  procuré;  I4^r« 
il  étoit  de  fa  deftinée  d'être  mal- 
heureux par  tout  ce  que  les  hom- 
mes ont  de  plus  cher,  par  fa  mère 
&  par  fon  fils  :  ce  prince  fe  laiffa 
mourir  de  faim  ,  dans  la  crainte 
d'être  empoifonné  par  le  Dau- 
phin. 

Le  baron  de  Montmorenci ,  qui 
toute  fa  vie  avoit  partagé  la  for- 
tune du  Roi  ,  n'étoit  gueres  plus 
heureux  que  ce  Prince.  Il  avoic 
perdu  fon  époufe  Jeanne  de  Fof- 
feux ,  qui  lui  avoit  apporté  en  dot 
hs  baronnies  de  Nivelle  ,  de  Fof- 
feux  ,  d'Auteville  ,  de  Wymes  & 
de  Barly  ;  il  en  avoit  eu  deux 
fils  dont  on  a  parlé  plus  haut , 
tous  les  deux  pleins  de  feu  , 
de  courage  &  d'ambition  ,  pro- 
mettant de  foutenir  dignement 
leur  nom  ;  mais  Jean  II  n'eut  pas 
plutôt  époufé  en  fécondes  noces 
Marguerite  d'Orgemont  ,  que  l'in- 
térieur de  fa  maifon  ne  fut  plus 
rempli  que  de  troubles  &  de 
querelles  domefliques  :  fon  époufe 
devint  aulfi  odieufe  à  fes  fils  , 
Tome  L  K  k 
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mjloire  de  qu'elle  lui  étoit  chère  ;  ils  s'éloî-» 
ïioTlonnci  gnerent  de  la  maifon  paternelle  ; 
p,  28S.        &  malgré  les  menaces  de  Jean  II, 
Louis  xi.  e  ils  embraflerent  le  parti  du  duc  de 
Bourgogne.  Bien-tôt    après  ,  ces 
deux  aînés   en  vinrent  entr'eux  à 
une  rupture  ouverte  ;  ils  fe  déliè- 
rent mutuellement  à  un  combat  par? 
ticulier  ;  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne 
s'égorgeanent    auprès     d'Ecouen. 
Jean  II  fe  crut  autorifé  ,  par  la 
conduite  de  Jean  &  de  Louis  ,  à 
les  déshériter  ,  Se  à  transférer  les 
droits  d'aînerle  à  fon  troifieme  fils 
Guillaume  de  Montmorenci ,  qu'il 
avoit  eu  de   Marguerite  d'Orge- 
mont  :  telle  e(l  l'époque  du  fchifme 
de  la   maifon   de  Montmorenci  , 
&  le  commencement  de  la  haute 
fortune  de  Guillaume   de   Mont- 
morenci 5  qui  ,  comme  on   verra 
dans  la   fuite  ,   trouva  le  moyen 
de  refier  en  poifeiTion  des  grandes 
Se  riches  terres  de  fa  maifon. 

Cependant  Louis  XI  commen- 
çoit  fon  règne  fous  les  aufpices  du 
defpotifme  Se  de  l'ingratitude.  Il 
dépouilla  de  leurs  charges  &  per* 
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fécuta  prefque  tous  ces  braves 
chevaliers  qui  avoient  contribué 
avec  tant  de  courage  &  de  gloire 
aux  vidoires  de  fon  père  :  il  n'y 
eut  gueres  ,  de  tous  les  vieux 
ferviteurs  de  Charles  VII ,  que  le 
baron  de  Montmorenci ,  dont  le 
nouveau  Roi  ne  pouvoit  s'empê- 
cher de  refpe&er  la  vertu  ,  le  dé- 
fi n  ter  ellement  &  la  grandeur  d'a- 
me ,  qui  fût  confervé  dans  fes  di- 
gnités. 

La  conduite  de  Louis  XI  lui 
aliéna  le  cœur  de  tous  les  Fran- 
çois ;  mais  s'il  oublia  les  devoirs 
d'un  Roi ,  la  moitié  de  la  nation  de 
prefque  tous  les  grands  ,  oublièrent 
ceux  de  fujets  :  l'intérêt  perfonnel 
produifit  la  ligue  du  bien  public. 

Le  baron  de  Montmorenci  don- 
na à  Louis  XI  les  mêmes  marques 
de  fidélité  &  d'attachement  qu'il 
avoit  données  à  Charles  VII.  Ses 
deux  fils  aînés  n'imitèrent  point  fon 
exemple  :  il  paroît  cependant  que 
c'eft  à  la  tyrannie  du  gouverne- 
ment féodal  ,  qu'il  faut  attribuer 
leur  révolte.   Ils   poflédoient  Furt 
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&  Pautre  en  Artois  &  en  Flan-^ 
dre  de  grandes  terres  du  chef  de 
leur  mère  Jeanne  de  FoiTeux  :  on 
fait  que  telles  étoient  les  loix  des 
fiefs  ,  que  fi  un  vaflal  eût  refufé 
de  marcher  fous  les  drapeaux  de 
fon  feigneur  ,  fon  fief  étoit  confif- 
qué.  La  feule  crainte  de  perdre 
leur  héritage  ,  les  arma  donc  dans 
la  guerre  du  bien  public  ;  mais 
Jean  JI ,  qui  avoit  autrefois  tout 
abandonné  pour  fuivre  fon  Roi  , 
exigeoit  de  fes  enfants  le  même 
facrifice.  Au  défaut  des  deux  aînés , 
il  allafe  préfenter  au  Roi  avec  Guil- 
laume ,  le  dernier  de  tous  ,  qui 
n'avoit  encore  que  quinze  ans  :  le 
baron  ,  quoique  très -avancé  en 
âge ,  combattit  avec  courage  à  la 
bataille  de  Montlhéri  &  au  fiege  dé 
Paris. 

On  connoît  le  fuccès  de  la  guer- 
re du  bien  public  ;  on  fait  que  le 
Roi ,  après  s'être  vu  fur  le  poinç 
d'être  accablé  &  détrôné ,  ne  dé* 
farma  (es  ennemis  qu'en  leur  accor- 
dant tout  ce  qu'ils  exigeoient, 
^ndré  de  Laval;  fire  de  Lokéapj 
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ïecouvra  la  dignité  de  maréchal 
de  France  ,  donc  il  avoit  été  dé- 
pouillé ;  il  obtint  aufîl  celle  d'A- 
miral ;  enfin,  à  la  création  de  Tor- 
dre de  Saint- Michel  ,  il  fut  reçu 
chevalier  immédiatement  après  le 
duc  de  Guienne  ,  le  duc  de  Bour- 
bon &  le  connétable  de  Saint-Paul; 
Après  la  paix  ,  les  feigneurs 
de  Nivelle  &  de  Fofleux  rentrèrent 
en  France  ;  mais  ils  ne  trouvèrent 
qu'un  père  irrité ,  &  une  marâtre 
implacable.  Les  dernières  années 
de  Jean  II  s'écoulèrent  dans  Pa- 
mertume  &  là  douleur  ;  il  tenta 
de  rompre  les  liens  qui  attachoient 
fes  deux  fils  au  duc  de  Bourgo- 
gne ;  mais  ces  liens  étoient  deve- 
nus encore  plus  forts  :  l'aîné  avoit 
époufé  dans  les  Pays-Bas  l'héritière 
d'une  branche  de  la  maifon  de 
Vilain  ;  l'autre  ,  l'héritière  de  la  , 
maifon  de  Vaftines  ;  la  néceflité  de  - 

conferver  de  fi  grands  biens  ne 
fut  point  reçue  de  Jean  II  ,  qui 
bien-tôt  après  ne  mit  plus  de  bor- 
nes au  reffentiment  qu'il  avoit  con- 
çu contre  fes  deux  fils. 

Kkiij 
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m$oln  de      En  effet  ,  la  guerre   n'eut  pas 

la  maifon  de     i       a  f  1        o 

Mommortn-  plutôt  recommence  entre  le  Roi 
**•  &   le   duc   de    Bourgogne  ,   que 

le  baron  de  Montmorenci  fomma , 
à  fon  détrompe,  Jean  (a)  de  Ni- 
velle &  Louis  de  FofTeux  de  fer- 
vir  le  Roi.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'ayant 
comparu  ,  il  les  traita  de  chiens 
ÔC  les  déshérita  :    il  fit   donation 
entre-vifs  de  la  baronnie  de  Mont- 
morenci ,  &  généralement  de  tous 
fes   biens   ,    à  fon    troiileme    fils 
Guillaume ,  qui  combattoit  alors  en 
faveur  du    Roi.  On  conçoit  com- 
bien la   févérité   de  Jean   II  dût 
plaire  à  un  Prince  du  caractère  de 
Louis  XI  :  il  autorifa  la  donation 
I477«    &  reçut    le  28    O&obre    1472  , 
Hjjioireâe  Guillaume  à  foi  &  hommage-lige, 
jfeta^  Jean  Une  furvécutpas  long- temps 
de   Luffan  ,  à  cette  fatale  difpofition  qui  inter- 
«Tfijt'  Pa~  vertit   Tordre  de    fuccefïion  dans 
fon  illuftre  maifon  :   il  mourut  , 
dit  un  hiftorien  de  Louis  XI ,  le 
plus  ancien  feigneur9&  le  plus  honnê- 
te homme  de  la  nation.  Il  eiï  confiant 

[a]  Delàeft  venu  le  1  velle,  il  s'enfuit  quanà 
proverbe  :  11  reflemble  1  on  l'appelle» 
au  chien  de  Jean  de  Ni-  » 
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tju'il  fervit  TEtat  pendant  plus  de 
cinquante  ans  avec  une  fidélité 
inébranlable.  Plufieurs  Ecrivains 
Font  mis  au  nombre  des  maré- 
chaux de  France  ;  mais  il  ne  par- 
vint jamais  à  cette  dignité. 

L'amitié  dont  Louis  XI  Thono- 
Toit  j  ne  garantit  point  Charles  de 
Melun  ,  lieutenant -général  ,  & 
grand-maître  de  France  ,  qui  avoit 
époufé  une  de  fes  filles  ,  de  la  def- 
tinée  la  plus  tragique  :  le  Roi  , 
fur  quelques  foupçons  d'infidélité  , 
fit  trancher  la  tête  à  ce  feigneur. 

Le     baron     de    Montmorenci    T„„ 

i  •  i         I477- 

éprouva  lui-même  un  jour,  maigre 

tout  fon  zèle  ,  combien  Louis  XI  mro  gPrim<y 
étoit  dur,  impérieux,  defpotique.  **ifi?r}*J'u'' 
On  fait  que  ce  Prince ,  au  commen- 
cement de  fon  règne  ,  avoit  inter- 
dit la  chafie  à  toute  la  noblelTe  de 
fon  Royaume.  Jean  II ,  malgré  Té- 
dit  ,  avoit  confervé  fcs  équipages 
de  chaffe  ;  le  Roi ,  qui  venoit  fou- 
vent  à  Ecouen  ,  ne  s'en  fut  pas 
plutôt  apperçu  ,  que  fans  égard  à 
rhofpitalité  ,  il  y  fit  mettre  le 
feu. 

Kkiv 
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Quoique  Jean  ÏI  n'eût  laiiïe  à 
fes  fils  aînés  cTautro  héritage  que 
fes  malédi&ions  ,  l'un  &  l'autre 
fonda  une  branche  très-illuftre  Ôc 
très-puiffante  :  celle  du  baron  de 
Nivelle  fubfifta  dans  les  Pays-Bas 
jufqu'en  1570  ,  Philippe  de  Mont- 
morenci  ,  le  dernier  de  (es  des- 
cendants mâles  ,  le  plus  riche  fei- 
gneur  des  Pays-Bas  ,  étoit  fouve- 
jain  des  comtés  d'Homes  ,  d'Alte- 
na  ,  de  Mœurs  &  de  Veert  ;  il  fai- 
foit  battre  dans  cette  dernière  ville 
des  monnoies  d'or  &  d'argent. Cette 
branche  a  produit  trois  chevaliers 
de  la  toifon  d'or  ,  un  amiral  des 
dix-fept  provinces ,  des  capitaines 
des  gardes  de  l'Empereur  Charles- 
Quint  ,  &  de  Philippe  II ,  roi  d'Ef- 
pagne  ;  des  chefs  du  confeil  des 
finances ,  des  gouverneurs  de  pro- 
vince ,  &  des  généraux  d'armée. 

La  branche  de  Montmorenci- 
FoiTeux  ,  devenue  l'aînée  de  toute 
la  maifon  en  15*70  ,  fubfifte  en- 
core aujourd'hui  avec  éclat  :  elle 
efl:  divifée  en  trois  branches  , 
Montmorenci-FoCTeux  ,  Montmo- 
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renci-Luxembourg  &  Montmo- 
renci-Robeque.  On  fait  que  la  fé- 
conde de  ces  branches  a  produit 
trois  maréchaux  de  France  ,  des 
capitaines  des  gardes  de  Louis  XIV 
Ôc  de  Louis  XV  ,  trois  gouverneurs 
de  Normandie  ,  trois  ducs  ôc  pairs 
Se  quatre  chevaliers  des  ordres  du 
Roi  :  on  compte  dans  celle  de 
Bobeque  trois  grands  d'Efpagne  de 
la  première  claffe ,  cinq  chevaliers 
de  la  toifon  d'or  ,  un  grand-maî- 
tre de  la  maifon  de  la  Reine  d'Ek 
pagne  ,  des  généraux  ôc  des  gou- 
verneurs de  Province. 

Mais  la  poftérité  de  Guillaume 
de  Montmorenci  l'emporta  encore 
en  éclat  fur  celle  de  Ces  aînés  ;  elle 
a  donné  à  la  France  ,  dans  l'efpace 
d'un  peu  plus  d'un  fiecle  ,  deux 
connétables  ,  deux  grands  -ami^ 
raux  ,  deux  grands-maîtres  ,  qua- 
tre maréchaux ,  cinq  ducs  ôc  pairs  , 
huit  chevaliers  de  Saint-Michel 
avant  Pinftitution  de  l'ordre  du 
Saint-Efprit  ;  trois  chevaliers  de 
ce  dernier  ordre  ,  deux  de  la  jar- 
retière ,  des  colonels  -  généraux 
des  Suiffes  ôc  de  la  cavalerie  lége- 
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re  :  c'eft  par  cete  branche  fubftî-* 
tuée  en  la  place  des  aînés ,  qu'on 
va  continuer  cette  hiftoire. 

Gu i llau m.  £,feigneur  deMontmorenci, 
êiEcouen ,  de  Chantilly ,  d'Amville  , 
de  Confans -Sainte -Honorine  ,  de 
Château-neuf ,  de  la  Rochepot ,  de 
Thoré  }  de  Neele  ,  de  Champroi  5 
ôHAufois  ,  de  Chavency  ,  &c  ,  prt~ 
mier  baron  de  France  ,  chevalier 
de  Saint-Michel  ,  chevalier  d'hon- 
neur de  Madame  mère  du  Roi  Fran- 
çois I ,  gouverneur  de  VOrléanois  , 
capitaine  des  châteaux  de  Vincennes  9 
de  Saint-Germain- en- Laye  ,  de 
Beauté  fur  Marne  &  de  la  Baflille  , 
confeiller  &  chambellan  des  rois 
CharlesVIII,  Louis  XII&  François  I. 

Quoique  Louis  XI ,  ce  monar- 
que fi  fier  &  fi  abfolu  ,  eût  au- 
torifé  la  donation  de  la  baron- 
nie  de  Montmorenci  en  faveur  de 
Guillaume  ,  le  baron  de  Foiïeux 
n'attendit  pas  la  mort  de  ce  Prin- 
ce pour  attaquer  les  difpofitions 
de  Ton  père.  Comme  le  fcigneur 
de  Nivelle  ,  l'aîné  des  trois  frères  , 
étoit  mort  onze  jours  avant,  le  ba- 
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ton  de  Montmorenci-Foiïeux  ,  il 
réclamoic  tout  l'héritage  paternel  ; 
il  forrdoit  (es  prétentions  fur  la 
coutume  de  Paris  ,  qui  n'admettoit 
point  alors  la  repréfentation  ni  en 
ligne  dire&e  ni  en  ligne  indire&e. 
Mais  le  Parlement  de  Paris  ,  après  Revî(lres  du 
une  a&ion  des  plus  célèbres  ,  con-  Parlement. 
firma  par  arrêt  du  20  Juillet  1483  ,  j^gq, 
la  donation  en  faveur  de  Guillau- 
me :  le  baron  de  Foiïeux  s'oppo- 
fa  à  l'exécution  de  l'arrêt  en  ver- 
tu des  droits  qu'il  avoit  fur  la  moi- 
tié de  la  baronnie  de  Montmo- 
renci  ,  &  des  autres  terres  en  li- 
tige ,  comme  douaire  de  Jeanne  de 
ForTeux  fa  mère  ;  mais  enfin  il 
tranfigea  avec  fon  frère  ,  par  a&e 
du  27  O&obre  1483  ,  &  lui  céda 
toutes  fes  prétentions  ,  moyennant 
certains  avantages  qu'il  en  reçut. 
Depuis  ce  temps-là  ,  Guillaume 
prit  la  qualité  de  baron  de  Mont- 
morenci  ;  cependant  cette  baron- 
nie ,  la  première  &  la  plus  ancien- 
ne du  Royaume  ,  lui  étoit  encore 
conteftée  par  Jean  II  ,  baron  de 
Nivelle  ,  fon  neveu  :  il  ne  s'en  vit 
paifible  polTeffeur  qu'en  1492. 
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Guillaume  ,  devenu  par  le  bien* 
fait  de  Ton  père  l'un  des  plus  ri- 
ches feigneurs  du  Royaume ,  fe 
montra  digne  de  fa  fortune.  On 
a  vu  qu'à  peine  forti  de  l'enfance , 
il  avoit  fervi  Louis  XI  avec  beau- 
coup de  zèle  &  de  courage  dans 
la  guerre  du  bien  public  :  la 
fuite  de  fa  vie  répondit  à  de  fi 
beaux  commencements  ;  il  s'acquit , 
par  fa  fageiïe  &  {es  vertus  ,  l'efti- 
me  &  l'amitié  de  tous  les  Rois 
fous  lefquels  il  vécut. 

Après  la  mort  de  Louis  XI  j 
Anne  de  France  ,  fa  fille  aînée  , 
s^étoit  chargée  de  l'adminiitration 
de  l'Etat ,  en  vertu  du  teftament 
de  fon  père.  Le  duc  d'Orléans  , 
depuis  Louis  XII  ,  qui  en  qualité 
de  premier  Prince  du  fang  ,  afpi- 
roit  à  la  principale  autorité  ,  s'a- 
dreffa  en  vain  au  Parlement  pour 
obtenir  un  arrêt  en  fa  faveur  ;  le 
premier  préfident  ,  la  Vaquerie  , 
lui  répondit  que  c'étoit  aux  Etats 
généraux  à  décider  à  qui  apparte- 
noit  l'adminiitration  du  Royaux 
me. 
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On  convoqua  donc  les  Etats  à     1483. 
Tours  :  le  baron  de  Montmorenci    Extrait  du 
y  parut  en  qualité  de  député  de  *£  tdeensJ'd 
la   nobleiïe  de  PIfle    de    France.  Tour* 
On  voit  dans  les   ades  de  cette  x^Zt 
célèbre  affemblée  ,  qu'il  y  eft  tou-  Mommoren- 
jours   nommé    premier    baron   de  cl  '  p*  iUt 
France  :  au  refte  ,  il  donna  une  fi 
haute  idée    de  fa  prudence  &  de 
fes  lumières  à  Anne   de  France  , 
qu'elle    le    choifït    pour   un    des 
chambellans    du    Roi   fon    frère. 
C'étoit  la  deftinée  de  ce  feigneur 
de  plaire   à  tous  les  Rois  de  fon 
temps  :  Charles  ,  dernier  roi  titu- 
laire   de   Naples  ,  de    la   maifon 
d'Anjou  ,  celui-là  même  qui  laiffa 
la  Provence  à  Louis  XI ,  lui  avoit 
légué  ,  en  mourant ,  fix  mille  écus 
d'or. 

Cependant  la  guerre  civile 
avoit  éclaté  en  France.  Le  duc 
d'Orléans  cédant  au  reffenriment 
de  voir  madame  Anne  de  France 
maintenue  en  poflefTion  du  gou- 
vernement par  le  fuffrage  des  Etats 
généraux  ,  avoit  levé  l'étendard 
de  la  révolte  :  chafle  de  fon  appa- 
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nage  par  les  armes  vi&orieufes  de 
Madame  ,  il  fut  porter  le  malheur  , 
qui  le  fuivoit  ,  en  Bretagne.  Le 
1488  Juc  François  II  ,  qui  ofa  le  pro- 
cr  juïv.  téger  ,  fuccomba  bien  -  tôt  :  le 
duc  d'Orléans  ,  pris  à  la  bataille 
de  Saint-Aubin  ,  languit  long-temps 
dans  la  groiïe  tour  de  Bourges.  On 
fait  qu'il  ne  dût  fa  liberté  qu'au 
facrirlce  qu'il  fit  de  fa  pafiion  pour 
'Anne  de  Bretagne  ,  &  qu'il  en- 
gagea cette  Princeiïe  à  époufer  le 
Roi  :  elle  lui  porta  en  dot  la  Bre- 
tagne ,  qui  dès -lors  devint  pro^- 
vihee  du  Royaume  de  France. 
1493'  Le  Royaume  étoit  parvenu  au 
comble  de  la  gloire  &  de  la  puif- 
fance  :  il  ne  tenoit  qu'à  Charles 
VIII  d'être  l'arbitre  de  l'Europe. 
11  aima  mieux  en  être  la  terreur 
1494.  par  fon  invafion  en  Italie.  On  fait 
145?  5.  qu'avec  une  armée  médiocre,  mais 
compofée  de  l'élite  de  la  noblefTe 
de  France  ,  au  nombre  de  laquelle 
étoit  Guillaume  de  Montmoren- 
ci  ,  il  eut  la  gloire  de  conquérir 
en  fix  ferrf  aines  le  Royaume  de 
Naples  ;  mais  fes  fuccès  &  fa  puif- 
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fance  allarmerent  toute  la  républi^ 
que  chrétienne  ;  delà  la  jaloufie 
&  la  haine  de  prefque  tous  les  Po- 
tentats de  l'Europe  contre  lesFran- 
çois  ;  delà  l'origine  d'une  guerre 
ruineufe  ,  qui  à  différentes  reprifes, 
dura  plus  de  foixante  ans,  c'eft- 
à-dire  jufqu'au  traité  de  Câteau- 
en-Cambrefis. 

Charles  VIII  ne  furvécut  pas  1497. 
long-temps  à  la  gloire  d'avoir  pris 
Naples  ,  &  à  la  honte  de  l'avoir 
perdu  :  ce  Prince  ,  dont  le  coura- 
ge &  la  bonté  méritoient  une  plus 
longue  vie  ,  mourut  à  la  fleur  de 
fon  âge  ,  biffant  fon  trône  &  fa 
femme  au. duc  d'Orléans. 

On  peut  dire  qu'avec  Louis  XII , 
la  clémence  ôc  l'humanité  montè- 
rent fur  le  trône  :  il  doit  être 
mis  dans  la  claffe  peu  nombreufe 
des  Princes  que  la  fouveraine  puif- 
fance  a  rendu  meilleurs.  L'infortu- 
ne avoit  adouci  fon  cara&ere  fier 
Se  emporté  ;  la  couronne  en  fie 
prefque  un  Prince  accompli  ;  il  nç 
lui  refta  de  l'impétuoiité  de  fa 
jeuneffe  ,  que  le  courage  Se  la  fraxr» 
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chife.  Son  avènement  au  trône  ne 
fut  marqué  que  par  des  bienfaits  ;  il 
diftingua  ,  par  l'accueil  le  plus 
flatteur  ,  tous  les  feigneurs  qui 
avoient  témoigné  le  plus  de  zèle 
à  fon  prédéceffeur  :  le  baron  de 
Montmorenci  obtint  de  lui  le  gou- 
vernement de  FOrléanois  &  des 
châteaux  de  Saint  -  Germain  -  en 
Laye  ,  &  de  la  Baftille. 
1408.  Ce  Seigneur  parut  avec  éclat  au 
facre  du  Roi  ,  Se  à  fon  entrée  à 
Paris.  Voici  un  léger  extrait  de 
Tordre  obfervé  à  cette  dernière 
cérémonie  :  il  pourra  fervir  à  faire 
connoître  le  rang  que  tenoient 
les  principaux  feigneurs  du  Royau* 
me  :  c'eft  ainfi  que  s'exprime  l'au- 
teur de  la  relation  :  A  dextre  &  à 
feneflre  ,  devant  &  après  ledit  Sei-> 
gneur  Roi  ,  marchoient  les  ducs  d? A-* 
lençon  ,  de  Bourbon  ,  de  Lorraine  , 
de  Nemours  ,  les  comtes  de  NaJJair  , 
de  Dunois  ,  de  Guife  ,  de  Montpen- 
fier ,  de  Ligni ,  de  Raveftein  ,  le  pré- 
vôt de  Paris ,  le  baron  de  Montmoren- 
ci, le  feigneur  de  la  Trernoille  ,  Louis 
Monfeigneur,  lesfénéchaux  deThoulou- 

fi> 
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fe ,  de  Beaucaire  ,  de  Lyon  Gr  d'Ar- 
magnac ,  Us  fugueurs  de  Piennes  &* 
de  Chaumont  ,  Jacques  monfdgneur 
de  Rohan  &  plusieurs  autres  fi  riche- 
ment  habillés  &  Jomptueufement  mon- 
tés fur  cour  fier  s  &  genêts,  bardés  de 
drap  d'or  à  papillottes  de  fin  or  ,  que 
c'êtoit  chofe  ineflimable  à  voir  £r  à 
comprendre* 

Cependant   les  prétentions    de    j^qq; 
Louis  XII  ,  fur  le  Milanès  &  le 
royaume  de  Naples  ,  avoient  déjà  l^uXiT 
allumé  une    nouvelle    guerre   en  de  Saint- Gt- 
Italie.  Guillaume  de  Montmorenci  ali% 
fuivit  le  Roi  dans  toutes  fes  cam- 
pagnes   jufqu'en    1  jop  ,   que   ce 
Prince  qui  le  regardoit  comme  l'un 
des  hommes  les  plus  fages  &  les 
plus  éclairés  de  la  France  ,  le  lahTa 
auprès  de  la  Reine  avec  le  chan- 
celier Jean  de  Ganai  ,  les  lires  de 
Saint-Vallier  &  du  Bouchage ,  pour 
gouverner   le    Royaume    fous  les 
ordres  de  cette  Princeffe  :  Louis 
XII  honora  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie 
Montmorenci   de  fa   confiance  3c 
de  fon  amitié. 

Le    roi  François  I  ,  augmenta 

Tome  h  L  1 
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mjiolrede  encore    les    honneurs  de  ce  feï- 

la  maijon  de  . .  .,     ,      .       .  ni 

Montmonn-  gneur  :  il  1  admit  dans  1  ordre  de 
Taar/môniai  Saint- Michel  ,  qui  n'étoit  alors 
àe  France ,  compofé  que  de  trente*  fix  cheva- 
fa*%  I78*  liers  ;  on  fait  qu'il  n'y  avoit  point 
de  charge  &  de  dignité  dans  le 
Royaume  ,  qui  fut  plus  recherchée 
des  Princes  &  des  Grands  ,  que  le 
collier  de  cet  ordre.  C'eft  qu'avec 
la  fplendeur  de  la  naiffance  ,  il  fal- 
loit  encore  ,  pour  y  parvenir ,  des 
titres  plus  glorieux,de  grandes  ver- 
tus &  des  fervices  éclatants  ren- 
dus à  la  patrie.  Bien-tôt  après  ,  le 
.  même  Prince  le  choiiit  pour  che- 
valier d'honneur  de  la  duchefle 
d'Angoulême  fa  mère  ;  il  lui  don- 
na aufli  le  gouvernement  des 
châteaux  de  Vincennes  &  de 
Bea  uté-  fur-  Marne. 
1524*  En  15*24  ,  année  fi  célèbre  par 
les  défaftres  de  la  France  ,  le  Par- 
lement de  Paris  donna  au  baron  de 
Montmorenci  des  marques  de  con- 
fiance &  d'efïime  ,  telles  qu'aucun 
citoyen  n'en  a  peut-être  jamais  re- 
çues de  plus  glorieufes  de  la  part 
de  cette  augufte  compagnie.  AuiTi- 
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tôt  après  qu'on  eut  reçu  les  nou- 
velles de  la  perte  de  la  bataille 
de  Pavre  &  de  la  prife  du  Roi  ,  il  &$£* 
ordonna  qu'on  inviteroit  le  baron 
de  Montmorenci  à  fe  rendre  dans  Iî24» 
la  capitale ,  pour  rafïurer  ,  par  fa 
préfence  ,  les  habitants  concernés  , 
&  maintenir  la  paix  ,  Tordre  &  la 
tranquillité. 

Guillaume  de  Montmorenci  , 
qui  dans  le  deuil  général  de  la 
nation  ,  avoit  encore  à  déplorer 
le  malheur  de  {es  deux  fils  bleffés 
&  pris  avec  le  Roi  ,  triompha 
bien-tôt  de  fa  douleur  :  il  parut  au 
Parlement  ;  là  le  premier  préfident , 
JeandeSelve,  lui  déclara  que  la 
compagnie  pleine  de  confiance  en 
fon  amour  pour  lEtat  ,  fafageffe, 
fon  expérience  ,  fon  autorité  &  fes 
lumières  ,  le  prioit  de  veiller  au 
falut  du  Royaume ,  &  en  particulier 
de  la  capitale. 

Le  généreux  vieillard  ,  (il  avoit 
alors   plus  de  foixante  &  quinze      ,  , 
ans  )  répondit  en  peu  de  mots  & 
avec  beaucoup  de  modeftie  ,  qtfil 
ctoit  fenfiblement  touché  de  To- 
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pinion  que  le  Parlement  daignoit 
avoir  de  fon  zèle  ;  que  Ces  con- 
citoyens le  verroient  toujours  prêt 
à  facrifïer  fa  fortune  &  fa  vie  pour 
le  fervice  du  Roi  ,  de  la  Famille 
royale  &  de  l'Etat.  Il  donna  en 
effet  de  fi  bons  ordres  ,  &  contint 
tellement  par  fa  vigilance  &  Ces 
foins  ,  les  mauvais  citoyens  donc 
le  Parlement  croyoit  avoir  lieu  de 
craindre  l'audace  &  les  brigan- 
dages ,  qu'on  nJapperçut  ni  dans 
Paris  ,  ni  dans  le  refte  du  Royau- 
me la  plus  légère  fermentation, 
C'eft  ainfi  que  Charles-Quint  ne 
retira  de  la  victoire  de  Pavie  ,  qui 
pouvoit  entraîner  la  chute  du 
Royaume  ,  que  la  gloire  d'avoir 
pris  le  plus  grand  Roi  de  l'uni- 
vers. 

Il  eft  confiant  que  Louife  de 
Savoie  ,  mère  du  Roi,  répara  dans 
ces  triftes  circonftances  par  fa  haute 
fagefTe  ,  la  faute  énorme  qu'elle 
avoit  commife  en  perfécutant  in- 
juflement  un  Prince  ;  tel  que  le 
connétable  de  Bourbon  :  elle  dé- 
i/2f.    tacha  des  intérêts  de  Charles-Quint 
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le    roi  d'Angleterre  Henri  VIII.  v.Extrah  de 

,0  ,  [inventaire 

Le  baron  de  Montmorenci  fe  ren-  du  trépr  des 
dit  garant  des  conditions  du  c^[tns  dtL 
traité  ,  avec  le  cardinal  de  Bour- 
bon ,  les  ducs  de  Vendôme  &  de 
Longueville  ,  les  comtes  de  Saint - 
Paul,  de  Comminges  ,  de  Brienne, 
deMaulévrier  &  de  Brezé  ,  c'eft-à- 
dire  ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grand 
dans  la  nation. 

Le  Roi  ,  en  fortant  de  fa  pri- 
fon  ,  combla  le  baron  d'éloges  & 
de  careffes  :  il  lui  remit  les  lods 
Se  ventes  de  quelques  terres  qui 
lui  étoient  échues  &  qui  relevoient 
de  la  groffe  tour  du  Louvre  :  il 
voulut  qu'on  inférât  dans  les  let- 
tres-patentes ,  que  c'étoit  en  faveur 
des  bons ,  grands  £r  très- agréables  fer- 
vie:  s  que  fon  dit  coufîn  ,  le  baron  de 
Montmorenci  ,  lui  avoit  rendus  ,  ainfi 
qu'aux  Rois  fes  prédécejfeurs. 

Guillaume  confacra  le  refte  de  152?. 
fa  vie  à  la  retraite  &  à  la  piété  : 
il  ne  paroît  plus  dans  I'hiftoire  , 
qu'à  l'aflemblée  des  Grands  que  le 
Roi  avoit  convoquée  dans  la  grande 
falle  du  Palais  pour  recevoir  le  défi 
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Cérémonial  de  l'Empereur  Charles-Quint.  On 
l^zoïl  '  WOit  ^ans  *e  cérémonial  de  France  , 
que  le  comte  de  Laval  &  le  baron 
de  Montmorenci  précédoient  les 
princes  des  maifons  de  Luxem- 
bourg ,  de  Stuard ,  de  Cleves ,  6c 
les  maréchaux  de  France.  Ce  Sei- 
i<li,  gneur  mourut  le  24  Mai  15*3 1  , 
âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans  ; 
il  y  en  avoit  plus  de  foixante  , 
qu'à  l'exemple  de  Tes  ancêtres  ,  il 
fervoit  l'Etat  avec  autant  de  gloire 
que  de  fidélité.  Ceft  lui  qui  a  fait 
rebâtir  l'églife  de  Saint-Martin  de 
Montmorenci. 

Peu  d'hommes  ont  été  plus  fortu- 
nés que  ce  baron  de  Montmorenci. 
11  vécut  dans  une  parfaite fanté  jus- 
qu'à l'âge  le  plus  avancé.  Son  épou- 
fe  Anne  Pot ,  fille  de  Gui  Pot  , 
comte  de  Saint-Paul,  grand-cham- 
bellan de  France ,  l'une  des  plus  ri- 
ches héritières  du  Royaume  ,  lui 
donna  pour  enfants  des  héros.Avant 
que  de  mourir ,  il  eut  la  joie  de  voir 
Anne  de  Montmorenci  ,  l'aîné  de 
fes  fils  ,  maréchal  &  grand-maître 
de  France ,  premier  minillre  P  gou- 
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verneur  du  Languedoc  ,  chevalier 
des  ordres  de  Saint-Michel  &  de 
la  jarretière  ;  le  fécond  ,  François 
de  Montmorenci  ,  baron  de  la 
Rochepot  ,  étoit  gouverneur  de 
Paris  ,  de  Tille  de  France ,  &  de 
Picardie ,  pendant  la  minorité  d'An- 
toine de  Bourbon  ,  duc  de  Ven- 
dôme ,  chevalier  de  Saint-Michel 
&  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes. 

L'amitié  confiante  &  invariable 
de  tant  de  Rois  pour  Guillaume  de 
Montmorenci  ,  la  haute  idée  que 
le  Parlement  avoit  conçue  de  lui  , 
annonce  de  grandes  vertus  &  de 
grands  talents. 

Quoique  ce  feigneur  n'ait  jamais     miioirede 
commandé  les  armées  en  chef,  il  i*màjbn  de 
étoit  fi  chéri  &  fi  eftimé  de  la  no-  à!v*issî~ 
blelTe  ,  qu'elle  le  choififîoit  pref- 
que   toujours  pour  juge  dans   les 
pas  d'armes  &  les  tournois  qui  fai- 
foient   encore    alors    fes   délices. 
Au  refle  ,  fcs  lumières  ne  s'éten- 
doient  pas  feulement  à  la  fcience 
de  la  guerre  ,  de  la  chevalerie  Se 
de  la  politique  :  c'étoit  le  feigneur 
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le  plus  verfé  du  Royaume  dans  l£ 
connoiflance  du  droit  féodal ,  au 
point  que  le  Parlement  avoit  fou- 
vent  recours  à  lui ,  &  au  comte  de 

Mélanges  ^i  a  ^  -r,  ,  ,    ,    •  j 

hifioriçuesde  Château -Roux  j  pour  s  eclaircir  de 
Saint-Mien,  ces  matières  épineufes  &  difficiles. 
La  feience  de  Guillaume  de 
Montmorenci  doit  d'autant  moins 
furprendre  ,  qu'il  n'y  avoit  pref- 
que  point  de  prince  &  de  feigneur 
dans  le  Royaume  ,  qui  eût  une 
plus  grande  quantité  de  vailaux. 


Fin   du  Tome  premier. 


